.-nement à dénoncer les manœu- 


‘des arrangements avec des mou- 


QUARANTE-SEPTIÈME aNNÉE - PES - 5F Dre 


Changement 
de pouvoir 
au Tchad 


A! Tchad, peut-être plus 
qu'ailleurs, il arrive à l'His- 
toire de se répéter. Il y a dix ans, 
presque jour pour jour, la route 
du pouvoir lui étant barrée, His- 
sène Habré fuyait N'Djamena en 
ruines et traversait le Cheri en 
pirogue pour se réfugier au 
Cameroun. Jugeant la partie per- 
due face à l'irrésistible poussée 
des hommes d'idriss Déby, il 
vient de déclarer forfait et de 
prendre, une fois encore, le che- 
min de l'exil. 

« Quand c'est ia fin, il faut dire 
que c'est la fin», a commenté 
l'un de ses proches, l'ambassa- 
deur du Tchad en France, qui a 
.salué le « geste hautement res- 
ponsable » de l'ancien chef de 
l'Etat. Hormis des scènes de pil- 
lage, traditionnelles en pareilles 
circonstances, N'Djamene aura 
donc été épargnée, et Idriss 
Déby le rebelle aura pu y faire, 
dimanche 2 décembre, sans 
coup férir, une entrée discrète. 

ST-CE à dire qu'après cette 

déconfiture Hissène Habré, 
dont la mort a été démentie, ait 
renoncé à tenter de reconquérir 
le pouvoir? L'histoire récente du 
Tchad est faite de rebondisse- 
ments si nombreux et si éton- 
nants qu'il ne faut jurer de rien. 
D'autant que cet ancien maqui- 
sard a montré, dans le passé, 
tant de ruse et de détermination 
qu'il n'en est peut-être pas à une 
déconvenue près, 

Quoi qu'il en soit, Paris 8 
assisté, sans broncher et sans 
grand déplaisir, à la chute d'un 
es ombrageux dont on 

ppréciait, certes, les qualités de 
chef d'Etat et le constant achar- 


La coalition de céntre droit dirigée par le chancelier Helmut 
Kohl a nettement remporté, dimanche 2 décembre, les élec- 
tions au Bundestag, le premier scrutin libre dans l'Allemagne 
unie depuis 1932. La CDU/CSU (chrétiens-démocrates et chré- 
tiens-sociaux} et leurs alliés libéraux (FOP] racueillent 54,8 % 
des suffrages contre 33,5 % pour les sociaux-démocrates 
{SPD} de M. Oskar Lafontaine. Les principales victimes de la 
.consultation sont les Verts, qui perdent 40 des 48 sièges 
qu'ils contrôlaient dans l'assemblée sortante. 


L'unification inachevée 


par Daniel Vemet matique de virtuose. Si l'attitude 
de M. Gorbatchev et le retrait 
soviétique d’Europe centrale lui 
ont ouvert la voie, il a su saisir 
les occasions pour faire avancer 
la cause de l'Allemagne, avec cet 
instinct tactique et ce tempéra- 
ment de fonceur qui ont assuré 
LS succès dans la politique fédé- 


Historiques, ces premières élec- 
tions libres dans une Allemagne 
unie depuis cinquante-huit ans, 
n'ont pas bouleversé le paysage 
politique, mais M. Helmut Kohl, 
le «chancelier de l'unité», va 
pouvoir gouverner avec une 
majorité renforcée et redonner la 
priorité à la politique intérieure, 
qui avait été jusqu'à l'année der- 
aïère son occupation préférée. Il 
aura fort à faire. Bien aidé par 
son ministre des affaires étran- 
gères, le libéral Hans Dietrich 
Genscher, M. Kohl ἃ réussi en 


It n'a sans doute pas le sens de 
l'Histoire, mais il a Je sens du 
moment. Dans cette période cru- 
ciale, ses adversaires sociaux- 
démocrates n'ont eu ni l'un ni 
l'autre. 


Lire la suite page 8 


vres libyennes, mais auquel on 
reprochait aussi des penchants 
autocratiques et surtout -- suite 
des affaires Claustre at Galapin ? 
- une certaine tiédeur envers la 
France. Idriss Déby, son compa- 
gnon d'armes qui prend, aujour- 
d'hui, la relève, jouit, lui, d'un 
préjugé nettement favorable. 
Mais, pour combien de temps? 
L'AIDE massive que lui a 
consentie le colonel 


Orient. Lé dialogue proposé par 
M. Bush a été accepté avec célé- 
rité par Bagdad, qui le célèbre 
comme une victoire puisque 
llrak a toujours demandé des 
négociations avec Washington 
alors que les responsables améri- 
cains rejetaient tout contact poli- 
tique avec le président Saddam 
Hussein tant que ce dernier n'au- 
rait pas retiré ses troupes de 
l'émirat. ΠΕ risque fort cependant 
de tourner au dialogue de sourds. 
Dans sa réponse au président 
Bush, le Conseil de commande- 
ment de la révolution, la plus 
haute instance de l'Irak, dirigée 


Près de quatre mois après l’in- 
vasion du Koweït par les troupes 
irakiennes, les bruits de bottes 
dans la région du Golfe ont cédé 
la place à un début de négocia- 
tions indirectes entre Washing- 
ton et Bagdad. Répondant à ἢ 

verture psychologique de 
M. Bush qui avait créé vendredi 
30 novembre une jolie surprise 
en proposant de rencontrer 
M. Tarek Aziz et d'envoyer 
M. Baker à Bagdad, l'Irak a 
actepté samedi l'offre américaine 
de dialogue, tout en souhaitant 
que ce dialogue porte réellement 
sur le fond et soit élargi à l'en- 
semble des problèmes du Proche- 


UN GRAND 
SAN-ANTONIO 
ANTON, 


Kadhafi, dont il fut, jadis, un 
furieux adversaire, Jui ἃ permis, 
cette fois, d'arriver rapidement à 
ses fins et de surprendre tout le 
monde, sauf peut-être Paris, qui 
avait, au Tchad, grâce au dispo- 
sitif militaire « Epervier», les 
moyens de savoir ce qui se tra- 
maït à la frontière soudanaise. 
idriss Déby saura-t-il, mainte- 
nant, se débarrasser de ce très 
encombrant « parrain » libyen et 
trouver, dans ce pays hétéroclite, 


vements d'opposition auxquels il 
a, d'ores et déjà, promis l'instau- 
ration du multipartisme ? 

À ces querelles intestines qui 
remontent un peu à la nuit des 
temps, la France n'a pas voulu 
être partie prenante, ignorant, à 
dessein, [98 manigances 
libyennes. La {eçon paraît claire : 
Paris ne veut plus jouer les gen- 
darmes en Afrique. Si les 
récentes interventions militaires 
françaises au Gabon et au 
Rwanda ont finalement sauvé 
des régimes démonétisés, la 
neutralité calculée des forces 
françaises déjà présentes au 
Tchad aura, en revanche, large- 
ment contribué à la chute d’un 
homme qu’on auraït pu croire 
P ἢ 

Lire nos informations page 3 
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M. Hissène Habré : un grand 
nomade de fa poñtique 
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Les élections légi lattes en Allem 


La déroute des sociaux: ἀπε et des Verts 
assure à M. Kohl une confortable majorité 


La erise du (ἢ à l'heure du « dialogne » [2° 


Tout en acceptant l'ouverture de M. Bush, M. Saddam Hussein s'efforce _|. 
de transformer en négociations les « discussions » proposées 


‘a renouvelé et rajeuni son 


‘étrangères du Saint-Siège. 


15, rue Falguière, 75501 Paris Cedex 15 


quelques mois ua exercice diplo- : ‘A 


Lire également 
e Raz de marée de 15 CDU à Berlin, 


ὁ Les résaltats officiels. . τῷ 
ὁ Le nouveau gouvernement devra faire une plus . 
lace aux libéraux. 


grande p 
par Luc ROSENZWEIG 
ὁ Un mandat d’arrêt contre M. Honecker. ᾿ 


par Saddam Hussein en per- | 
sonne, affirme en effet que «la 
Palestine et les autres terres 
arabes seront au premier 
plan des questions abordées ». 
Voilà une position complètement 
différente de celle de Washington 
qui ἃ toujours refusé d'établir un 
lien entre l'annexion du Koweït 
et le conflit israélo-palestinien. 
Le vice-président américain, 
M. Dan Quayle, a d'ailleurs aus- 
sitôt rétorqué que Ja question 


ques sicav 


palestinienne n'était pas concer- | M. 
née par l'offre de Washington. , ‘ Me 
JEAN GUEYRAS 
Lire la suite et l'article 
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par Henri DE BRESSON |. 
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CHAMPS ÉCONOMIQUES 


Les enjeux du commerce mondial . 
Les Etats-Unis, un rival utile pour [ἃ CEE. La CEE, un concurrent” 
déloyel pour les Etats-Unis. La chronique dé Paul Fabre : : Probléme 


ἢ 
\ 
Ἰ 


ΕῚ siège 
en Argentine 


ΐ L'état. de siège 8 διά 
ἜΣ, lundi 3 décembre en. 
‘Argentine, à la suite d'une: 
réballion miitaire qui a déjà. 
fait trois morts. -Les mutins, 


‘| qui se sont emparés du siège: 


de l'état-major, à Buenos- 
Aires, ont .déciaré que leur. 
Lier ‘était pas dirigée 
contre le gouvernement, mais 
jet leur hiérarchie. : 


. BUENOS-AIRES 


: τῶν Re 

! Des-combats très. violents se 
poursuivaient tundi, dans la mati- 
«née, à Buenos Aires” (début de 
il'après-midi à Paris) à la suite du 
\coup de force.d'une cinquantaine 
ide militaires contre le siège du 


ont pris d'assaut . 
le. quartier général, ainsi qu'une . 
située au ποτὰ ἧς Là capi- 
fake, CHRISTINE 
LR ν" Rules 


κα caen OL sens, - Ἶ 
ἢ 3 ΠΎΑΦΡΗΝ δὲ es _-sscèlen D Farécie: 


PHILIPPE LEMAITRE 


pages 25 à 28- section C 


Douze hommes dans l'espace 
Les Soviétiques at les Américains ont Jlañcé avec-succès, | 
ἃ quelques houreë-d'intervallo, deux vaisseaux habités 
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La convention nationale du PS our 


réaffime la fidélité du Pârti socialiste { 
République 


2 Sar le vf et Le somme complet se trorent page 40 - ste σ΄ 


Vian: ΓΤ ΤΙ ΤῊ 


᾿ ἔπι évêque italien, assisté d'n Français prend ls relère… 
τ ἀπ cardinal Casaroli qui a srmbolisé louvertare à l'Est - 


A l'occasion du départ 
attendu du cardinal Casaroli, 
secrétaire d'Etat, numéro teur. 
deux de la Curie romaine 
depuis 1979, qui avait 
conduit une politique de 
détente avec les régimes 
communistes de l'Est, le pape 


Physiquement : sa silhouette 
menue et gracile contraste avec la 
robustesse carrée du pape. Intel- 


le 24 novembre 1914 à 


€ Bologne, entré dès l'âge de vingt- 
entourage. Mgr ‘Angelo cinq äns à {a secrétairerie d'Etat 
Sadano, ltalien, devient 
secrétaire d'Etat, at Mgr 
Jean-Louis Tauran, Français, 


responsable des affaires 


{Ua quelque chose de félin dans 
la démarche. La grâce souriante 
avec laquelle Agostino Casaroïi 
descend d’un avion ou suit le 
pape dans ses bains de foule 
‘n'appartient qu'à lui. Aisance du 
geste, caresse du regard, écono- 
mie de parole : était-il Fait pour ἢ 
la diplomatie ou la diplomatie 


ge) grippe. LE Cart PAS 


les Chaises, de lonesco 


με; 88. ΡΒ Crete. 225 ὃ CAN  Απαροηῤαήσῃ ru 
3 Portagal, 180 ESC he SFR ͵Π 14 ΚΞ; 


l’avait-elle fait ainsi ? Le couple. 
qu'il formait avec Jean-Paul 1 ἃ : 
plus d'une fois intrigué l'observa- .᾿ 


lectueliement : : ce prêtre lom-, 


Castel San-Giovaani, près . de. 


élevé dans les chancelleries, avait. 
a priori peu. d' affinités avec ce 


La mort de Pierre Dux… 


L'acteur. français est nor le samedi 15 décembre de 


dite 14- section Bles articles , 
de GOLETTE GODARD et de BÉNÉDICTE. MATHIEU , 


pasteur : ‘polonais, homme ἐς. 
foules et théologien de terrain. 
Choisi pourtant, le 30 ᾿ἀντῇ 
-1979, après la mort du cardin® 
français Jean Viilot, comme 
‘secrétaire. d'Etat, c'est-ä-dirè 
«numéro deux» ‘de l'Eglise 
catholique, sa collaboration avet 
Jean-Paut Il, qui δ nomme un 
mois. plus tard cardinal, s'expit. . 
que précisément par la complé- 
mentarité de leurs tempéraments. 
:: : HENRITINC 
Lie la διε page 12 - section 8 
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DÉBATS 


à Rome n'a pas abordé au 

fond les problèmes de 
l'union monétaire. C'est la confé- 
rence au sommet qui s'ouvrira à la 
mi-décembre qui doit fixer les 
conditions techniques de mise en 
œuvre de l'union monétaire euro- 
péenne. 

Deux documents fondamentaux 
éclairent à la fois la portée des 
décisions de principe prises à 
Rome ἰς 28 octobre οἱ les dévelop- 
pements techniques indispensables 
ἃ leur mise en œuvre. Le premier, 
dit «document de basc» ἃ èté 
transmis par la Commission aux 
ministres des finances début sep- 
tembre. Îl décrit, en vuc du som- 
met de décembre, de façon précise, 
les conditions à remplir pour la 
réalisation de cette union, y com- 
pris sur un plan institutionnel. 

Le second, resté semi-confiden- 
tiel en dehors de la _République 
fédérale, correspond à un mémo- 
randum que lc conseil central de la 
Bundesbank a adressé au chance- 
lier Kohl à la mi-scptembre, sur Les 
conditions à remplir pour la réali- 
sation de l'union monétaire. Ce 
document, très fouillé, dont le 
poids sera très lourd dans la négo- 

. Siation, conclut sans inutiles pré- 
cautions diplomatiques que la poli- 
tique monétaire de l'Europe devra 
être conduite comme le fait la Bun- 
desbank. 

ΠῚ est ainsi désormais possible de 
décrire avec précision ἃ l'aide de 
ces documents non seulement la 
politique monétaire, mais aussi la 
politique économique et sociale 
dui découle des choix faits à tra- 
vers l'union monétaire décidée 
dans son principe par onze des 
membres de la CEE ἰς 28 octobre. 

Dès le le janvier 1994 -- soit 
avec un an de retard par rapport 
aux objectifs de la Commission -- 
devrait être amorcée la mise en 
prise de la deuxième phase de 

union avec un système curapéen 
de banque centrale (l'Eurofed) 
assurant la coordination des politi- 
ques monétaires οἱ des taux d'in- 
térèt et débouchant sur une paliti- 
que monétaire unique. 

Les objectifs sont clairement 
Lxposés : la stabilité des prix cst 
f'impératif absolu οἱ les moyens 
pour l’atteindre ne sont pas moins 

.clairement exposés : il conviendra 
que les Etats réduisent leur déficit 
budgétaire dont ic financement 
monétaire, ou faisant appel à des 
accès privilégiés au marché, doit 
être définitivement exclu. Une 
modification du traité de Rome 
devra proscrire les déficits exces- 
sifs. Le taux de change ne sera plus 
un instrument utilisable indivi- 
ducttement par les Etats membres 
pour faire face à une perte de com- 
pétitivité ou pour réagir à des 
chocs économiques défavorables. 

Unc relation stricte devra exister 
entre l'union monétaire οἱ les 
autres aspects de la politique éco- 
nomique et sociale, tels que la fis- 
calité, le marché du travail et la 
politique sociale. Moins alambiqué 
que la Commission, M. Pochl, qui 
préside le conseil des gouverneurs 
des banques centrales, n'a pas dis- 
simulé qu'il s'agissait de contrôler 
strictement la politique salariale ct 
que les Partenaires, sociaux 
devraient respecter les contraintes 
de l'union. La solidarité des Etats 
membres scra chichement mesu- 
rée ; il n'y aura pas de renfloue- 
ment automatique, au sens que, Cn 
cas de déséquilibre, la dette publi- 


Le dernière réunion des Douze 


Union monétaire 


L'abandon de notre souveraineté 


par Robert Pelletier 


que d'un pays ne pourra bénéficier, 
ni de la part de la Communauté ni 
de celle d'un autre Etat membre, 
de garantie inconditionnelle. 

L'évolution du cadre conceptuel 
de l'union économique et moné- 
taire est frappante. Après un stade 
qui mettait en avant le rapproche- 
ment des conditions économiques, 
puis l'établissement d'une conver- 
gence des politiques, on en arrive à 
un abandon à peu près total de 
l'autonomie des Etats dans la 
conduite de leur politique écono- 
mique et sociale. La référence tra- 
ditionnelle dans le jargon bruxel- 
lois au principe de subsidiarité (la 
Commission ne-prend en charge 
que les questions qui ne peuvent 
pas être traitées de façon satisfai- 
sante au niveau des Etats) dissi- 
mule mal la marche forcée vers un 
exécutif puissant, conduit par la 
Commission sous l'autorité d'un 
conseil des ministres statuant à la 
majorité. 


Des contraintes 
Insupportables 


L'Eurofed, totalement indépen- 
dant des gouvernements, de la 
Commission ct du Parlement euro- 
péen, aurait la haute main dans le 
domaine monétaire. les contraintes 
dégagées par la réflexion souve- 
rainc des douze gouverneurs de 
banques centrales étant mises en 
forme par la Commission, les ban- 
ques centrales des Etats étant 
réduites à un rôle d'agents d'exécu- 
tion. 

Le document de la Commission. 
et de façon plus directe le mémo- 
rendum de la Bundesbank ne lais- 
sent pas de place au doute, quant 
aux moyens qui scront employés à 
l'encontre des Etats rétifs : « L'ins- 
tance centrale exercera une pres- 
sion collective pour corriger les 
écarts à une discipline librement 
consentie au préalable ». 

L'impossibitité où les Etats se 
trouveraient de définir, en fonction 


-de leurs exigences nationales, une 


politique économique et financière 
propre est au cœur du débat d'une 
Europe qui reste très hétérogène, 
voire « éclatée ». 


M. Poehl n'a pas tort lorsqu'il 
déclare qu'il est totalement exclu 
que des pays qui enregistrent des 
hausses de prix trois fois plus éle- 
vées que celles de l'Allemagne 
fixent de façon durable [e taux de 
change de leur monnaie par rap- 
port au deutschemark. M. Poehl 
pensait surtout à la Grande-Bre- 
tagne, dont le taux d'inflation est 
de 10,5 % par an. Mais sans rnème 
parier du chômage il aurait pu sans 
peine noter bies d’autres sources 
de disparités entre les économies 
des Douze. Les écarts de PIB par 
tête vont de un à pratiquement 
trois. Les déficits budgétaires sont 
colossaux cn Grèce, au Portugal et 
en italie. 

Deux pays seulement ont une 
balance des paiements courants 
excédentaire, les Pays-Bas et - 
massivement — l'Allemagne avec 
120 milliards de deutschemarks. 
Le fait que ces deux pays compen- 
sent à eux seuls le déficit extérieur 
de la CEE, n’est pas un phénomène 
sain, compatible avec l'idée qu'à 
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terme il n'y aura plus qu'une seule 
balance des paiements. 

Loin de diminuer, ces disparités 
ont tendance à s'aggraver, en dépit 
du discours sur la « convergence ». 
L'ouverture complète des fron- 
tières, la libération des mouve- 
ments de capitaux, dont on ne peut 
pas mettre en doute l'opportunité, 
n'en auront pas moins pour effet 
naturel et conforme à la loi du 
marché d'orienter les capitaux vers 
les zones de la plus grande effica- 
cité productive, consolidant les 
situations de sous-développement. 

Elément de frein au rattrapage 
des retards structurels, la politique 
induite par l'union monétaire 
forme également obstacle aux ajus- 
tements nécessités par des circons- 
tances critiques. Quelle que soit 
l’évolution future de l'économie 
mondiale, il est dans la nature des 
choses que se produisent des per- 
turbations, telles qu'une nouvelle 
crise du système monétaire inter- 
nationale ou un nouveau choc 
pétrolier. Personne n'est en mesure 
de garantir que nous sommes pour 
toujours à l'abri d'un traumatisme 
social du type de 1968 ou plus sim- 
plement d'un dérapage non 
contrôlé de la politique salariale. 

Le problème de savoir si l’on 
peut concilier une politique d'ex- 
pansion économique et de plein 
dan avec un objectif de stabilité 

rix, d'équilibre budgétaire et 

ες fixité des parités de change est 
= vieux débat que la génération 
d ἔτ mega à la recherche αν 
« triangle magique », a abordé à 
lumière de Keynes. 


En fait, la théorie s ἀροδουαίααδ 
comme les de l'expérience 
confirment qu'une politique visant 
= plein emploi des hommes et des 

cités de production bute inévi- 
a lement sur des tensions et 
côtoie en permanence les risques 
de dérapage, notamment de la 
masse salariale. Tout l'art des gou- 
vernements consiste. à canaliser les. 
pressions inflationnistes dans les 
limites du butoir absolu que repré- 
sente un déficit extérieur non 
maîtrisé. 


Onze 
réajustements 

Depuis 1979, date de création du 
SME, jusqu'en 1987, onze réajuste- 
ments monétaires se sont produits 
dans la CEE, ce qui donne une 
mesure assez exacte des 
contraintes d'une politique de lutte 
contre la crise. 

Le corollaire veut que l'objectif 
de stabilité des prix et des taux de 
change corresponde à un taux d'ex- 
pansion faible ou au mieux 
modéré, assez proche du taux 
actuel de la France, à savoir 3 % 
par an. Taux d'expansion qui ne 
peut ni résorber le niveau actuel du 
Chômage, ni rattraper le retard pris 
sur l'Allemagne en termes de déve- 
loppement industriel, ri réduire les 
inégalités sociales. Le programme 
de la Commission européenne, 
auquel sur ce point on se doit de 
rendre hommage, ne dissimule en 
rien les contraintes de l'union éca- 
nomique et monétaire, ni sa répu- 
grance à la « policy mix ». Keynes 
n'est plus δὰ mode, «de ρας 
qu l'il s'agit d'envisager ἴσας 
tions fortement réinterprétées de la 
« théorie générale ». 

IL est tentant d'interpréter en 
termes de clivages politiques les 
divergences d'approche dans la 
iconduite des économies. Les orien- 
tations de la Commission représen- 
teraïent l'abandon de la tradition 
imendésiste et à travers elle du cou- 
jrant interventionniste de La pensée 
‘socialiste, au profit de la pensée 


libérale laissant aux forces du mar- 
ché, à ἰδ « main invisible », le soin 
d'assurer le meilleur développe- 
ment possible. 

‘Cette vision simpliste ne-répond 
pas à la réalité. Les héritiers de La 
pensée du général de Gaulle 
devraient être autant embarrassés, 


sinon plus, que fes tenants de tel 


ou tel courant socialiste. 


L'Europe se crée à elle-même des 
handicaps en se privant des 
moyens d'action conjoncturels 
dont disposent ses grands concur- 
rents, à savoir le Japon et les Etats- 
Unis. Ces deux pays utilisent avec 
une remarquable macstria les taux 
de change pour soutenir leur éco- 
nomie. - 


Le débat sur l’union monétaire a 
été abusivement simplifié, il 
confine parfois à la désinformation 
lorsque sont présentés les avan- 
tages de la monnaie unique. Le 
décalage par rapport à l’informa- 
tion fournic à l'opinion publique 
britannique choque. Cette dissimu- 
lation des conséquences de l'aban- 
don de notre souveraineté n'est pas 
acceptable en démocratie. 


> Robert Pelletier est membre 
du Comité économique et social 
ἃ» la CEE. 


Bonheurs.… 


Les maîtres 


par Albert Memmi. 


n jeune Chinois, candidat 
U à la sagesse, sa pré- 
.senta chez un maître 


réputé ; selon l'usage, on lui fit 
ung place dans la demeure du 


. Dix années passèrent. Le 
maître n'ayant pas, une seule 
fois, adressé la parole au postu- 
lent, celui-ci osa exprimer sa 
déception. 

«Ton impatience, répondit le 
sage, prouve que tu 88 loin de 


la sagesse. » 
Dix ans plûs tard, le disciple 


alla revoir son maître. Il le 
remercia chaleureusement : il 
avait compris ce qu'était la 
sagesse ; il one fu quit- 
ter. 


" 
Ainsi le maître idéal devrait 


demeurer muet. Le maître véri- 
table forme plus qu'il n'informe ; 


ἢ doit nous rendre libres, même 
contre lui-même. N'est-ce pas | 


l'ambition dy psychanalyste ἢ 
Mais ce maître idéal axiste- 
t-il ? Toute pédagogie est ten- 
tée de convertir ; littéralement 
de tourner vers soi. Socrate, si 
soucieux de respacter Son inter- 
locuteur, cherche à le faire 


Ecole. 


accoucher de ca qu'il estime 
être la vérité. ᾿ 

Le sceau du maître est indélé- 
bile. Tel n‘a jamais oublié un 
mot de son instituteur ; tel autre 
conserve une nostalgie tenace 
de l'année de philosophie. Voilà 
qui devrait rassurer les ensei- 
gnants sur leur beau métier. 


Faut-il renoncer aux maîtres ? 
Ce serait d'un sot orqueil et une 


. autre illusion. Le maître est une 


béquiile, un modèle et un réser- 
voir ; il évite des erreurs, écono- 
mise nos forèes et résume une 
tradition. On ne créa pas à par- 
tir de rien. « Qu'aurait-it fait à 
ma place ?» Cette pensée suffit 
souvent à suggérer : vois. 

Maïs la sagesse étant un 
exercice, personne ne peut le 
faire à notre place. Descartes ne 
nous apprend plus rien, meis il 
nous contraint à réfléchir par 
nous-mêmes, ce qui est consi- 
dérable. : : ἡ 

Telle devrait être l'ultime 
leçon des maîtres : nous devons 
devenir des maîtres nous- 
mêmes. Ce serait notre hom- 
mage le plus sûr, et le signe de 
leur réussite : cr. à disciple de 
qualité, maître de qualité. . 


Apprendre à enseigner 


Régis Debray, Alain Fin- 

kielkraut, Elisabeth de 
Fontenay ct Catherine Kinzler ont 
dénoncé dans /e Monde daté 
25-26 novembre « l'imposture » 
dont se rend coupable le:gouverne- 
ment vis-à-vis des jeunes lycéens et 
de l'opinion en apportant une 
« réponse démagogique » à leurs 
roy st εἶ En ar Les 
professeurs iplines » et 
en ἃ installant fêbrilement à l'école 
la sociëté à deux vitesses »... 

Où est l’imposture ? Elle est 
dans cette façon de traiter par-des- 
sous la jambe et de trancher 
péremptoirement dans {a confu- 
sion cinq ou six questions cruciales 
sur lesquelles achoppe notre sys- 
tème éducatif, en adoptant pour ce 
faire la langue de bois de La Société 
des agrégés. 

Sur ces questions complexes qui 
touchent aux valeurs fondamen- 
tales, au destin des jeunes généra- 


E LISABETH BADINTER, 


tions, au statut des enseignants 


dans notre société, aux pratiques 
d'instruction et d'éducation, toutes 
sorties de jugements sont portés, 
toutes sortes de positions s’affron- 
tent. Toutes sont acceptables et 
appellent la discussion. C'est bien 
ainsi. Ce qui n'est pas acceptable, 
surtout de {a part d'intellectuels 
légitimement prestigieux, c'est 
cette manière d'allier Pinformation 
inexacte au procès d'intention, le 
rejet bautain de solutions laborieu- 
sement mises en œuvre à la mécon- 
naissance des études qui ont fait 
avancer la réflexion collectivé dans 
ce domaine, 
Car, enfin, où voit-on que. « les 
et les contenus de leurs 
enseignements » doivent être 
ἃ sacrifiés au rapprochement dou- 
teux de la jeunesse et du 
pouvoir » ? Et que ce pouvoir s’em- 
ploic à « déqualifier les profes- 


COURRIER 


Remboursements 


médicaux 


Ayant contracté la gale dans un 
pays exotique (que je ne nommerai 


est pourtant 
une maladie ce fois dangereuse σα 
contagieuse. revanche, ayant 
me faire faire un corset orthopédique, 
j'ai été très étonné d'apprendre que je 
pouvais emprunter, pepe me rendre 
au cabinet σαὶ, un taxi et en 
être remboursé. En fait, j'étais parfai- 
tement apte à cmprunier les tran- 
Er cn Commun, et c'est ce que j'ai 
Voilà une double ie que 
'ς me permets de vaus signaler, 
n'ayant en vue que le bon fonctionne- 
ment de notre système de protcction 


JEAN-FRANÇOIS KESSLER 
. Paris 


ΐ 


Peuple basque 
peuple breton 


La culture ct la langue, limitées à 
un territoire reconnu οἱ 


par 
une communauté de ressemblance ὦ 


iférents peuples » 


aux dires mêmes de Mirabeau. La | 
reconnaissance des peuples corse, . 


basque ct breton interviendrait 
comme unc réparation historique et 
une oficialisaLion de systèmes cultu- 
ro-inguistiques existants sur lc terri- 
toire national. Que les tenants d'un 
cie jrédentisme ἢ in SC rassu- 
silne 5: lement de sépa- 
Flute mais plus sim- 
à l'instar de 


par Gilles Ferry 


seurs » ? Et que dans les instituts 
universitaires de formation des 
maîtres (IUFM} « l'enseignement 
de la psychologie, de la pédagogie 
et de la communication margina- 
lise l'enseignement des disct- 
plines » ? Que:« sous prètexte de 
professionnalisation » on achève de 
« transformer les. professeurs en 
animaleurs soci δ νος: 
Pour nous en tenie ici à Ja.for- 
mation des enseignants, la création 
des IUFM n'a pas été décidée dans 
la hâte et sans examen approfondi 
des orientations souhaitables. 
Depuis le plan Langevin-Wallon, 
en passant par le colloque 


d'Amiens de mars 1968, le rapport ἡ 


Peretti et la.constitution des mis- 
sions académiques de formation 
qui s'en est suivi, sans parler des 
multiples colloques, études de 
l'OCDE, ouvrages et ariicles, des 
expériences étrangères, la notion 
d’une prafessiqnnalité correspon- 
dant à [8 mission. d'instruction 
coafiée aux enseignants s'est déga- 
gé£e, précisée, modulée en fonction 
des degrés d'enseignement, des 
particularités des systèmes. L'im- 
plantation et La régulation universi- 
laires de cette formation ἃ été pres- 
que partout jugée souhaitable. 
L'importance d'une double forma- 
tion disciplinaire (ou pluridiscipli- 


-naire pour Les enseignants du pre- 


mier degré) de niveau au moins 
égal à la licence et dictatique-péda- 
gogique (car il ne suffit pas que 
l'enseignant soit savant pour que 
l'élève apprenne avec succès) est 
universellement reconnue, 

La nécessité pour l'enseignant de 
maîtriser le processus de transmis- 
sion-appropriation des connais- 
sances de manière adaptée aux 
capacités ct aux intérêts des 
diverses catégories d'élèves exige 
une formation spécifique. Ensei- 
gner n'est pas à La portée de n’im- 
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porte qui, même des « gens de 
qualité ». En acquérir la compé- 
tence, ka perfectionner. au long de 
sa carrière en réfléchissant sur Les 
situations pédagogiques, sur. les 


conditions et les effets des prati- . : 


ques que l'on-exerce, en formali- 


sant ses démarches pour les sou- 


mettre à des critiques et. à des - 
comparaisons, :‘taut:.sels relève, 
d'une formation : professionnelle 


spécifique. 


C'est bien la reconnaissance de 


sa double compétence de savoir 
dans un champ disciplinaire et de 
savoir-faire auprès des élèves qui 
doït assurer à l’enseiggant la recon- 
naissance et la confiance des 
élèves, des parents et de La société 
dans son ensemble. Car nous 
sommes bien d'accord avec les 
auteurs de l’article quand ils titrent 
« Souvenez-vous des professeurs » 
et qu'ils considèrent que l'objectif 
prioritaire est” de renûre aux pro- 
Fesseurs, « Jeur dignité. matérielle, 

sociale et symbolique #. AUX pro- 
-Fesseurs, y.compris bien sûr aux 
professeurs d'école. 

On peut penser que le remanie- 
ment radical du système de forma- 
tion des enseignants .qui s’accom- 
plit avec les IUFM n'est pas la 
bonne soluti ou qu'il aurait 


fallu.les contevôir autrement, plus : 


intégrés. À. l'Université, ou au 
contraire soumis davantage au 
contrôle des responsables académi- 
ques, etc. -. 

Un grañd débat serait certaine- 
ment utile et, pourquoi pas, des 


τὰ étais généraux Sans-triquage ni 


exclusive », comme le proposent 


nos auteurs. Mais pas des invec- 


tives, des soupçons, des- Carica- 
tures! 


> Gilles Ferry est ass 
émérite à l'université Paris-X- 
Nanterre. : 


+ | 


| 


Le 


res ‘arrivée, dimanche - 
Era 2 décembre, de M. lines 
by, chef du Mouvement 
Len du salut {MPS} qui a 
WSSE AU pouvoir le prési, 
Hissène Habré. : dns 
M. Déby a ais 
versé la capitale, pe 
coup du départ précipité de: 
anciens dirigeants, en Mer. 
cedes noire, escortée de véhi 
cules tout-terrain chargés d 
Combattants, pour aller s’instal. 
ter dans la principale caserne 
de la ville, le Camp des Mar- 
trs, où il a rencontré, dans la 
poires, l'ambassadeur de 


M. Idriss Déby a déc! lors 
d'une conférence ἀξ πέσεν 
Improvisée, qu'il ne reconnais. 
Sait pas [65 institutions tcha- 


diennes, qui, selon lui, ne sont . 


pas viables. ἢ s'est prononcé en 
faveur d’une « démocratie plu- 
raliste » promettant qu’il n'y 
ms ερϑ de be Era ge de 
. Interrogé sur la 
sence des troupes ἜΣ δ χη 
a affirmé que «feur mission 
Peut Continuer ». 
« Contribuer au retour 
de la paix civile » 

Il ἃ assuré que ses troupes 
n'étaient pas équipées de maté- 
riel libyen mais de matériel 
« récupéré » sur l'ennemi, « La 
Libye a un contentieux territo- 
rial avec le Tchad, ce n'est pas 
une raison pour he pas avoir 
des relations de bon voisinage », 
at-il ajouté. 

Ses, premiers pactisans, 
conduits par le lieutenant Mal- 
doum, vice-président du MPS, 
avaient établi, dimanche 
matin, le contact avec quelques 
officicls tchadiens, groupés 
autéur de M. Jean’ Alingue, 
président de l’Assemblée natio- 
nale et chef de l'Etat par inté- 
dim. Celui-ci lancé plusieurs 
appels au calme εἰ indiqué que 


les pillards seront « châtiés sans 
ménagement ». 11 a, d'autre 
nt, invité la France à « contri- 
uer αἱ reflour de la paix 
civile, 


ÉTRANGER 
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τῷ TCHAD : la victoire du mouvement rebelle 


Kousseri, localité camerou- 
naise, située au bord du fleuve 
Chari, juste.en face de N’Dja- 
mena. D'autre part, quelque 
1 200 Français ont été rapa- 


triés, samedi et dimanche, par . 


plusieurs vols spéciaux tandis 
que 65 autres ont été évacués 
a Transall, de Moundou, dans 
le sud du pays, vers Bangui en 
République centrafricaine. 
Quant aux Etats-Unis, ils ont 
demandé à leurs ressortissants 


idriss Déby est né à Fada, 
dans l’est du Tchad, en 1952. 
Issu d'une famille modeste, ce 
fils de pasteur, grand et mince, 
appartient à l’ethnie zaghawa, 
originaire de J'Ennedi et apparen- 
* tée aux Gorane d'Hissène Habré. 


rière militaire et obtient 58 
licence de pilote professionnel 
en 1976 à l'institut aéronautique 
Amaury-de-La-Grange, à Haze- 
brouck, dans ‘le nord de la 
France. - 

+ ἢ est nommé, en 1982, com- 
mandent en chef des Forces 
armées nationales tchadiennes 
{FANT} par le président Habré, 
qui veut ainsi 18 récompenser de 
son rôle important pendant la 
folle équipée qui lui avait permis 


de reconquérir le pauvoir. 

En 1983, ldriss Déby défait les 
colannes pra-libyennes dans 
l'est du Tchad. Ses rezzous 
deviennent légendaires. En 
1985, Hissène Habré, qui com- 
mence à s'en méfier, l’éloigne de 
N'Djamena et l'envoie, à Paris, 
sdivre”ies' cours" de l'Ecole de 
guerre. « Pour faire de cet ancien 


de quitter Je pays « /e plus 1ôt 
possible », la possibilité d’un 
conflit ouvert rendant la situa- 
tion dangereuse, Ὁ 

La France a envoyé au Tchad 
une mission d° «information et 


Il se destine, très vita, à la car-. 


M. Pierre Steinmetz, directeur 
de cabinet du ministre de la 
coopération. Une équipe médi- 
cale ἃ aussi été dépêchée sur 
place afin «d'examiner les 
besoins humanitaires et de par 
ticiper au soin des blessés en 
complément des moyens exis- 
Lants ». 

Interrogé, dimanche soir, au 
-cours de l'émission «le Club de 
la presse» d'Europe 1, 
M. Roland Dumas, le ministre 


Un ancien de l'Ecole de guerre 


Petit sous-lieutenant un vrai mif- 
taire », affirme-t-il. Il fait, dit-on, 
«très forte impressions sur les 
officiers français d'encadrement. 
A son retour, Hissène Habré le 
nomme au poste-clé de conseil- 
ler à la présidence, chargé de la 
sécurité et de la défense. 


Bientôt, le courant ne passe 
Plus entre leprésidentret ses- 
Heutenants, Idriss Déby et son. 


το ΠῚ] ͵ 

des affaires étrangères, a souli- 
gné que « le Lemps était révolu 
où la France disposait du choix 
des gouvernements dans les 
pays, changeaïit les gouverne- 
ments, les maintenait quand 


Il a, d'autre part, démenti 
que l’ancien chef de l'Etat ait 
trouvé la mort en fuyant 
N’Djamena comme l'avait 
annoncé, quelques heures plus 
tôt, JANA, l’agence de presse 
libyenne. * 

De son côté, la Libye, par la 
voix de l’agence JANA, ‘s'est 
félicitée, dimanche, de la 
défaite des troupes de l'ancien 
président Hissène Habré qui 
constituait, selon elle, «τὼν obs- 


cousin, Hassan Djamous, nou- 
veau commandant en chef. 
Ceux-ci accusent Hissène Habré 
de vouloir supplanter l’armée 
régulière par sa garde rappro- 
chée. 4 


Les autorités tchadiennes 
accusent les deux hommes et 
plusieurs complices, notamment 
{brahim Itno, ministre de l'inté- 
rieur, d’avoir tenté de s'emparer 
du pouvoir, dans le nuit du 15 au 
2 avril 1989. 115 prennent la 
fuite, poursuivis par l'armée 
régulière. 

Le 11 avril, Hassan Djamous, 
blessé à la tête, est ramené ἃ 
N'Djamens, où il meurt. Idriss 
Déby, lui, gagne Tripoli, où il 


au Soudan et c'est de [ἃ qu'avec 
l'appui de Tripoli ἢ reconstituera 
ses troupes, et qu'à plusieurs 
seprises il fera des incursions 


sine 


tacle à la réconciliation natio- 
nale entre Tchadiens et un obs- 
tacle à un bon voisinage ». Pour 
JANA, les victoires des forces 
de libération de M. Idriss Déby 


ont été « des victoires de tous | 


L’entre-deux-guerres 


1982 


7 juin : N'Djamena tombe sous le 
contrôle des Fortes armées du 
Nord (ΕΑΝ), commandées par His- 
sène Habré, tandis que le ident 
Goukouni Oueddeï se réfugie au 
Cameroun. 


1983 


15 août : après l'évacuation de 
Faya-Largeau par les troupes 
vernemcntales, la France envoie à 
N'Djamena 314 «instructeurs mili- 
taires » : c'est le début de l'opéra- 
tion «Mania». 


1984 


16 septembre : la France ct la 
Libye s'entendent sur un retrait 
«simultané εἰ concomitant» de 
leurs troupes engagées au Tchad. 


7 novembre : les derniers élé- 
ments de l'opération « Manta » 
quittent le Tchad. 


1986 


17 février : après le bombarde- 
ment de l'aéroport de N'Djamena 
par un Tupolev-22 de l’armée de 
Pair libyenne, la France installe le 
dispositif « dissuasif et défensif» 
« Épervier». 

16 décembre : pour contrer une 


offensive libyenne dans le massif 


du Tibesti, deux avions militaires 
français y parachutent des vivres, 
du carburant et des munitions, à {a 
demande d'Hissène Habré. 


1987 


16 avril : Goukouni Oueddeï, le 


-chef « historique » du GUNT sou- 


haite que Hissène Habré soit 
reconnu « comme le seul responsa- 
ble du pays». 


11 septembre : un cessez-lc-feu 


-est conclu entre le Tchad et la 


Libye, sous les auspices de l'Orga- 
risation de l'unité africaine. ἐξ 


- 1988: — 


25 mai: le colonel Kadhafi; 
reconnaît. le -« régimezde N'Dja- 
mena », promet la fibération de 
tous les « prisonniers de guerre» et 
propose la mise en œuvre d'un 
«plan Marshalls pour la recons- 
truction du Tchad. 


3 octobre : le Tchad et la Libye 
annoncent la reprise de leurs 


19 novembre : Hissène Habré 
signe, sous les auspices de l'Irak, 
un «accord de réconciliation » avec 
âcheikh Ibn Oumar, le chef du 
Front national tchadien (FNT). 


1989 


3 mars : Acheikh Ibn Oumar est 
nommé ministre des relations exté- 
rieures. 

1e avril : Hissène Habré déjoue 
une tentative de complot ourdic 
par trois de ses plus hes coilla- 
borateurs, Ibrahim Itno, ministre 
de l'intérieur, Hassan Djamous, 
commandant en chef des forces 
armées, et [driss Déby, conseiller 
militaire du chef de l'État. 

20 juillet: Hissène Habré 

hange une « poignée de main his- 
torique » à Bamako, avec le colonel 
Kadbañi, sous l'égide du Mali 

31 aoûr : le Tchad et la Libye 
signent, À ει τὰ un core τ 

paix qui oit un ernent 
Famiable du différend territorial à 
propos de la bande d’Aozou. 

16 octobre : Idriss lance, à 
partir de la province soudanaise du 

arfour, une première offensive 
d'envergure contre les roupes gou- 
vernementales. 

10 décembre : une nouvelle 
Constitution est adoptée par réfé- 
rendum, ct Hissène Habré cst 
reconduit à la tête de l'Etat pour 
un mandat de sept ans. 


1990 


8 mars : Idriss Déby crée le 
Mouvement patriotique du salut 
(MPS). 


29 mars : Idriss Déby lance une 
deuxième offensive en territoire 
tchadien. 

. 8 juillet : er pau législa- 
tives sont organi pour la pre- 
mière fois depuis 1962. 

22 août : Hissène Habré et le 
colonel Kadhafi se rencontrent, à 
Rabat, sous l'égide du Maroc. 

1x septembre : le Tchad et la 
Lib αἱ portent jus Cine Eu 
orja} devant ja £ internati 
-nale-de:justice de La: Haye. θ᾽ 

10 novembre : Idriss-Déby lance 
:unertroisièmeeffensie depuis la 
province soudäniaise du Darfour. 

29 novembre : la France renforce 
le dispositiF militaire « Epervier» 
tandis que les forces rebelles pren- 
nent le contrôle d'Abéché. 

‘1e décembre : les forces d’Idriss 


Plus d'un millier de familles 
tchadiennes se sont réfugiées à 


fait un nom avec celui de cette οἱ n 
qu'il avait retenue en otage, dans son repaire du 
Tibesti, d'avril 1974 à février 1977. Pas moins de 
trente-trois mois de négociations pour obtenir sa 
Hibération at combien d'épisodes tantôt rocamboles- . 
ques, tantôt tragiques. Celui, per exemple, du préfet 
des Vosges, M. Louis Morel, débarquant d’un 
Transall, en plein désert de sable et de cailloux, :un 
beau jour de septembre 1975, at apportant dans sa 
mallette une partie de la rançon : 4 millions de 
francs on grosses coupures. ἔ 
Terrible fin, quelques mois plus tôt, en avril, pou: 
le commandant Pierre Galopin, envoyé comme émis- 
soire auprès des maquisards du Tibesti et victime de 
tractations qui tourmient mal. ἃ par un pré- 
tendu «tribunal révolutionnaire » pour € crimes con- 
tre l'humanité» et «génocide», il est dégradé avant 
d'êtra pendu. Les militaires français n'oublieront 
jemeis le sort atroce ainsi réservé à l'un des leurs, 
même lorsque Hissène Habré sera enfin parvenu 
seul au faîte du pouvoir et qu'ils auront reçu mission 
de te mettre à l'abri des coups de l'sagresseurz 
RE T moment de 
de France au Tchad au 9 
Ἔα «sale affaire» et tenu d'obéir à un Etat qui 
parlait à plusieurs voix, M. Raphaël-Léonard os 
avait bien jugé le rebelle d'alors. Dans un livre 
récemment paru {1} ne ie décrit-il pas comme «un 
homme intelligent et Mmanœuvrier qui sait que le 
temps travaille pour lui face à ἰν ne ae d'une 
démocratii identale, craignent inion pu 
que. nd plus, ambitieux et le pouvoir le 
tente : i ne peut s'arrêter en si bon chemins? 


«L'enfant terrible 
de Faya» 
ΠΝ tre Ni jeune chef de 
Qui n'a on mémoire Mmage EL casquette 


ine, lunet . 
pures ls mate de treillis, assis en tailleur sur un 


ὶ de main, sa machine à 
Ronre et son ἀπὸ à Poe: M. Hissène Habré était 
Slurs. comme tout combattant du désert, et simple- 


, maigre θὲ 
ment comme tout bon nomade, MO LE ἀν τος 


γὴν Τὰ Ἂ jamais. ᾿ trahira nets la 

instiôn d' e qui ne se laisse 

froide détermination Sales ἐμέν 56 δε 

né di Bon. 

υ 2. à Fay Largeau, la capitale du Bor 
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dt uns pu ΠΡ hergers nomades, d'ethnis 
ipubou comme M. Goukouñ 


d'évaluation +, dirigée par 


M. Hissène Habré : un grand nomade de la politique 


Mre Françoise Claustre : M. Hissène Habré s'est 
française 


d'allure Au pouvoir, il Fes M Mais le regard, vif . liante que 


mains : Hissène Habré, qui veut le pouvoir pour lui 


elle le souhaitait ». 


ennemi, auquel! il disputera indéfiniment le pouvoir, 
M. Hissène Habré a environ dix-huit ans lorsque le 
Tchad accède à l'indépendance. Issu d'un milieu 
Islamisé, ce « nordiste » n’en fréquente pas moins 
une école missionnaire. Pointeur, dans sa vilt 
natale, au service du matériel de l’armée française, ἢ 
est, en 1958, recruté sur concours comme secrétai- 
τῷ d'administration à la sous-préfecture du Borkou. 
C'est trop pau pour celui que ses supérieurs jugent 
déjà run peu arrogantr. 

Ses qualités intellectuelles lui valent d'obtenir une 
bourse d'Etat et de partir, en 1963, pour la France, 
où il passera près de huit ans, faisant, à Paris, ample 
moisson de diplômes tant à la facuité de droit qu'à 
Sciences-Po. M, Hissène Habré suit les cours de 
M. Georges Vedel et de M. Maurice Duverger. Cet 
homme du tiers-monde, ce nationaliste ombrageux, 
dévore les ouvrages de Frentz Fanon et les recueils 
de discours de Che Guevara. 


Début 1971, le président François Tombalbaye le 


rappelle au Tchad et le nomme sous-préfet de 
Moussoro. Huit mois plus tard, il l'envoie, à Tripoli, 
négocier secrètement le ralliement de M. Goukouni 
Oueddeï. Au terme de sa mission riche en péripéties 
— ᾿ se brouille avec Abba Siddick, le chef du Front 
de libération nationale du Tchad {FROLINAT) — 
«l'enfant terrible de Faya » rejoint clandestinement la 

elkon dans les m du Tibesti et fair ainsi 
cause commune avec ἡ qu'il avait pour tâche de 
ramener au bercail. 


« Combattant - 
de la liberté » 


A priori, rien ne rapproche ces deux hommes, sauf 
un commun appétit du pouvoir. À la révérence que 
vaut à M. Goukouni Ouedder sa qualité de fils du 
Derdeï, l'autorité religieuse des Toubous, M. His- 
sène Habré oppose ses capacités intellectuelles et 
ses vertus guerrières. C'est à ca titre qu'il se voit 
confier, en 1972, le commandement des Forces 
armées du nord (FAN). 

Quatre ans plus tard, la rupture est consommée 
entre ces deux «nordistes». M. Hissène Habré 
affiche, à propos de l'annexion de la bande d'Aozou 
par la Libye, une attitude heaucoup moins conci- 
ἱ son compagnon de route. Avec une poi- 
gnée de fidèles, ἢ s'enfuit au Soudan voisin, s'y fait 


. Qublier en attendant des jours meilleurs. Début 


1978, ἢ signe, à Khartoum, un raccord gtobel » avec 
le président Félix Malloum, alors au pouvoir à N'Dja- 
mMéna, st en devient, quelques mois plus tard, le 
Premier ministre. 

Cette alliance de circonstance sera sans lende- 


les Tchadiens ». - (AFP, AP.) 


tout seul, läche le président Malloum et se rabiboche 
avec M. Goukouni Oueddeï qui s'installe à N'Dja- 
mena. En avril 1979, celui-ci prend la tête d’un gou- 
vernement d'union nationale de transition du Tchad 
{GUNT), né des accords de Kano et de Lagos. De 
Son rival en puissance, il fait son ministre de la 
défense, qui ne tarde pas à lui reprocher ses «sym- 
pathies libyennes » et, en avril 1980, à lui fausser 
compagnie. 

«Entre lui et moi, cette fois-ci, il faut un vain- 
queur s, s'impatiente M. Goukouni Ouedder qui veut 
vider cette querelle. Guerre sans merci qui durera 
huit mois. Pour bouter le rebelle impénitent hors de 
N'Djemena, le président du GUNT devra requérir l'in- 
tervention militaire de la Libye. M. Hissène Habré 
reprend alors le chemin de l'exil. Condamné à mort 
Per contumace, À se refait des forces au Soudan et 
négocie des alliances avant de repartir au combat. 


Même la France, amitiés particulières aidant, lui livre, - 


en sous-main, des armes et dépêche à ses côtés 
des officiers de renseignement. Six mois lui suffiront 
— de novembre 1981 à juin 1982 — pour regagner 
triomphalement N'Djamens et en chasser son rival 
qui se réfugiera à Tripoli. 

Enfin seul au pouvoir! Le répit est de courte 
durée. M. Hissène Habré 8, très vite, maille à partir 


avec 

taïité, de contenir la dissidence. En juin 1983, Tripoli 
relance la guerre sous couvert du GUNT, qui s’em- 
pare de Faya-Largeau. La France ne reste finalement 
pas insensible aux appels au secours venus de 
N'Djamena et déclenche l'opération εἰ Manta ». L'an- 
née suivante, profitant d'une accalmie, elle retire ses 
troupes. Puis, en février 1986, face à de nouvelles 
provocations du colonel Kadhafi, Paris se décide à 
lancer un raid sérien contre l'aéroport Hbyen d'Ousa- 
di-Doum avant de mettre en place le dispositif de 
dissuasion & Epervier ». 

Maigré tout, M. Hissène Habré trouve que ses 
alliés n'en font jamais assez, ne le prennent pas vrai- 
ment au sérieux il dénonce le « dupficités du 
colonel Kadhafi. Ii en viendra .même, en août 1983, 
dans un coup de colère, à traiter publiquement ses 
interlocuteurs français d’x épiciers qui ne connais- 
sent rien à l'Afrique». «il y ἃ quelque chose de tarri- 
ble avec les , notait-il encore avec amer- 
tume, en décembre 1986. Officiellement, tout le 
monde condamne leur comportement, aussi bien les 
Français que les Arnéricains, Mais, en pretique, per- 
sonne ne veut faire ce qu'il faudrait faire pour les 
contrer. Cette contradiction est dramatique. La Libye 
8 beaucoup de moyens. Le Tchad est un pays sens 
grandes ressources. y 
. ἢ n'empêche que ce fin limier saura tirer profit de 
toutes les contradictions et de toutes les ambigutés 


tions diplomatiques. 


Déby entrent dans N'djamena. 
Hissône Habré prend ia nine 


de la politique africaine de la France, n'hésitant pas, 
en juin 1983, à coopérer avec les services du ren- 
saignement qui l’aideront, par mercenaires Interpo- 
sés, à reprendre le contrôle d’Abéché et de Faya- 
Largeau. Ce æcombattant de la libertés saura, avec 
tout autant d’habileté, exploiter les divergences tac- 
tiques qui opposent Paris et Washington sur l’atti- 
tude à adopter à f'égard du chef de ls révolution 
libyenne. τ 
De guerre lesse, beaucoup d’opposants tchadiens 
finissent par ss rallier au régime en place à N'Djs- 
mena. ἢ s’en faut même de peu que M. Goukouni 
Ouedder soit du nombre. Il n'est plus question alors 
que de «réconciliation nationale ». M. Hissène Habré 
juge donc le moment opportun pour donner des 
assises solides à la « Troisième ique » : l'ap- 
probation par référendum d'une nouvelle Constitu- 
tion accompagne son élection au suffrage universel 
à la tête de l’État et précède l'organisation d'élec- 
tons législatives dans le cadre du parti unique. 


Mais M. Hissène Habré est trop méfiant pour 
s’imaginer, même si le colonel Kadhañ semble reve- 
nir à de meilleurs sentiments, que le guerre est vral- 
ment finie. Déjà, en janvier 1983, la mort d'ldriss 
Miskine, son ministre des affaires étrangères et sur- 
tout l'un de ses hommes de confiance, auquel l'on 
prétait An Are sur les conseils de rs de ᾿" 
rapprocher de l'opposition, avait paru mystérieuse 
plus d'un observateur. 

Le jeu de la démocratie est encore, à ses yeux, un 
jeu dangereux. L'ancien rebelle a du mal à admettre 
que l'on conteste trop fortement son pouvoir, au 
point d'en prendre un peu trop à son aise avec le 
respect des droits de l'homme. £ La sécurité, c'est la 
condition du développement s, explique-t-il à ceux 
qu'offusque son comportement autoritaire. 

Et pourtant, le meuvais coup qui le contraint à 
abandonner le pouvoir lui est porté par ceux-là 
mêmes qui l'y ont pleté et avec lesquels il a si dure- 
ment ferraillé contre l’«ennemis libyen. Mais, nous 
expliquait-i, en décembre 1989, neuf mois après la 
tentative de déstabilisation à laquelle avaient été 
mâlés trois de ses plus proches collaborateurs, dont 
M. Idriss Déby, l'histoire des luttes des mouve- 
ments de libération est jelonnée de ce genre de tre- 
hisons ». Ce disant, ce grand nomade de la politique 


savait de quoi il parfait. 
JACQUES DE BARRIN 


(1) 370 jours d'un ambassadeur au Tehgd, éditions France- 
Empire. 
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PROCHE-ORIENT__ |ATRAVERS 


La situation au Tchad 


Les ambiguïtés de la politique française 


Vingt mois pour ruminer sa ven- 
geance et trois Semaines pour La met- 
tre à exécution : M. Idriss Déby, le 
«tombeur» de M. Hissène Habré, a 
réussi un foudroyant retour sur la 
scène politique tchadienne, comme 
Aucun autre Chef de rezzous n'y était 
parvenu avant lui, Nul n'imaginait 
que le régime en place à N'Djamena 
depuis juin 1982 était à ce point fra- 
gile qu'il s'effondrerait comme 
Château de cartes. 
εἶς Hisène on n'en était par 

nt pas à sa première épreuve. L'im- 
plication directe de la: Libye dans la 
contestation armée de son pouvoir 
lui avait valu, en 1983, puis en 1986, 
l'aide de la France pour y faire face 
d’abord, pour la prévenir ensuite. 
Après que Tripoli eut habilement 
choisi d'utiliser des moyens détour- 
nés pour exercer son «droif de 
regard » sur les affaires du Tchad et 
que, du même coup, ces actes de 
guerre prirent l'apparence de que- 
re intestines, . EU délié 

ses engagements. N’Djamena eut, 
dès lors, toutes les peines du. monde 
à lui faire part: ses inquiétudes. 
La France, qui it à calmer le 
jeu dans cette partie de l'Afrique, 
s'agaça souvent d'entendre M. His- 
sène Habré crier au loup libyen. pas 
toujours à bon escient. 

L'œil fixé sur la «ligne bleue» du 
Darfour, cette province soudanaise 


qui servait de «sanctuaire» aux. 


opposants tchadiens, cet ancien 
aSciences-Po» ne s'en employa pas 
moins à jeter les fondements de la 
Troisième République et à créer, à 
défaut d'un État de droit, un Etat 
tout court. La «frahison», en avril 
1989, de M. Idriss Déby, avec lequel 
il ne sut pas sagement cohabiter au 
pouvoir, allait le conduire à sa perte, 
Déçu par M. Goukouni Oueddeï sur 
lequel elle avait longtemps misé, la 
Libye mit alors ses espoirs dans cet 
ancien compagnon d'armes de 
M. Hissène Habré, qui l'avait dure- 
ment combattue mais dont la stature 
était à la hauteur de ses ambitions. 
C'est au troisième essai qu'il réussit à 
forcer la piste de N'Djamena. Coup 
de maître d'un fin stratège, certes. 
Mais, qu'aurait-if Fe faire si Tripoli 
n'avait pas, cette fois, massivement 
armé ses hommes? On peut s'éton- 
τη quels France e -grâce.au 

ispositif « Epervier»; des moyens 
d'investigations adéquates, n'ait rien 
su de ces Bmerriers et-que, 
dans le cas contraire, elle n'ait pas 
prévenu qui de droit à N'Djamena. 
Une raison en est peut-être que 
M. Hissène Habré n'était plus vrai- 
ment en odeur de sainteté à Paris. A 
la vérité, depuis des années, la 
France cultive l'ambiguïté dans ses 
relations avec son ancienne colonie. 
Elle s'est ainsi, très vite, lassée des 


1bommes qu'elle avait, plus ou moins 
discrètement, poussés au pouvoir à 
-N'Djamena. Mis dans la confidence 
du putsch qui se prépare en avril 
1975 contre le président Ngarta 
[Tombalbaye, Paris ne fait rien pour 
sauver la vie de son protégé, 
|En février 1979, lorsque vacille le 
régime du président Félix Malloum, 
des éléments de l'armée française 
apportent une aide logistique aux 
forces, alors coalisées, de M. Hissène 
Habré et de M. Goukouni Oueddet, 
qui sortiront victorieuses de cet 
affrontement. Début 1982, Paris, qui 
s'inquiète des fréquentations 
libyennes de M. Goukouni 
alors président d’un gouvernement 
transitoire d'union nationale, livre 
des armes en sous-main à M. His- 
sène Habré et lui dépêche des offi- 
ciers de renseignements pour l'aider 
reprendre le pouvoir. C'est aujour- 
d'hui M. Idriss Déby, le nouvel 
homme fort de N'Djamena, qui 8 La 
«cote» à Paris On veut oublier qui 
l'a conduit si vite au pouvoir. Pour 
balayer toutes les inquiétudes et tous 
les soupçons, on se plait simplement 
à souligner que cet ancien élève de 
l'école de guerre est francophile... 
J. de B. 


Le dispositif « Epervier » 
Le dispositif militaire français 
«Epervier» est fort de 1 800 
hommes, 1 500 stationnés à 
N'Djamena et 300 basés à 
Abéché. Mis en place le 
15 février 1986 à la suite 
d'une offensive libyenne en 
direction de la capitale tcha- 
dianne, ce dispositif, officielle- 
ment qualifié de rdissuasif et 
défensif», est dirigé par un 
aviateur, le colonal Gilbert 
Dumeaz. Ses effectifs ont varié 
en fonction de la situation, jus- 
qu'à atteindre 2 700 hommes. 
Α N'Djamens, las forces frant- 
çaises disposent de sept Mirage 
F-1, quatre avions de transport 
Transall, un ravitailleur en vol 
C-135 et Lee ptères de 
transport +" Bes-batterles 
de missiles sokair Crotale com- 
plètent le dispositif. A Abéché, 
les tréupés. frantaises sont 
notamment dotées da véhicules 
blindés légers AML avec des 
canons de 90 mm. D'autre part, 
quatra appareils d'attaque 
Jaguar sont disponibles à Ban- 
gui, et un avion de détaction at 
d'observation Breguet Atlanti- 
que est basé à Dakar. 


COTE-D'IVOIRE : priorité au redressement économique 
Le gouvernement ἃ été profondément remanié 


Les lvoiriens se sont arraché, 
vendredi 30 novembre, les deux 
éditions du quotidien populaire 
ivoir'Soir, qui consacrait sa 
«une » à la composition du nou- 
veau cabinet. L’empleur des 
changements annoncés peut 
expliquer un tel intérêt. 

ABIDJAN 


correspondance 


Seuls huit ministres, sur les 
trente de la précédente équipe, 
conservent un portefeuille. Parmi 
les départs les plus remarqués, 
celui de M. Mathieu Ekra, vieux 
compagnon du chef de l'Etat, 
ministre presque sans interruption 
depuis près de trente ans, et, sur- 
tout, celui de M, Jean Konan- 
Banny, ministre de la défense. 
Placé en première ligne durant les 
événements du printemps, ce 
prache du président Houphouët- 
Boigny, maire de Yamoussoukro, 
sa ville natale, apparaissait comme 
l'un des «durs» du régime, Le 
coup de balai vise aussi des 
hommes encore jeunes qui, tel 
M. Bala-Keita, ministre délégué à 
la présidence, s'étaient fait les 
porte-parole d’un conservatisme 
particulièrement musclé. 

La priorité de ce nouveau gou- 
vernement aux effectifs resserrés 
Lvingt ministres au lieu de trente) 
reste le redressement économique. 
Cela se traque par la prise en 
charge, par le premier ministre 
Tut-même, M. Alassane Ouattara, 
du portefeuille de l'économie et 
des finances et la promotion, à ses 
côtés, aux postes de auméro deux 
et trois du gouvernement, de deux 
jeunes technacrates, rescapés du 

récédent cabinet : MM. Daniel K. 
Buncan et Guy E. Gauze, le pre- 
mier en charge de l'économie, des 
finances et du plan et le second, 
des matières premières. 

Autre préoccupation : 15 sécu- 
rité. Le premier ministre à 
annoncé la mise en place de nou- 
velles mesures, afin de renforcer La 
sécurité ἃ Abidjan et dans les 
grandes villes . Peu après sa nomi- 
nation. le 7 novembre. li s'était 


" à 


fixé deux délais : cent jours pour 
réformer la très coûteuse adminis- 
tration et mille jours pour faire 
sortir du rouge les comptes natio- 
naux et retrouver la croissance. 
Calendrier à la fois volontariste et 
optimiste, qui ne prend évidem- 
ment pas en compte les aléas poli- 
tiques. Or, avant mille jours, se 
disent beaucoup d’lvoiriens, le pré- 
sident Félix Hauphouët-Boigny, 
aura peut-être enfin décidé de pas- 
ser la main. 
CLAUDE CIRILLE, 
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_Agressions palestiniennes en série τ ρρουίοηαρροι» 
contre des Israéliens. - :" 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Faut-il de nouveau «boucler» 
165 territaires occupés ? En rétablis- 
Sant pour quatre jours, le mois der- 
nier, la frontière entre Israël, d'un 
côté, la Cisjordanie et la bande de 
Gaza, de l'autre, les autorités pen- 
saient avoir enrayé une vague d'at- 
taques perpétrées par des Palesti- 
niens venus travailler en Israël. Le 
répit aura été de courte durée : le 
week-end a connu trois attentats 
qui ont ravivé un climat de peur et 
de méfiance entre les deux commu- 
nautés - même si la sécurité dans 
fes villes du pays est Sans doute 
plus grande qu’en Europe ou aux 
Etats-Unis. 

L'agression [a plus spectaculaire 
a eu lieu dimanche 2 décembre 
lorsque trois jeunes Palestiniens 
(tous ägés de dix-sept ans) montés 
dans un bus près de Tel-Aviv ont 
soudain sorti des couteaux et, 
poussant lé cri des islamistes, 
«Allah Akbar» (Dieu est grand), 
ont poignardé les passagers. Un 
Jsraélien de vingt-quatre ans a été 
tué sur le coup et trois autres ont 
été blessés à la poitrine, Le chauf- 


AMÉRIQUES 

CANADA : 
Vives inquiétudes au Québec. | °r# 1 op 
sur l’état de santé de M. Bourassa | voucosave ᾿ς 


ARGENTINE 
Etat de siège 


Saite de Ia première page 

A 10 heures (heure locale, 
13 heures à Paris), on comptait trois 
morts et de nom blessés. 

Si la situation était calme dans Les 


commandement en chef. « Les géné- 
raux ne correspondent pas à l'état 
d'esprit de notre armée», a-t-il 
118 ajouté que d'autres uni- 
tés, à l'intérieur du pays, s'étaient 
déclarées en faveur des rebelles. 
Selon lui, la révolte est la qua- 
trième étape de l” « Opération 
Dignité», commencée en avril 1987 
avéc la mutinerie du lieutenant-colo- 
nel Aldo Rico. Le chef de la der- 
nière rébellion, le colonel Seineldin, 
a été condamné à soixante jours de 
résidence surveillée en octobre, pour 
avoir adressé une lettre ouverte au 
président dans laquelle il présentait 
les revendications de l'armée. Le 
porte-parole du gouvernement, 
Humberto Toledo, a affirmé que 
τῷ soulèvement ne remettait en 


Eee pie ce du président 
Οἱ Γ mer- 
ΝΞ Υ push, qui doit arriver mer 


CHRISTINE LEGRAND 


-vembre les 


NNAI 


ISRAËL 


feur a arrêté le bus, .dégainé son 
pistolet et tiré sur les Palestiniens, 
blessant l'un d’entre eux. Un poli- 
cier qui patrouillait alentour est 
entré dans le bus, a ouvert le feu à 
la mitraillette et tué un des 

seurs, cependant que le troisième 
était frappé par la foule. Les trois 
Palestiniens venaient du même vil 
lage de Cisjordanie et aucun d'en- 
tre eux n'avait le moindre passé 
crimineL : 

La veille au soir, et toujours à 
Tel-Aviv, une grenade avait été 
lancée dans une rue Fréquentée par 
des riliers personnes, mais me 
pas explosé. Quelques heures plus 
tôt, dans la vieille ville de Jérusa- 


lem, une Palestinienne de trente- . 


huit ans, veuve, mère de cinq 
enfants -- dont l'un, militadt du 
groupe islamiste Hamas, purge une 
peine de sept ans de prison - 
s'était ruée avec un couteau sur 
trois policiers, L'un d'eux a été 
légèrement blessé, cependant que 


les deux autres ouvraïent 16 feu et ' 


tuaient la jeune femme. 

Près de Jenin, en Cisjordanie, un 
Palestinien de soixante ans, cardia- 
que, ἃ succombé dans une manifes- 
tation après avoir inbalé des gaz 


L'état de santé de M. Robert 
Bourassa, le premier ministre du 
Québec, inquiète de plus en plus 


..ss. conçitoyens, en dépit des pro-.. pu le faire, en raison de « complica- 
- pOS rassuranfs de son cabinet. Le ..fions». . RANCE 


-chet du gouvernement québécois 


[est hospitalisé au National Cancer - 
lastitute de Belhesda, près de—Je Parti libéral du 


Wäskington, depuis le 13 novem- 
bre dernier. A cette date, M. Bou- 
rassa ἃ subi une «intervention chi- 
rurgicale exploratoires afin de 
déterminer si le mélanome (tumeur 
maligne de la peau) que les chirur- 
giens avaient extrait au bas de son 
dos un mois plus tôt s'était ou non 
propagé. « Aucune trace de méla- 
nome n'a été trouvée en quelque 
endroit de l'organisme du 
palient (...) qui se remet normale- 
ment », avaient indiqué à la mi-n0- 
chirurgiens de’ 
Bethesda. M. Bourassa qui devait 


τ ETATS-UNIS : nouvean «tsar. 


antidrogue. -- L'ancien gouverneur 
de Floride, le républicain conserve- 
teur, Bob Martinez, connu pour 
s'être fait le fervent avocat de là 
peine de mort dans son Etat, a été 
nommé vendredi 30 novembre 
nouveau «tsar» antidrogue en 
remplacement de M: William Ben- 
nett, qui avait démissionné en 
octobre. -- {AFP ἜΣ 


HARRIS 


. tisans de la souveraineté de la pro- 


RE PARIS ILE-DE-FRA 


BANGLADESH 


lacrymogèues. Eofin, comme cba- |” 
que jour ou presque, le week-end a 
connu son lot de règlements de 


été tuées, ce qui porte À huit Le 
nombre des morts violentes en 


ne fasse « monter la pression» de 
l'intifsda. Déjà, la colère d'üine Η͂ 


versités des territoires -- interdites 
de fonctionnement depuis trois 
ans. Sur. vingt-mille étudiants: πὶ ( 
deçà de la vérité. 


cours, à l’université de Bethléem et | kha. et: 


“restaurer la x. civile, menacée par 
la Poitique «deauctns der 


quitter l’hôpital dans les jours sui- 
vents pour prendre quelques 
semaïnes de repos n’a toutefois pas 


Décès de l'historien : . 
Vadimir Dedijer “. : 
Son retour est atténdur Avec Tho, est 
impatience au sein de sa formation 


uestion de l'avenir 
constitutionnel de la province. 
D'autant que, dans ses audieuces, 
la commission lementaire, 
formée dans le but d'éclairer Les 
choix des Québécois, a jusqu'à pré-. ὴ p 
sent entendu beaucoup plus de par- |: Gressivement éloigné ‘du, régime . 
vince que d'adeptes d'un | Ὁ ommuniste. ἢ fut lun des instiga 
fédéralisme canadien, même « réa- 
ménagés pour permettre au Qué- 
bec de bénéficier d’une plus large 
autonomie politique, comme le 

souhaite-M. Bourassa. (Corresp.} | 


- τ ἐν l'université de Belgrade et membre 
ἃ Levée de. l’embargo sur. les | de l'Académie des sciences et des 
ventes sméricaines d'armes au} arts de Serbie, Vladimir Dedijer avait 

‘Chili. — Le gouvernement améri- l'été exclu, en 1954, de la Ligue des ὁ 
cain a annoncé samedi 1® décem- | communistes et de son comité cen- 
bre qu'il levait T'embargo sur les 1 8] poûr avoir défendu Milovan Dji- 
livraisons d'armes au Chili, Cette | las, qui était tombé en disgräce. {| 
décision, prise quelques jours | devait être réhabilité ensuite par 
avant l'arrivée de M. Bush ἃ San- | To. Vladimir Decijer est l'auteur de 
tiago, l’une des ‘étapes de son | plusieurs ouvrages, dont la plupart 
“actuelle tournée fatino-américaine, ‘| sont traduits en ὁ occidentale, 

rajavo. 1914 at (a 
Staline. fAFP) 


met fin'à une mesure qui avait été | notamment Sa 
prise en 1976. -- (AFP): :Betaille perdue 


de 
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Deux femmes. 
Deux romans. 
Deux regards sur la vie. 


DA mme. 1-2 
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La proposition du président Bush d'ouvrir un dialogue sa part, déclaré que l'offre de discussion lancée par  caine : le président Ali Abdallsh Saleh s'est félicité de 

la proposition de M. Bush dans un message adressé à 
ce dernier. Autre peys membre du Conseil de sécurité, 
aux côtés du Yémen, à avoir voté contre la résolution 
autorisant le recours à la force contre l'Irak, Cuba s'est 
également réjoui de la proposition américaine, la quak- 


direct avec les dirigeants irakiens, formulée vendredi 
30 novembre et acceptée dès le lendemain par Bag- 
dsd, a été manimement saluée dans le monde, notam- 
ment dans les pays arabes et en URSS, 


Au Caire, le ministre d'Etat aux affaires étrangères, 
M. Boutros Ghali, a estimé que l'offre américaine 
constituait une dernière chance pour résoudre le 
conflit par des moyens pacifiques, qui sont ceux qu'a 
toujours prônés la diplomatie égyptienne, depuis le 
début de la crise. Le τοῖ Hussein de Jordanie a, pour 


LA 


M. Bush était positive, mettant toutefois en garde con- 
tre la tentation américaine de egagner du tempss jus- 
qu'à ce que le contingent américain soit en place. 

À Damas, le ministère des affaires étrangères a 
considéré que cette initiative était «appropriée du 
moment qu'elle vise à prévenir la guerre dans le Golfe, 
à obtenir le retrait total [des troupes irekiennes] du 
Koweït ainsi que le retour du gouvemement» légitime 
dans l'émirat. Jusqu'au Yémen, l'un des plus proches 
akiés de l'Irak, qui s’est réjoui de l'initiative améri- 


Dans ses déclarations à Antenne 2 et Radio-France 


M. Saddam Hussein estime à « cinquante-cinquante » 
les chances de la guerre ou de la paix 


Voici les principaux extraits de 
l'entretien accordé par M. Saddam 
Hussein à Christine Ockrent et 
Ivan Levaï et diffusé, dimanche 
2 décembre, par Antenne 2 ainsi 
que par Radio-France. 

A la question de savoir si l'on 
était plus près de la guerre ou de la 
paix, M. Hussein 8 répondu : 
« Cinquante-cinquante (x fifty- 
filty »). « Si l'on veut faire de ces 
rencontres une occasion de dialo- 
gue, nous serons plus près de la 
paix, Si l'on veut en faire une sim- 
ple exhibition formelle pour le 
Congrès et l'opinion internationale, 
pour se donner bonne conscience et 
dire : nous avons rencontré les Jra- 
kiens mais ils n'ont pas changé de 
position, donc il ne reste plus que la 
guerre, alors nous serons plus près 
du conflit armé». 11 a également : 
indiqué : « Si le président Bush 


Ressentant l'offre de M. Bush comme on signe de faiblesse 
Les Etats du Golfe craignent d’être abandonnés 


NICOSIE 


de notre Cet 
au Proche: [3 


Oui à la proposition américaine 
de discussions avec Bagdad, mais 
dans le strict respect des résolu- 
tions de l'ONU, de la Ligue arabe, 
de la Conférence islamique (OCT), 
c'est-à-dire sans aucune « négocia- 
tion» : ainsi peut être résumée la 
réaction des pays du Golfe à l'offre 
de M. Bush. Apparemment pris 
par surprise, les dirigeants du 
Golfe paraissent plus qu'inquiets 
de cette offre de dialogue, dictée 
avant tout — comme le souligne la 
presse saoudienne — par des consi- 
dérations de politique intérieure 
américaine, 

Le chef du gouvernement en exil 
du Koweït, le cheikh Saad, a 
insisté sur le fait que son pays 
n'était prèt à accorder aucune 


L'Trak ἃ testé 
des missiles Scud 


L'irak a testé dimanche 
2 décembre des missiles de 
fabrication soviétique Scud, a 
indiqué le secrétaire américain à 
la défense, M. Dick Cheney. Un 
essai semblable avait été effac- 
tué par l'Irak en avril dernier, a 
rappelé M. Cheney. Le dernier 
est une nouvelle preuve que 
lrak «dispose de missiles balis- 
tiques et a la capacité de les uti- 
liser », a-t-il ajouté. 11 ἃ jugé 
sconcavable» que ces missiles, 
d'une portée de 570 km à 
640 km, puissent &tre équipés 
de charges chimiques, mais il a 
noté que «dans le passé l'Irak 
les avait utilisés, équipés d'ex- 
plosifs conventionnels ». 

Les soldats américains se 
sont livrés pour leur part en fn 
de semaine à des exercices de 
débarquement. Des avions de 
combat ont pris part à cette 
quatrième série de manœuvres 
depuis le début de l'apération 
«bouclier du désert» . 

Par ailleurs, le ministère des 
affaires étrangères à lslamabad 
a annoncé que le Pakistan allait 
renforcer son contingent dans le 
Golfe. Sauls 2000 des 
5 000 hommes promis par le 
Pakistan sont arrivés sur place. 
Le ministre syrien de la défense 
a également fait part de l'inten- 
tion de son pays de renforcer 
ses troupes en Arabis saoudite. 
La Syrie a déployé 
7 000 hommes dans la région 
et avait prévu de porter ca nom- 
bre à 19 000. - (AFP, AP. 


souhaite établir un dialogue équili- 
bré, un tel dialogue ne doit pas 
s'engager sur des conditions préala- 
bles. » « Il est normal, chaque [οἷς 


passédons pas l'arme nucléaire. » 1] 
a, enfin, réaffirmé que le maintien 
en otage de quelque trois mille res- 
sortissants occidentaux était «un 
des moyens que nous pensons sus- 
ceptible d'empêcher la guerre», et 
demandé des garanties des Etats- 
Unis de “ne pas recourir aux 
armes jusqu'au 25 mars» pour que 
tous les otages puissent partir. 


qu'il y a un dialogue tendant à un 
accord, que les parties parviennent 
à un compromis », a-t-i encore dit, 
ajoutant que « l'important est que 
le dialogue englobe tous les pro- 
blèmes de la région afin que la paix 
soit révlle et globale à. 

« Nous estimons que la présence 
de représentants Içais à ces ren- 
contres que nous préparons serait 
préférable, au lieu de rester dans un 
face-à-face Irak-Etats-Unis », a sou- 
ligné M. Saddam Hussein. 

A la question de savoir si l'Irak 
était sur le point de posséder 
l'arme nucléaire : « Je parle du pré- 
sent. Si nous avions des armes 
nucléaires, nous n'aurions aucune 
gêne à le dire. (...) Mais nous ne 


[Le Monde, qui avait été sollicité 
pour participer à cet entretien, avait 
accepté et avait désigué à cette fin sa 
correspondante au Proche-Orient, 
Françoise Chipanx. Ce projet ἃ cepen- 
dant été abandonné lorsque le minis- 
tère de l'information irakien a exigé de 
otre part l'engagement de publier in 
extenso et sans commentaires le texte 
de l'entretien qui aurait été mis au 
point par services.] 


au milieu du gué 


concession à l'Trak et qu'il exigeait Washington, comportant de grands 
des dédommagements pour les risques pour ses alliés arabes qui 
actes de pillage et les dégâts causés craignent d'être abandonnés au 


par l'armée deBagdad.‘Le cheikh 
Saad a suggéré que l'embargo 
décrété par l'ONU à l'encontre de 
l'Irak se poursuive jusqu'au rem- 
boursement intégral des dommages 
de guerre dus au Koweït. 

Pour sa part, un porte-parole 
saoudien s'est simplement contenté 
d'affirmer que ἃ Ryad ne voit 
aucune contradiction entre cette 
proposition et les résolutions du 
sommet arabe du Caire, de l'OCI et 
du Conseil de sécurité exigeant le 
retrait total et inconditionnel des 
troupes irakiennes du Koweït, le 
retour de la légitimité dans l'émirat 
et la libération des ressortissants 
étrangers n, 

Ea privé, certains Saoudiens ne 
se privent pas de montrer leur irri- 
tation devant un geste ressenti 
comme un signe de faiblesse de 


“’fnilieu du gué”Si tous les officiels 
ou éditorialistes insistent sur « la 
dernière chance » offerte au prési- 
dent irakien d'éviter la destruc- 
tion de son pays », la crainte est 
réelle que celui-ci ne profite de 
cette offre pour faire encore traîner 
les choses et que la proposition 
américaine n’affaiblisse gravement 
le consensus obtenu sur l'usage de 
la force. 


Comme l'écrit l'éditorialiste du 
journal saoudien Arab News, «on 
doit demeurer pessimiste sur les 
chances de succès » d'une telle inia- 
tive, et « a logique reste la guerre» 
tant que M. Saddam Hussein n'a 
pas accepté de se retirer du 
Koweït. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


Une cinquantaine de nouveaux otages 


fiant de «pas positifs. 


A Moscou, cette proposition a été accueillie «avec 
satisfaction», alors qu'une succession de déclarations 
sur un éventuel engagement militaire soviétique a jeté 
le trouble à Bagdad. Tandis que le ministre des affaires 


À l'heure 
du dialogue 


Suite de la première page 

Lors d'un entretien télévisé, 
M. Quayle a souligné à plusieurs 
reprises que l'offre américaine 
n'avait rien à voir avec des négo- 
ciations. {l s'agit simplement, at-il 
répété, d'entamer «des discussions 
et non pas des négociations ». 


M. Quayle a caractérisé cette 
offre comme */le dernier effort 
important pour fenter de convaincre 

Hussein que nous sommes 
Sérieux » sur la nécessité d'attein- 
dre les objectifs fixés par les réso- 
lutions de l'ONU. 


Or — deuxième embüûche dans la 
voie d'un dialogue fructueux - le 
président Saddam Hussein nourrit 
évidemment une vive suspicion à 
l'égard des résolutions des Nations 
unies, qui, selon lui, sont dictées 
par les Etats-Unis et défendent 
essentiellement les intérêts améri- 


EN BREF 


u ALBANIE : élections le 
10 février. — Les élections à l'As- 
semblée populaire albanaise (Parle- 
ment) auront lieu le 10 février 
1991, a annoncé, samedi 
1s décembre, l'agence albanaise 
ATA. Ces élections se dérouleront 


selon la nouvelle loi électorale, qui" 


prévoit la multiplicité des candida- 
tures. - (AFP) 


ἃ INDE : l'armée a capturé cent 


quatre-vingt-dix séparatistes en 
Assam. — Cent quatre-vingt-dix 
séparatistes ont été capturés en 
quatre jours par l'armée dans l'Etat 
d'Assam, placé sous administration 
directe le 28 novembre ({e Monde 


.du 29 novembre). Ces opérations 


ont fait deux morts chez les sépara- 
tistes et un mort dans les rangs des 
soldats indiens, d’après un bilan 
officiel. -(AFP.) 


π GUATEMALA : l'armée tue 
onze manifestants, — En mitraillant 
üne foule de deux à trois mille per- 
sonnes, qui protestait contre des 
violences commises la veille, l'ar- 
mée guatémaltèque a tué au moins 
onze civils, dimanche 2 décembre, 
à Santiago-Atitlan, ville située à 
80 kilomètres à l'ouest de La capi- 
tale, — (Reuter.) 


CRISE DU GOLFE 


La proposition américaine suscite de nombreuses réactions favorables 


étrangères, M. Edouard Chevardnadze, indiquait que 
son pays pourrait participer à une intervention militaire 
dans le Golfe si la sécurité des ressortissants saviéti- 
ques retenus en Irak était menacée, M. Gueorgui 
Chakhnazarov, proche conseiller du président Gorbat- 
chev, déclarait, dans un entretien au Washington Post 


que ni le gouvemement ni l'opinion soviétiques n'ac- 


cains. Au cours de son interview à 
Antenne 2, le chef de l'Etat irakien 
est revenu d'ailleurs sur ce pro- 
blème en affirmant que le prési- 
dent Bush avait « deux chartes des 
Nations unies : une charte dans la 
pache gauche, urie charte dans la 
poche droite », ainsi que deux cri- 
tères : un pour défendre ses 
intérêts et un critère « pour les peu- 
ples opprimés du tiers-monde ». 
« Lorsqu'il y aura un seul critère, 
une seule charte des Nations unies 
et une seule manière d'appliquer les 
résolutions du Conseil de sécurité, 
a-t-il poursuivi, alors il n'y aura 
plus de différends. » 


Evoquant par ailleurs les rela- 
tions avec Paris, M. Saddam Hus- 
sein a regretté la récente évolution 
de la politique française à l'égard 
de l'frak ( «ces derniers temps, la 
France n'est pas active, on ne sait 


a VIETNAM : premiers rapatrie- 
ments «non volontaires », — 

vingt-trois premiers «boat people» 
n'ayant pas bénéficié du statut de 
réfugié mais « ne s'opposant pas à 
leur retour » au Vietnam sont arri- 


vés, samedi 1e décembre, à Hanoï, . 


où ils ont été dirigés vers un camp 
du Haut-Commissariat-pour les 
réfugiés de L'ONU (HCR) avant de 
pouvoir retrouver leurs familles la 
semaine prochaine. [15 sont arrivés 
de Hongkong à bord d’un avion de 
la compagnie Dragon Air en com- 
pagnie de quatre-vingt-trois rapa- 
triés volontaires. -- (AFP.) 
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cepteraient une «aventure militaire» moins de deux 
ans après le retrait des troupes soviétiques d'Afghanis- 
tan. Bagdad a qualifié de «provocantes » les déclara 
tions de M. Chevardnadze. — AFF, AP, Reuter.} 


pas trop pourquoi, comme si elle 
n'était pas concernée»). Il ἃ 
ajouté : « Malgré lout, nous gar- 
dons une grande confiance dans le 
peuple français et nous gardons l'es- 
poir que les hommes politiques 
français changeront d'avis.» Il a 
donc souhaité La présence de repré- 
sentants français aux rencontres de 
Washington et de Bagdad, dans le 
but d'éviter à l'Irak un face-à-Face 
américano-irakien. 

Au cours de l'émission le 
« Club de la presse » 
d'Europe 1/Libération, M. Roland 
Dumas a déclaré qu'il « n'excluait 
pas d'aller à Bagdad », dans une 
démarche parallèle à celle que doit 
effectuer le secrétaire d'Etat améri- 
cain James Baker. Le ministre 
français des affaires étrangères 
s'est montré sévère à l'égard du 
chef de l'Etat irakien. La paix ou la 
guerre dans le Golfe dépendent 
désormais entièrement du prési- 
dent Saddam Hussein et des 
réponses qu'il donnera lors des dis- 
cussions à haut niveau qui vont 
avoir lieu notamment avec les 
Etats-Unis, a-t-il estimé, 

Il ἃ toutefois ajouté qu'il n'avait 
«jusqu'à présent rien entendu qui 
laisse penser que l'Irak soit dis- 
posé» à se plier aux injanctions de 
le communauté internationale. I a 
précisé qu'il « n'avait rien trouvé 
qui aille duns ce sens» dans l'inter- 
view de M. Saddam Hussein diffu- 
séc dimanche par la télévision 
Française. x C'est regrettable, at-il 
dit, en sc demandant si le prési- 
dent frakica était « bien informé ν 
sur les risques qu'il fait-courir à 


son pays. “.- ἐς : 
‘+ JEAN GYEYRAS 


D Anaulation du «procès» de 
M. Bush à Alger. - Un simulacre 
de procès du président Bush, qui 
était prévu à Alger du 10 au 
12 décembre ({/e Monde du 
30 novembre), a été annulé devant 
l'opposition du gouvernement algé- : 
rien, ont annoncé ses organisa- 
teurs, samedi 19 décembre. Selon 
M. Ali Ammar Laouar, ancien 
bâtonnier d'Alger et président du 
comité préparatoire, le gouverne- 
ment ἃ interdit de facto le «pro- 
cès» en y dénonçant une ingérence 
dans la politique étrangère du 
pays. M. Bush devait être jugé 
pour «crime contre l'humanité» et 
«tentative de génocide» par un 
«tribunal international». Le 
comité préparatoire indique qu'il 
«s'attelle à trouver une solution 
alternative (...) en organisant le 
procès dans une capitale occiden- 
Lale selon l'évolurion du conjlit »..— 
IReuter.} à Fe 


ont été libérés 


Quinze Américains, quinze Bri- 
tanniques et deux Canadiens ont 
pu quitter l'Irak dimanche 
2 décembre pour Amman. Les 
Américains. précédemment déte- 
nus en otages sur des sites straté- 
giques, étaient accompagnés de 
l'ancien champion de boxe 
Mohammed Ali (ex-Cassius Clay), 
qui avait rencontré M. Saddam 
Hussein. Le député travailliste 
britannique Tony Benn avait 
annoncé la libération de certains 
de ses concitoyens après sa ren- 
contre, le 28 novembre, avec Ie 
président irakien. Une mission de 
parlementaires canadiens avait 
annoncé le mème jour avoir 
obtenu la libération de six Cana- 
diens. 


Manifestation 
au Trocadéro 


Les vingt-quatre derniers otages 
belges et un Irlandais sont, d’au- 
tre part, arrivés dimanche à 
Bruxelles à bord d'un appareil de 
la Croix-Rouge belge. Enfin, l’un 
des huit ressortissants suisses 
encore détenus en Irak a pu, grâce 
à une intervention de la Croix- 
Rouge suisse, quitter Bagdad 
samedi soir dans l'avion affrèté 
par Christine Ockrent et Ivan 
Levar. 

A Paris, quelques dizaines 
d'anciens otages français ont 
manifesté dimanche sur le parvis 
des Droits-de-l'Homme du Troca- 
déro pour demander la libération 


de toutes les personnes retenues 
en Irak. A Londres, les familles 
des 1 400 otages ont organisé une 
manifestation avec un lâcher 
d'autant de ballons et un défilé de 
l'ambassade du Koweït à Trafal- 
gar Square. 

A Bagdad, quatre prélats chré- 
tiens, parmi lesquels l'ancien 
archevêque grec catholique de 
Jérusalem, Mgr Capucci, et le 
révérend Elias Khoury, membre 
du comité exécutif de l'OLP, 
devaient participer à partir de 
lundi à un « congrès chrétien pour 
la paix ». Cette manifestation est 
organisée par l'Eglise chaldéenne 
(catholique romaine), dont le 
siège patriarcal se trouve à Bag- 
dad et qui compte 300 000 fidèles 
en Irak. Des Indiens d'Amérique 
sont également arrivés dimanche 
à Bagdad avec l'intention de faire 
fumer le calumet de la paix à Sad- 
dam Hussein. — (AFP, AP.) 


o M. Le Pen affirme être « le pria- 
cipal artisan » de la libération des 
otages français. — M. Jean-Marie 
Le Pen a affirmé, dimanche 
2 décembre à Beaune (Côte-d'or}, 
qu'il était « le principal artisan » de 
la libération de tous les otages 
français d’Icak et du Koweït. Le 
président du Front national a indi- 

* qué qu'il faisait cette révélation 
«aujourd'hui et de manière affi- 
cielle ». - 


* 


Cette danseuse du ventre est plus connue 
sous Fe nom de la Callas. p.176. 


Bar © HAFAR-AL-BATIN 
| | de notre envoyée spéciale 


La chaleur et les tornades 
ont fait place à la pluie et a RE 


‘est dans la gadoue 
aujourd'hui les soldats ‘de ia free 


multinationale déplo 
tière nord de PArDIS ἐπ ας ED 


cité militaire du Roï-Khaled τὰς 


--- 


encore sous le vent 
ses étendues sans fin. 


Cette mosaïque d'armées islami- 
ques, ares εἶ pm 

x es unes aux autres pour des 
faisons plus politiques que militaires 
- l'armée américaine Surpassant 
l'ensemble par ses effectifs et son 
matériel — constitue une double 
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en particulier, d'un composent du 
mélange indispensable pour fabri- 
quer le kérosène utilisé pour les 
avions de combat. 


Une reconquête 
- coûteuse 


Le théâtre d'opérations du Koweït 
et du sud de l'Irak est, en outre, une 
forteresse antiaérienne, avec des 
raissiles sol-air mobiles ou statiques 
de tout type, essentiellement d’ori- 
gine soviétique. L'armée irakienne a 
aussi récupéré des missiles Hawk, de 
fabrication américaine, au Koweït. 

Sans aucun doute coûteuse en 
hommes et en matériel, Îa 
reconquête du Koweït ne se réduit 
pes, toutefois, à cette équation. « Les 
Américains, affirme à cet un 
expert militaire, pourraient déjà lar- 


En 5 


‘é, ____ LA CRISE DU GOLFE 
. Une force très internationale sous parapluie américain 


Des centaines de milliers d'hommes campent en Arabie saoudite, non Join de la frontière 
arec le Koweït et [112], Mais, 9] ἃ gere, ce sera pour l'essentiel une guerre américaine 


Reste qu'il s’agit Là d'un problème 
tout autant politique que militaire, 
bien que le choix des moyens, en cas 
d'offensive, restera bien évidem- 
ment du ressort du seul commande- 
ment américain, même s’il a été dis- 
cuté au plus haut niveau, entre 
Américains et Saoudiens notam- 
ment, De par leur importance οἱ 
leurs moyens, tout particulièrement 
de renseignement - avions AWACS, 
satellites, écoutes électroniques, -- 
les forces américaines assurent déjà 
l'essentiel de la coordination entre 
ces armées, εἴ des officiers de liaison 
américains stationnent dans toutes 
les unités déployées en Arabie saou- 
dite : si, politiquement, c’est l’en- 
semble de la communauté interno- 
tionale qui combat le président 
irakien, militairement, la bataille 


ligne de défense de l'Arabie saoudite ÿ ‘Sera essentiellement américano-ira- 
quasi inviolable. gement préparer le terrain en utili- enne, 
ἀκ sant leurs missiles de croisière Cruise Kent 
En première ligne symbolique, les ; 2 500 kilomë h ᾿ 5 ES 


et une précision redoutable, peuvent 
servir comme première frappe contre 
les installations essentielles ira- 
kiennes, avant l'intervention de 
l'aviation. Trois cents ou quatre cents 


diennes et des pays du ᾷ 
tiennes, syriennes, marne, ΕΣ 


troupes arabes et To 


{1) Le comingent pakistanais, fort d'en- 


+ gladeshies, 
viron trois mille hommes, est. lui, basé, 


armée — des éléments de vi 


énégalai 
nigériennes (1) — montent La garde ἃ 


sée saoudienne, «aous leur ensel. les contingents, contribuant à les 


hs ï des distances allant de 20 ἃ i vingt-cinq Σ b εξ pour une pañie à Khamis-Mushoy. au 
Li mètres des frontières eee. gnons nos techniques, ils nous ensei maintenir en alerte, sans doute divisions - entre Le Koweït et le sud 46 5 Engins se trouvergient dé sur sud, face à la fromière du Yémen, alors 
ra kienne et surtout saoudo-kowef.  gnent leur désert. Ça, ils le connais. beaucoup plus sûrement que [8 pers- de l'Irak, pour tenter de contenir “1€ €! Consiituent une menace vitale Que mille hommes sont sur le base de 
=. tienne; c'est au sud de cette dernière senf es pour nous, c'est important». … Pective d'une guerre Dénéralisbs qui toute attaque. Comme on l'appelle 2027 l'Irak.» « En fait, ajoutet-il, il Taboux, non loin de la frontière jorda- 
&v = - . que se trouve l'essentiel des champs Cela Pest d'autant plus que ce désert 56. déclencherait soudainement. A la ici, la « ΤΙ» se ren. ἐεῖ sans doute plus facile aujourd'hui nicnne, où its participent à la remise sur 
Bi - pétrolifères saoudiens. n'est pas vide L que tous ces tête des commandos égyptiens, le force chaque jour. Environ cent aux Etats-Unis de mettre ἃ genoux pied de is 12 brigade blindéc saoudienne. 
De Arrivés depuis près d ᾿ Bédouins qui y circulent dans leurs colonel Abdel Rahim avoue qe mille hommes sont «enterrés» avec  /7rak que de reconquérir le Koweït, … L'arméc pakisinnaise a longtemps constitué 
ἣν τ J | n le leurs les frontières un élément fondame ense 
Li mois, certains de σε contingents Toyota blchées sont loin d'être tous ce mem, et peristante οἱ plse Leurs char le jong des frontières {che pour laquelle dk ne sont pas un Clément fondamenal de là dé 
μετα arabes sont maintenant bien instal identifiables et que les mouvements | moins — de ses hommes. Les de la côte jusqu’à Koweït, qui She 
ae μὰ se 3: screen ls officiers ἃ la frontière irako-saoudienne sont tiens, avec une division blindée et ἀπε} σα irakienne, 
μ..-- a nee re ἢ AR continus. cette unité commando, soit environ  Protégée par des champs de mines, 
RUIRSENES SROU- Les Bédouins n'ont jamais Quinze mille hommes, constituent des fossés anti des de 


dien et égyptien, auxquels les ins- 
tructeurs américains enseignent tout 
à la lois les techniques de combat, 
comme le raid ou l'embuscade, la 
lecture des cartes, le déplacement de 
nuit, le déminage, etc. Comme l'af- 
firme l'un de ces instructeurs déta-. 
ché auprès de la 20: brigade mécani- 


LA VILLE 
TETE: 


reconnu de limites, et ces passages 
incessants et pas toujours. 
contrôlables, tant la frontière est 
vaste et pas matérialisée sur toute sa 
longueur, présentent un risque cer- 
tain, notamment celui d’attentats 
terroristes. C'est la crainte de tous 
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- qui, affirme un , explique les” “πᾶ comporte moins de neuf 
En gone cents chars, parmi jesquels les 172 


Dis murs 


SRE LT CRT 


MBA Master of Business Administration 
UNIVERSITÉ A SAN FRANCISCO spécialisée eo management international, associant 
une pédagogie active à l'expérience d'un projet personnel/professionnel : programme 
américain'unique dans son concept. 

Full approved to grant the 


Les soldats de Damas, qui ont 
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.Qui devraient recevoir, d'ici le 
15 janvier, le renfort de quatorze 
mille de leurs compatriotes. Le 

déploiement des américains 

- Cent mille hommes environ avec 

six cents chars — devrait, pour sa 

part, s'étaler jusqu’à fin Janvier, 
compte tenu de la nécessité pour 
l’armée américaine d'installer de 
nouveaux dépôts de matériel et de 
munitions plus an nord. 

A cette force terrestre, déjà équi- 
pée d'environ mille deux cents chars 
de tous modèles et de cinq cents 
héli antichars; il faut ajouter 

rl'aviation et la marine qui croise à 

proximité. - 


LEONARD BERNSTEIN : 
L'HOMME-ORCHESTRE. 


NOSTALGIQUE. Compositeur, chef d'orchestre, pédago- 
gue, théoricien, roi de Broadway et mahlérien incompa- ἢ 
rable, Leonard Bernstein laisse dans l'univers musical une à 
empreinte de géant. Un dossier de 12 pages. Ἶ 
POLÉMIQUE. Dans leur ville réunifiée, les Berlinois ont 1 
le choix entre trois opéras et onze orchestres. Mais les 
institutions musicales ont bien du mal à se mettre au dia- 5 
pason. Une enquête. 

INATTENDU. Paul Bowles n'a pas attendu que Bertolucci 
tourne son Thé au Sahara pour composer musiques de % 
scène et comédies musicales à succès. Un entretien. è 
CORDIAL. Quand Zoltan Kocsis discute piano avec son 
confrère français Jean-Efflam Bavouzet, leur dialogue ἢ 
d'initiés embrasse les choses de la vie. Rien de tel que la x 
musique pour rapprocher les peuples... 

Et aussi : les 15 meilleurs disques de l'année 1990 : le shop- 
ping de Noël : Brian Ferneyhough, génie ou imposteur ? ; TE - 
les classiques en toc ; les comptes de l'opéra de Nice ; les BERNSTEIN 
compacts du mois, les petites annonces, etc. Lieux ῸΝ RES 


Tout paysage urbain se présente comme une œuvre 
humaine, donc construite, el souvent de toutes pièces. 
Ce sont les sociétés, les groupes et les communautés qui, 
au fil des temps, ont fixé les emplacements, COTE 
des réseaux et des tissus, imposé des 07/5 d hobitat, peut- 
être des modes. Ces constructions, même lorsqu ΠΣ 
suivent des choix délibérés, ne s'apparentent en aucune 
facon à des œuvres d'art. Toutes sortes de contraintes 
ou d'interéts pesaient 50 CES choix, et l'urbanisme 


᾿ , implement comme reflet de goûts, des par 
ne peut s'analyser 5π|ρ des parkings, des soutes à 
de critères ou de canons. ao δορὶ ἃ ἜΤΗ 


La «forteresse 
Koweït» 

-[ Trois mille avions militaires, dont 
neuf cents appareils de combat, sta- 
tionnent sur le sol saoudien et, mal- 
τέ les nombreuses εἰ très bonnes -- 
au dire des aviateurs qui les prati- 
quent — installations saoudiennes, 
les aéroports militaires ou civils du 
en 


saoudiennes où l’on peut afterrir 
sans voir d'appareils militaires. 
Même le terminal royal de Ryad 
sert de parking aux dizaines 
d'avions de transport ou de ravitail- 
lement en vol 

"Face à cette masse im te, le 
président Saddam Hussein ἃ 
‘déployé quasiment la moitié de son 
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ALLEMAGNE : nette victoire de la coalition de M. Helmut Kohl aux élections législatives 


Le nouveau gouvernement devra faire une plus grande place 
ux de M. Hans-Dietrich Genscher 


C'est en triomphateur que, 
dimanche soir 2 décembre peu 
après vingt heures, le chancelier 
Helmut Kohl a faït son entrée au 
siège de la CDU, assuré, par les 
premières estimations, de la 
large victoire de sa coalition aux 
premières élections de l'Alle- 
magne unifiée, C'est une même 
ambiance de fête qui accueillit, 
au même moment, M. Hans-Die- 
trich Genscher, à quelques cen- 
taines de mètres de là, au siège 
du Perti libéral FDP. La coalition 
CDU-CSU-FDP totalise, selon 
les résultats officiels, 54,8 % 
des suffrages, un point de plus 
que lors des élections de 1987. 
Elle disposera d'une très large 
majorité des six cent cinquante- 
six députés du nouveau Bundes- 
tag. 


L’unification 
inachevée 


Suite de la première page 

Ils ont été comme paralysés par 
la peur de réveiller le vieux natio- 
nalisme allemand en misant sur la 
réunification. Seul l'ancien chance- 
lier Willy Brandt, peu suspect de 
chauvinisme, avait prévu dès les 
premières manifestations en RDA 
que devait «croître ensemble ce qui 
appartient au même ensembles : il 
n'a pas été suivi par son parti. 

Le candidat du SPD à la chan- 
cellerie, M. Oskar Lafontaine, est 
passé totalement à côté du sujet 
quand il a pensé faire sa pelote des 

rustrations des Allemands de l'Est 
et des craintes des Allemands de 
l'Ouest. Certes, les premiers paient 
aujourd'hui l'effondrement du sys- 
tème socialiste et les effets de la 
marche forcée vers l'économie de 


Les résultats officiels 


La coalition de centre droit 
conduite par le chancelier Helmut 
Kohl cotalise 54,8 % des suffrages 
exprimés, contre 33,5% aux 
sociaux-démocrates. sclon les 
résultats officiels des élections, 
publiés lundi matin 3 décembre à 
Bonn. La coalition formée des 
chrétiens-démocrates (CDU, 
36,7 %), des chrétiens sociaux 
(CSU, 7,1 %) et des libéraux 
(FDP, 11 %) disposera de 392 des 
656 sièges au Bundestag, contre 
239 pour les sociaux-démocrates 
{SPD) de M. Oskar Lafontaine. 

Le PDS (ex-communiste), dont 
le score dans l’ouest de l'Alle- 
magne est insignifiant, a pour- 


aux libéra 


Ce n'est pas tant la progression du 
camp gouvernemental que le recul 
de l'opposition SPD ct des Verts qui 
fait le succès de MM. Kohl et Gen- 
scher. En obtenant 33,5 % des suf- 
frages, le SPD réalise son plus mau- 
vois scorc depuis vingt ans, et son 
candidat à la chanceticrie, M. Oskar 
Lafontaine, subit la première défaite 
électorale de sa carrière. 


Le sort 
de M. Oskar Lafontaine 


En ne recucillant que 3,9 % des 
voix contre 8,3 % cn 1987, les Verts 
subissent une défaite encore plus 
cuisante. Les «écolo-pacifistes » 
seront cependant représentés au Par- 
lement par une poignée de députés 
vonus de l'Est, car, dans l'ancienne 
RDA, ils ont réussi à atteindre la 
barre des 5 % nécessaires. De leur 
διέ, les communistes «renovés» du 
‘PDS seront également présents à 
Bonn, grâce aux 9,9 % de suffrages 
recucillis dans l’ancienne RDA, 
alors qu'ils ne réalisent qu’un score 
hégligcable à l'Ouest. 


marché, Mais l'espoir que le deut- 


schemark triomphant leur appor- 
tera bientôt le bien-être l'emporte 
encore sur les difficultés actuelles, 
Quant ἃ leurs compatriotes de 
l'Ouest, ils ne sont pas dupes des 
promesses pré-électorales du gou- 
vernement assurant qu'il n'y aurait 
pas de hausses des impôts pour 
iaancer l'unification ; ils avaient 
bien compris, avant même que 
M. Lafontaine ne le leur ressasse, 
qu'il leur faudrait faire quelques 
sacrifices. Mais leur confort douil- 
let ne les ἃ pas encore suffisam- 
ment anesthésiés pour qu'ils refu- 
sent de payer leur écot à l'unité de 
leur pays. 
M. Helmut ΚΟΒΙ aurait toutefois 
tort de croire que l'unité allemande 
a été parachevée avec l’introduc- 


suivi sa chute à l'Est, n'obtenant 
que 9.9 % des suffrages. 11 ne 
devrait obtenir que 17 sièges dans 
le nouveau Bundestag. 


Les Verts, représentés au Parle- 
ment depuis 1983 à l'Ouest, per- 
dent la plupart de leurs 48 dépu- 
tés. Ils ne recueillent que 5,9 % 
des voix sur l'ensemble du terri- 
toire et n'ont plus que huit sièges 
grâce aux voix obtenues par l'Al- 
liance 90 dans l'ex-RDA. 


Les Républicains (extrême 
droite) ont obtenu 2,t % des voix. 
Le taux de participation au scru- 
tin s'est élevé à 78.5 %. — {AP.) 


ÉCRITS POLITIQUES 


CULTURE DROIT HISTOIRE. : . τ 


Jürgen 
Habermas 


Pour 
comprendre 
l'identité 
allemande et 
les nouvelles 
valeurs 

d'une culture . 


. en pleme 
évolution : 


Jürgen Habermas 
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ne. 


Au sein de la coalition des vain- 
queurs, le FDP a davantage de rai- 
sons de se réjouir que ses alliés. En 
passant de 9,1 % à LL % des voix, [6 
parti de M. Genscher a très large- 
ment atteint son objectif qui était 
d'obtenir un «résultat à deux chif 
Jres ». Sa progression est particulié- 
rement sensible à l'Est où il double 
son pourcentage par rapport aux 
élections du 18 mars dernier. La 
CDU-CSU, en revanche, perd quel- 
ques dixièmes de points par rapport 
au résultat de 1987 (43,8 % contre 
44,1 50). Le rapport de forces au 
sein de la coalition s’est donc légère- 
ment modifié en faveur du FDP qui 
surclasse sa vieille rivale, la CSU 
bavaroise, dont le score, rapporté à 
l'ensemble de l'Allemagne, ne repré- 
sente plus que 7 % des voix environ. 
Cela laisse augurer des discussions 
serrées pour la constitution du pro- 
chain gouvernement. La CSU, qui 
dispose actuellement de six minis- 
tres contre quatre au FDP, devra se 
contenter d’un nombre réduit de 


Le chancelier Kobl a laissé enten- 
dre qu'il allait prendre son temps 
pour constituer sa nouvelle équipe : 
«il est important, certes, d'agir vite, 


PE ᾿ de: dunchenark à l'Est 
puis le 1x l'élargissement 
de La République fédérale aux cinq 
Lander de l'Est, le 3 octobre, et les 
élections pan-allemandes de ce 
dimanche. En réalité, le processus 
d'unification n'en est qu'à ses 
débuts. Et la grève des cheminots 
est-allemands, la semaine dernière, 
a montré que des conflits étaient 
maintenant probables dans un pays 
qui avait érigé la paix sociale en 

ogme. 

L'« économie sociale de mar- 
ché» appliquée en RFA depuis 
1949 ne se décrète pas. Elle se 
construit. Dans tous Les la 
tâche est immense. Une société à 
deux vitesses avait déjà tendance à 
"set τ dans l’ancienne Alle- 
magne de l'Ouest comme dans de 
nombreux pays occidentaux. 
L'élargissement à l'Allemagne de 
l'Est crée de nouvelles divisions. 
alors que les solutions qui peuvent 
être trouvées lutter contre les 
inégalités à L sont inadaptées 
aux problèmes de l'Est. 

Antojastification 
et antodénigrement 

Cest vrai pour l'emploi, le ἢ 
ment, la santé, l'éducation, les 
transports, etc. A l'Ouest, il faut 
faire des économies pour éviter la 
Surconsommation ; à l'Est, il faut 
investir des sommes considérables 
pour mettre les équipements et les 
services au niveau occidental 
moyen 

Dans l'administration, les écoles, 
les universités, l'unification sup- 
pre une rupture radicale avec des 

abitudes administratives figées 
par quarante ans de socialisme sta- 
lino-prussien. Mais ÿ ne suffit pas 
d'imposer les normes de l'Ouest. 
Les intellectuels, les professeurs, 

ui ne s'étaient pas tous accommo- 

és de l'ancien régime, demandent 
que l'unification respecte leur 
identité et tienne compte des réali- 
sations du passé, alors que la tenta- 
tion est grande de tirer un trait sur 


M. Erich Honecker peut encore 
vouler quelques jours paisibles dans 
l'hôpital militaire soviétique de Bec- 
litz, au sud de Berlin. Le consultat 
général d'URSS a déclaré dimanche 
2 décembre qu'aucune décision 
concernant son éventuelle remise 
aux autorités berlinoïises n'était 
attendue dans l'immédiat de Mos- 
cou. 

L'annonce qu'un mandat d'arrêt 
était lancé contre l'ancien chef du 
Parti communiste est-allemand 
(SED) est intervenue samedi, à la 
veille des élections. Depuis quelques 
semaincs, la justice et {a police 
ouest-berlinoises font preuve d’une 
diligence remarquable dans leurs 
cnquêtes contre l'ancien SED et son 
héritier, le PDS, Parti du socialisme 
démocratique, La découverte d'une 
tentative d'exportation illégale de 
capitaux à l'étranger par plusieurs 
“cadres du PDS était déjà tombée à 
pic pour démontrer que ce parti, qui 
encombre la scène politique alle- 


mande, avait peu changé en profon- 
deur. 


Les poursuites conLre les 
dirigeants de l'ancien régime pour 
corruption ou abus de pouvoir 


᾿ 


re 


mais il est encore plus important 
d'agir bien », a-t-il indiqué. Les spé- 
culations vont bon train sur la com- 
position du futur gouvernement qui 
doit tenir compte à la fois du résul- 
tat des élections - donc faire une 
place plus large aux libéraux — et 
intégrer des ministres issus de l'ex- 
RDA. 

Les noms de M. Lothar de Mai- 
zière, ancien premier ministre du 
demnier gouvernement de Berlin-Est, 
de M. Günther Krause, négociateur 
est-allemand du traité d’unification, 
sont les plus couramment avancés. 
On évoque également une autre pos- 
sibilité : l'élection de M. de Mai- 
zière à la présidence du Bundestag, 
une hypothèse qui se heurte au 
désir, maintes fois réaffirmé, de l'ac- 
tuelle détentrice de ce fauteuil, 
Mm Rita Süssmuth (CDU} de 
conserver ce poste. 

Dans le camp des vaincus, l'heure 
est aux règlements de comptes. Quel 
va être maintenant le sort de 
M. Oskar Lafontaine qui porte sur 
ses épaules la très médiocre perfor- 
mance du SPD? Ses interventions à 
la télévision, dimanche soir, laissent 
encore planer le doute sur ses inten- 
tions. S'il a annoncé, au cours de La 


toute l'histoire de la RDA. comme 
si celle-ci n'avait existé que pour 
les Uibricht et les Honecker. 
«Nous ne sommes pas un pays 
vaincu», écrit un professeur de 
l'université de Leipzig dans l'heb- 
domadaire Die Zeit, en mettant en 
garde les Allemands de l'Ouest 
contre la tentation de ἐ’κ autojusti- 
fication cynique » et les Allemands 
de l'Est contre la tendance à l'x au- 
todénigrement agressif». 

En fait, l'unification économique 
et sociale sera peut-être la plus 
facile à réaliser, La conjoncture 


n'avait pas été aussi bonne dans” 


l'ancienne RFA depuis bien long- 
temps ‘et: l'industrie ἃ trouvé en 
Allemagne de l'Est la « nouvelle 
frontière» qui peut lui donner les 
débouchés dont elle commençait à 
manquer à l'Ouest. La riche RFA 
n'aura pas besoin de se serrer 
beaucoup la ceinture pour subve- 
air, en attendant, aux besoins de 
l'autre partie de l'Allemagne, 
comme d'ailleurs pour venir en 
aide à une Union soviétique mena- 
cée par la famine. 

L’unification politique elle- 
même semble en bonne voie. Si 
l'existence du PDS (reliquat de 
l’ancien Parti communiste) trouble 
un peu le jeu à l'Est, les rapports 
de forces entre la droite et la 
gauche ne sont pas fondamentale- 
ment différents de ce qu'ils sont à 
l'Ouest. 

L'unification culturelle et intel- 
lectuelle risque d’être plus longue 
et plus chaotique, bien que l'Alle- 
magne n'ait jamais souffert d'être 
plus une mosaïque qu'un ensemble 
cohérent. La «question alle- 
mande», qui a occupé la diploma- 
tie européenne pendant des décen- 
nies, est réglée. Il reste aux 
Allemands de l'Ouest et de l'Est à 
retrouver une identité. Beaucoup, 
en Allemagne et ailleurs, soubai- 
tent que cette identité nouvelle ait 
une forte composante européenne. 

DANIEL VERNET 


Un mandat d’arrêt est lancé 
contre M. Erich Honecker 


étaient généralement au point mort. 
Deux d'entre eux sont toujours en 
prison : l’ancien responsable de la 
STASI (ex-sécurité d'État), Erich 
Mielke, et l'ex-patron des syndicats, 
Harry Tisch. En revanche, le PDS se 
gaussait pendant la Campagne élec- 
torale de l’impuunité réservée au 
principal fournisseur de devises de 
l'ancien SED, M Schalk-Kolo- 
kowski, qui se trouve apparemment 
aujourd'hui sous la protection des 
services secrets allemands. 
Aucun chef d'accusation précis 
nt son arrestation n'avait 
été encore retenu contre Erich 
Honecker. C'est chose faite : il est 
accusé d'assassinat collectif pour 
avoir donné Pordre de tirer contre 
les fugitifs tentant de franchir le 
rideau de fer. Ms Limbach, séna- 
teur chargé de la justice à Berlin, a 
assuré que les enquêteurs étaient 
parvenus «pur un travail acharné et 
Sans repos à découvrir l'ordre de tir 
d'Hanecker dans un protocole du 
conseil national de défense trouvé 
dans les archives militaires de 
LA 


H. DE B. 


campagne, qu'il ne quitterait pas 
gon fief sarcois pour devenir chef de 
l'opposition à Bonn, il a laissé 
ouverte La question de sa candida- 
ture à la direction du SPD, lors du 
prochain congrès au printemps. 


La «débâcle» 
des Verts 


M. Lafontaine se réjouit d'avoir 
rassemblé autour de son programme 
«une grande partie des jeunes élec 
teurs», ce qui lui donne, assure-il, 
«confiance en l'avenir». Mais il va 
devoir faire face aux critiques qui 
s'expriment déjà dans l'aile tradi- 
tionnelle et syndicaliste du SPD. Le 
président du syndicat de la chimie, 
M. Hermann Rappe, lui reproche 
ses «erreur d'analyse et de jugement 
sur la question nationale ». À qua- 
rante-sept ans, M. Oskar Lafontaine, " 
en dépit de son échec, reste pour la 
génération des « pesits-fils de Willy 
Brandt» le plus sûr espoir d'une 
gauche allemande prise à contre- 
pied par l’unification du pays. 

La désolation était de rigueur chez 
les Verts: «C'est une véritable 
débâcle», concédait M. Herbert 
Kieïnert, l'un des porte-parole de la 


tendance des «réalistes», partisans 
d'une alliance de gouvernement 
avec le SPD. Entrés les premiers 
dans un Parlement ouest-Curopéen 
en 1983, les écologistes allemands 
paient, d’une manière encore plus 
douloureuse que les sociaux-démo- 
crates, leur rejet de l'unité de l'Alle- 
magne, D'autres raisons sont égale- 
ment avancées pour expliquer cet 
écroulement : le virage gauchiste de 
la direction du parti, l'échec de la 
coalition Rouges-Verts à Berlin, 
mais aussi l'incapacité de cette far- 
mation à supporter le vedettariat de 
quelques-uns de ses dirigeants, 
Ayant fait une campagne sans 
visage, les Verts sont passés inaper- 
çus dans ua débat fortement marqué 
par la personnalisation, 
L'élimination des Verts acciden- 
taux du Bundestag est la seule sur- 
prise d'un scrutin à tous égards 
exceptionnel, qui aura également vu 
le retour d’une poignée de commu- 
nistes dans un Parlement dont ils 
étaient absents depuis la fin des 
années 50. Le PDS de M. Gregor 
Gysi va maintenant se faire le porte- 
parole d'une gauche radicale ct ten- 
ter d'étendre son influence à l'Ouest, 
profitant des difficultés des Verts. 


LUC ROSENZWEIG 


Raz de marée de la CDU 
à Berlin 


Le chancelier Koh a couronné 
son succès général en Alle- 
magne par la victoire de ses cou- 
leurs à Berlin, où la CDU 8 sus- 
cité un raz de marée dans la 
partie ouest de la ville. La coali- 
tion sortante des sociaux-démo- 
crates et des Verts-alternatifs 


subit une très sévère défaite. 


Après une éclipse de vingt mois, 
l'ancien bourgmestre de Berlin- 
Ousst, M. Eberhard Diepgen, est 
donc en mesure de devenir le 
premier dirigeant du nouveau 


᾿ Grand Berlin. 


BERLIN 
de notre correspondant 


Rien sans doute ne pouvait faire 
plus plaisir en cette soirée à 
M. Kohl que cette revanche berli- 
noise. Le chancelier n'a jamais 
oublié les sifflets dont il avait été 
l'objet le 9 novembre 1989, au 
matin de l'ouverture du « mur », 
alors qu'il prenait part aux côtés de 
M. Willy Brandt, président d'hon- 
neur du SPD, et de M. Walter 
Momper, le bourgmestre régnant, à 
une cérémonie devant l'hôtel de, “᾿ 
ville de Schôneberg. Depuis te 
jour, Berlin « {a rouge s' lui était 
restée dans La gorge. «1 était plus 
que temps », disait-il dimanche soir 
en commentant La défaite de la 
coalition sortante, Le Parti chré- 
tien-démocrate avait été presque 
honteusement chassé du pouvoir le 
29 janvier 1989. 1] payait alors la 
mise en cause de responsables du 
parti pour des affaires de pots-de- 
vin dans l'immobilier et les pro- 
blèmes croissants de logement. 

Jouant sur ce mécontentement, 
accusant les immigrés de tous les 
maux, le parti des Républicains 
(extrème droite) disparaît aussi 
vite qu'arrivé, 11 avait fait une 
entrée spectaculaire au Sénat en 
prenant 7,5 % des voix à la CDU. 
Totalement inconnu jusque-là, le 
chef des sociaux-démocrates 
locaux, M. Walter Momper, s'était 
retrouvé, à la surprise générale, 
bourgmestre à La tête d'une coali- 
tion avec les alternatifs, l'aile berli- 
noise des Verts allemands, qui 
avaient réalisé un score i lé 
11,8 % des voix. re 


L'influence 
du lobby « pro-Bonn » 


Le chute du « mur » de Berlic 
avait paru d'abord profiter au nou- 
veau bourgmestre, Aux élections 
communales du 6 mai dernier, les 
premières depuis l'effondrement 
du régime communiste, Berlin-Est 
avait voté à 75 % ἃ gauche. Pre- 
mier parti avec 34 % des voix, le 
SPD était talonné par le Parti du 
socialisme démocratique (PDS, ex- 
communiste) de l'avocat Grgor 
Gysi, qui bénéficie de la concentra. 
ρα des Fonctionnaires et cadres 

le l'ancien régime Ἶ j 
tr sine dans l’ex-capi- 
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Avec 17 % des voix, la CDU de 
l'Est, laminée, entrait dans une 
coalition municipale dirigée par 
un social-démocrate, M. Tino 
Schwierzina. Une coopération 
étroite s’en it entre les deux 
partis de la sous La direction 
de M. Walter Momper, dont les 
services prenaient petit à'petit la 
responsabilité de l’ensemble de la 

ion. Le bourgmestre de.Berlin- 
uest était devenu en l'espace de 
quelques mois l'une des gloires 

- à 


Mais la coalition entre les 
sociaux-démocrates et les alterna- 
tifs a éclaté à deux semaines du 
scrutin. Elle s'était montrée inca- 
pable de donner une idée quelcon- 
que de la manière dont elle enten- 
dait mener à bien La réunification 
de la ville et son développement. 
Depuis la chute du « mur », les 
problèmes (le sentiment d'insécu- 
rité notamment) s'accumulent de 
part et d'autre de l'ancienne ligne 
de démarcation. 


M. Momper avait misé sur le 


.déplacement de la capitale de 


pour a Beriig pour ones 
problèmes. Sa campagne pour Ber- 
lin s'est « cassée Les dents » sur le 


lobby «pro-Bonn ». Avec 28 % des: 


“Voix à l'Ouest, 30,2 % pour. l'en- 
semble de Berlin, le SPD se voit à 
nouveau réduit à ce second rôle 
dont il espérait être sorti. Rejetant 
la faute sur les alternatifs, qu'il 
accuse désormais de tous les maux, 
M. Walter Momper s'est déclaré 
prêt à envisager d'entrer dans une 
Coalition dirigée .par la COU. 
« Dans une situation difficile, les 
électeurs veulent de la de la 
fiabilité. Nous n'avons pas été en 
mesure de l'assurer avec cette coëli- 
tion », at-il déclaré. . 


Un succès 
pour M, Gysi 


Le Parti chrétien-démocrate, 
une quasi-majorité absolue 

à l'Ouest, ne dispose sur l'ensem- 
ble de Berlin que de 40 % des voix 
et de 84 sièges sur 200 au Sénat 
L'appoint dés libéraux, qui ren- 
trent au Sénat à a place des Répu- 
blicains, avec 7,2 % des voix et 
LS sièges, n'est pas suffisant pour 
faire une majorité. M. Diepgen ἃ 
fait savoir qu'il était prêt [πὶ aussi 


à entamer des négociations en vue 
a la farmation d'une grande coali- 
ion. 


La nouvelle composition de ts 
gauche berlinoise ne donne pas 
d'autre choix. Les alternatifs, qui 

erdent à l'Ouest 6 % des voix, 

ont avec la coalition des Verts et 
de Noues Farum à l’Ést un peu 
plus de 9 % des voix. C’est à peu 
près autant que ce que le PDS 8 
réussi à conserver à l'Est, 1! obtient 
près de 10 % sur l’ensemble de 
Berlin. Le succès des.ex-commu- 
nistes de M. Gysi est d'autant plus 
remarquable que le parti 8 été 
sévérement attaqué ces. dernières 
senraines en raison de manipula- 
tions financières donteuses. Îl est 
symbolique du fossé invisible qui a 


remplacé le « mur » entre les deux 
parties de ἴα ville, ᾿ 
HENRI DE BRESSON 
Hit. re 
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, | POLOGNE : le duel Walesa-Tyminsi 
M. Mazowiecki appelle à voter 
pour le 


M. Tadeusz Mazowie 6 
dat malheureux au premier tour de 


l'élection prési Sri 
cn cours 5 face face τεϊένίκό dimanche ἃ 
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est 
menacée la F1 ἢ 
Walesas au second tour. res qi n'auraient pas pu être démenties 
mier ministre a cependant réitéré 
ses critiques à l'égard de 
M. Walesa, qu'i ἃ accusé d'avoir 
déchaîné «une vague de démago- 
9e et de promesses faciles». 


Le vrai débat Walesa-Tyminski 
n'aura pas eu lieu. Stan Tyinski, 
l'inconnu qui ἃ détrôné le premier 
ministre au premier tour de l'élection 
présidentielle polonaise, s'est 
laissant dimanche soir 2 décembre 
les téléspectateurs perplexes devant 
une chaise vide et, face à elle, nn 
Lech Walesa pas mécontent, qui n'a 
pu que déplorer sagement qu’une 
telle occasion de débattre de «choses 


" ROUMANIE 
M. Iliescu cautionne 
les appels nationalistes 


tantôt qu’il ne Les avait pas i 


pecmettegt prés 
dent de Solidarité. Rouge de colère, 
celui-ci, que le pouvoir communiste 


révéler le seul suscepti 


aujourd’hui pour M. 


après le pacte Ribbentrop-Molo- 
ἴον, « Pour nous ious, 1] est bien 
clair. que le processus de renouveau 
de la société ἐπὶ devenu irréversi- 
ble... », a afirmé le président 
Ifiescu, reconnaissant que les « pro- 
longements du passé» se manifes- 
tent toujours dans «nos structures 
administratives et économiques, 


Décès de Marc Marceau 


Le président ion lliescu a 
exprimé, samedi 1x décembre, l’es- 
poir que «tous les Roumains 
retrouvent leur mère patrie », dans 
Jun discours prononcé à l'occasion 
de la nouvelle fête nationale rou- 
“maine, dont la célébration à Alba- 
Tulia (centre de La Transylvanie) a 
été marquée par de nombreux 
appels nationalistes. Plusieurs 
dizaines de milliers de personnes 
venues de toutes les régions se sant 
rassemblées à Alba-Julia où avait 
été voté, le 1e décembre 1918, le 
rattachement de la Transylvanie à 


la Roumanie. 
De nombreux participants, su 


cours. — (AFP) 


« RS Se πττποσπτετιτς Less mm sun 


Oran (Algérie), dans une famille de 
réfugiés alsaciens. Ancien élève de 
Ecole libre des sciences politiques, 


POLONAIS 


per admettre que plusieurs membres 
de son état-major électoral étaient 
d'anciens officiers de Le police politi- 
. Que communiste οὐ des collabora- 
teurs actif de l’ancien régime; il s'en 
est mollement défendu en déclarant 


interrogés 
sur leur passé, tantôt que ce qu'ils 
faisaient en debors de leur travail 
pour lui «x'était pas son problème». 
Cet aspect de la campagne de 


dernière, k 
coup de force du général Jaruzelski 
en 1981, pourrait bien finalement se 
ible de le dis- 
créditer auprès de l'électorat. Les 
partisans de M. Walesa ont d'ailleurs 
transmis à Ia presse ces derniers 
jours plusieurs noms d'anciens res- | ‘4 
pousables communistes, ayant par|. 
exemple le grade de colonel de la 
police politique, qui travaillent 

Tyminski. 


dans les mentalités et les añitudes, 
dans l'intolérance et l'extrémisme 
de certaines manifestations ». Le 
représentant de la minorité hon- 
groise (deux millions de per- 
sonnes), l'Union démocratique 
magyare de Roumanie, a été sifflé 
et conspué tout au long de son dis- 


ancien correspondant du « Monde » à Athènes 


remier rang desquels on remar. | Marc Marceau, ancien cores-  &ique de Bruxelles — des voyages 
Quait l'organisation ultra-nationa- | pondant du Monde à Athènes, 805 les Balkans et des articles sur le 
* liste Vatra Romanesca, ont | est décédé vendredi 30 novem- !2tball dans la presse grecque 
réclamé la reconstitution de la |}. des suites d'un τὰ ee us moment τὸ d 
«grande Roumanie », comprenant | domicil ange » 8 amateur) Il avait ΕΟ Ὴ τ 
la Bessarabie (actuelle Moldavie | Son domicile de Papagos, dans e vingt aus de [1 
soviétique) et ta Bucovine du Nord | la banlieue d'Athènes, Ses obsè- roge du Si eg ere politico- 
(en Ukraine} rattachée à l'URSS | ques ont eu lieu le même jour. ἢ fe français ns our le 
était âgé da soixante-dix-huit ent à partir de la Grèce. 
a ee frcalent, bon vivant 
Marc Marceau étai ivant volontiers le mystère, 
pers sionné de thanatojogie (ἢ avait ἴεῖς 


miné, à la veille de sa mort, un 
ou théosophique), Marc Mar- 
ceau était devenu un personnage de 


s 


M. Gorbatchev a nommé 
dimanche 2 décembre deux 
conservateurs, dont un jeune 
. général à poigne, à la tête du 
ministère de l'intérieur, et 
déclaré illégales les mesures 
prises dans les Républiques 
contredisant les prérogatives de 


de notrs correspondent 


. Le président soviétique avait 
donné la couleur lors d'une ren- 
contre avec les communistes de 


stéréotypes {...). La question réside 
maintenant ἘΣ dans les idées 
nouvelles mais dans {a réalisation 
de ce qui a êté avancé ces dernières 
Ps Lies σε αὐ οατάμαι ὰ 

e litique que 
nous avons élaborée ». 

Voulant donner un coup d'arrêt 

au processus de désintégration de 
l'Union soviétique, le président ne 
peut s'appuyer que sur l’armée, 
. KGB εἰ Parti communiste, c'est- 
à-dire les institutions anciennes, 
mais les seules relativement préser- 
vées dans le pays. 


Le héros 
de l'armée 


ἢ vient donc de leur fournir des 
gages. Aux militaires, d'abord. 
Après le décret de [8 semaine der- 
aière autorisant notamment les 
troupes à tirer en cas d'attaque de 
Veurs installations, M. Gorbatchev 
en a promulgé samedi un nouveau, 
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annulant les dispositions prises 
les autorités nationalistes Tépublie 
caines en matière de défense et 
rappelant que toutes les questions 
militaires relèvent du domaine 
exclusif du pouvoir central. Il 
oppose par conséquent son veto 
aux formations militaires républi- 
‘caines et à {a bénédiction donnée 
par plusieurs Parlements républi- 
cains (baltes, ukrainien, géorgien et 
arménien) aux refus de servir en 
dehors de sa République d’origine. 

Autre signe du rapprochement 
avec les militaires, appelés à s’asso- 
cier davantage à sa politique : 
M. Gorbatchev a remanié 
dimanche la direction du ministère 
de l'intérieur en nommant premier 
vice-ministre, le général Boris Gro- 
mov. Cet officier de 
quarante-sept ans, étoile montante 
des militaires depuis qu’il a super- 
visé le retrait d'Afghanistan, a été 
souvent cité comme candidat à un 
rôle «bonapartiste». I s’en défend 
bien sûr avec vigueur, mais n'a 
jamais caché sa disposition à réts- 
blir l’ordre dans le pays. Numéro 
deux du ministère, il supervisera 
notamment ses troupes spéciales, 
une armée chargée du maintien de 
l'ordre intérieur et des conflits 
interethniques. 

Mikhaïl Gorbatchev resserre 
aussi sensiblement ses liens avec le 
Parti communiste, qui s'étaient 
proressivement distendus depuis 
le grès, reprenant un ton idéo- 
logique pour déclarer notamment 
devant les communistes de Moscou 


que le PC constituait la « force 


capable d'unir les gens εἰ de soute 
nir les réformes». Et c'est par 
conséquent un haut responsable du 
parti, M. Boris Pougo, qui vient 
d'être désigné ministre de l'inté- 
rieur. Ce  Letton de 
cinquante-trois ans bénéficie mani- 
festement de la confiance de 
M. Gorbatchev puisqu'il avait été 
reconduit, lors du 28° Congrès du 
PC en juillet dernier, à la tête de la 
commission centrale de contrôle, 
un organisme clé chargé notam- 


Ne ____ EUROPE -»-» 


Le général Boris Gromov est nommé 
à la direction du ministère de l’intérieur 


ment des questions de discipline. H 
ἃ en outre dirigé le KGB de Letto. 
aïe de 1980 à 1984, ce qui pourrait 
promettre une meilleure coordina- 
tion entre cette institution et le 
ministère de l'intérieur. 

Boris Paugo doit cependant être 
confirmé à ce poste par le Soviet 
suprême soviétique, ce qui promet 
de nouveaux débats houleux. Il 
doit remplacer en effet M. Vadim 
Bakatine, apprécié des libéraux, 
mais cible favorite des conserva- 
teurs qui le rendent responsable du 
chaos ambiant et du laxisme dans 
les Républiques. 


Les Baltes 
se mobilisent 


Sa démission avait été réclamée 
ce week-end au congrès constitutif 
de l'Union fédérale des députés 
Soyouz Ces députés veulent un 
Etat central fort et ont annoncé 
qu’ils entendent aussi demander la 


“démission de M. Gorbatchev lors 


du Congrès soviétique le 
17 décembre. Réunissant 
350 députés, dont 160 du Soviet 
suprême de l'URSS, leur appel n'a 
toutefois guère de chances d'être 
entendu devant le Congrès, qui 
comprend 2 250 membres. 


Entre-temps, les trois Républi- 
ques baltes ont tenté de resserrer 
leurs rangs face à cette offensive 
du pouvoir central. Réunies 
samedi à Vilnius (Lituanie) pour 
une session parlementaire 
conjointe — à laquelle participait 
plus de la moitié de chaque Parle- 
ment -, elles ont adopté un appel 
aux parlementaires du monde 
entier leur demandant d° «user de 
leur influence» pour que le Krem- 
Lin engage dans les plus brefs délais 
des « négociations interétatiques » 
sur la question de leur indépen- 
dance. 


UN CADEAU DE QUALITÉ 
A CULTIVER EN FAMILLE. 


apres il fut envoyé par RE Beuve- [8 scène athénienne. avait consa- 

Méry, au lendemain de La seconde  cré deux ouvrages à la dictature 

sur la Pologne guerre mondiale à laquelle il prit  colonels, /a Grèce des colonels (1 
et part, «couvrir» la guerre civile grec- chez Robert Laffont et le Coup 
l'Europe de l'Est que. I s'installa alors à Athènes, _ d'Afhènes (1974) chez Buchet-Ches- 

demande lil ne devait. plus quitter, perts- 

Catalogues sue Fa son pen τὰ correspon- Le Monde présente ses condo- 
LIBELLA -dances du Monde et d'autres jour-  léances à sa famille, notamment à 
3 12, rue Ssint-Louis-end'ie, PARIS-# ΕἾ |'naux européens - notamment {a 506 fils, Jean Marceau. ne 


; Gazette de Lausanne et la Libre Bel- 


Tél. : 48-26-61 


Carroif et le theatre: 
Lewis au pars des Alices, p.L1@ax. 


τοῖν 
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La convention nationale du Parti socialiste 


M. Mauroy réaitirme la fidélité du PS envers M. Mitterrand 


A l'occasion de son 91° congrès 
Le Parti radical veut changer 
de République 


et appelle à une «synthèse active» 


et qui a été présenté à la convention 
après avoir été remanié dans un 
sens moins «négatif», réunit, néan- 
moins, des interviews rapides de 
citoyens qui, majoritairement, for- 
mulent, en effet, un bilan morose de 


La convention nationale du 
Parti socialiste, réunie 
samedi 1" et dimanche 
2 décembre à la Défense, a été 
marquée par l'affirmation, dans 
le silence ou l'absence des chefs 
de courant, de la fidélité du part 
envers le président de la Répu- 
blique. La convention a avalisé la 
démarche de préparation du 
futur projet du parti. M. Pierre 
Mauroy a appelé les socialistes à 
mette en œuvre en commun une 


a synthèse active ». 


Après M. Marcel Debarge, fabiu- 
sien, numéro deux du PS, qui avait 
affirmé samedi : # Nous sommes le 

ii du président » (le Monde daté 
2-3 décembre), M. Pierre Mauroy a 
tenu, lui aussi, à assurer M. Fi is 
Mitterrand des « vifs sentiments d'at- 
tachement, de confiance. de fidélité v 
des socialistes. «Au milieu des diffi- 
vuliés actuelles, a demandé le pre- 
garde les atouts 


mettre un terme à l'épisode 
de ce qu'il a appelé «les petites 
phrases qui peuvent traduire un aga- 
cement passager », référence impli- 
cite au propos anonyme d’un mem- 
bre du secrétariat national sur le 
caractère « incontrôlable v du chef de 
l'Etat. qui avait mis en émoi l'Elysée 
et la direction du PS, 


Un « Pater noster» 
laïque 

A M. Jean Poperen. dont le bul- 
letin, Synchèse-Flash, avait écrit que 
le rôle de «rassembleur » joué par 
M. Mauroy ne pouvait suffire à 
régler les problèmes de l'après- 
congrès de Rennes (/e Monde daté 
25-26 novembre), le maire de Lille a 
répondu que son action, « si elle 
ΧΙ pas suffisante, est au moins 
nécessaire et indispensable pour 
agirs. Il a expliqué que la conven- 
tion devait «témoigner que notre: 
spathèse est une synthèse active, une 
svathèse dynamique, une synthèse 
d'imagination, une spnthèse de créa- 
tion, une synthèse qui permet deg 
pou aller ensemble au devant des 
échéances (...), en particulier en 1992 
et en 1993 v. « ὕπο synthèse, a-t-il 
ajouté, qui nous réunit tous, car il ne 
peut y avoir un parti au travail et un 
parti qui soupire, » 

M. Mauroy a dénoncé « l'offensive 
de la droite » sur les «affaires», en 
observant Que «οὐδ attaque porte 
(...} sur les médias, qui y voient une 
mune inépuisable de « papiers », sur 
«l'opinion», maïs, aussi, sur les 
milirants, à qui il faut expliquer que 
si le Parti socialiste peut se trouver, 
paradoxalement vt faussement, en 
situation d'accusé, c'est par souci de 
maeralité et de clarté ». « Nos prati- 
ques de financement étaient connues, 
at-il dit, et le comble, c'est qu'elles 
ont permis du mettre nos élus à l'abri 
de ce que l'on voudrait nous repro- 
cher maintenant : l'enrichissement 
renonnel et l'aflairisme. » 

Depuis l'adoption d’une nouvelle 
législation, a continuë le premier 
secrétaire, “nos bureaux d'études 
out ré fermés, et nous avons êté les 


du Golfe, en déclarant que « taut| 
doit ètre Jait pendant ces quarante: 
cinq jours [jusqu'au 15 janvier pro- 
chain] pour sauvegarder la paix en 
donnant la primeur au droit interna- 
tional ». 

Avant lui, M. Pierre Guidoni, 
membre du courant Socialisme et 
République de M. Jean-Pierre Che- 
vènement, chargé des relations inter- 
nationales au secrétariat national, 
avait lancé « un appel solennel aux 
dirigeants irakiens el, plus particuliè- 
rement, au président Saddam Hus- 
sein», pour qu'ils prononcent «es 
mots que le monde entier atrendy et 
qui pourront «éviter au monde une 
catastrophe aux conséquences il 
visibles ». 

M. Gérard Fuchs, rocardien, 
adjoint au secrétariat national 
chargé des questions européennes, 
avait présenté, de son côté, le texte 
sur l'Europe adopté le 21 novembre 
par le bureau exécutif, en souli- 
gran après la conférence des par- 
ementaires de la Communauté à 
Rome, que, « n'en déplaise aux nos- 
talgiques du plan Fouché et de la 

le coopération intergouvernemen- 
tale, il existe également une Com- 
mission, sans laquelle — c'est le tra- 
vail de M. Jacques Delors --, la 
Communauté ne serait pas, aujour- 

‘hui, ce qu'elle est « et dont il faut 
« renforcer [la] légitimité ». 


avait commencé par évoquer la τῇ 


Un bilan morose 
de la décennie 


Les fabiusiens, par la voix de 
M. Claude Bartolone, membre du 
secrétariat national, ont insisté sur 
les états généraux de la gauche, pré- 
vus pour la fin 1991, en soulignant : 
«Nous cammettrions, à mon avis, 
une grave erreur si nous fermions la 
porie des états généraux au PCF. 
Cette organisation ne doit pas ètre 
exclue, C'ess à elle qu'il appartient 
de décider, ou pas, de sa participa- 
dionv Sur le «projet», M. Henri 
Weber, conseiller de M. Fabius, ἃ 
mis en garde les socialistes contre le 


M. Fabius invite les communistes 


risque de voir la consultation des 
Français se transformer en « meeting 
d'amertumes, où serait dressé le 
catalogue de Lu Redoute des griefs et 
revendications présentés au gouver- 
nement ». Le vidéoclip préparé par 
M. Michel Charzat (Socialisme et 
République), responsable du projet, 


la décennie écoulée. 


M. Pierre Moscovici, jospiniste, 
membre du secrétariat national, a 
présenté les idées de son courant sur 
le projet, idées articulées autour de 
cinq questions : celle de l'économie 
mixte, celle de la crise de l’Etat-pro- 
vidence, celle de l'éducation natio- 
παῖς, celle de la démocratie et des 
institutions, celle de la situation 
internationale, L'intervention jospi- 
niste la plus remarquée a été, cepen- 
dant, celle de M. Jean Giavany, 
ancien chef de cabinet du président 
de la République, qui a ironisé sur 
la façon dont les socialistes se tour- 
naient « vers le père». « Je suis prèt à 
participer à une commission chargée 
d'élaborer un Pater noster laïque», 
at-il dit, mais «unie fidélité ne s'ins- 
titutionnalise pas vs. M. Gilavany 
adhère toutefois à la «phrase de 
conjoncture» qu'est, à ses yeux, l’af- 
firmation : « Nous sommes le parti 


du président. » 
PJ. 


En attendant le président 


par Patrick Jarreau 


ES socialistes auraient-ls voulu 
faire de la convention natio- 
nale de leur parti un ἃ non-événe- 
ment» qu'ils ne s’y seraient pas 
«pris autrement. Si plusieurs minis- 
tres - MM. Pierre Bérégovoy, 
‘Pierre Joxe, Jack Lang, Paul-Qui- 
lès, Jean Poperen, Jean-Pierre 
Chevènement, André Laignel.… -- 
ont. fait une apparition, plus ou 
moins longue, à la Défense, 
M. Louis Mermaz, ministre de 
l'agriculture, a été le seul d’entre 
eux à prendre la parole. M. Michel 
Rocard, M. Lionel Jospin ne sa 
sont pas montrés. M. Laurent 
.Fabius a tenu, au contraire, à être 
vu à la tribune, mais il a préféré 
parler aux militants de l'Essonne 
réunis samedi soir à Evry. 


A l'exception de MM. Pierre 
Mauroy et Marcel Debarge, numé- 
.ros un et deux du parti, la conven- 
tion a été celle des «seconds cou- 
teaux» et de quelques -- rares -- 
responsables fédéraux, qui ont pu 
profiter, pour une fois, d'une tri- 
bune désertéa par les ténors. À la 
décharge de ces derniers, il faut 
convenir que, comme l'a observé 
le premier secrétaire, «au milieu 
des difficultés actuelles », c'est la 
président de la République qui 
«garde les atouts pour éclairer 
l'avenir». Les socialistes vivent 
dans cette attente, aucun des 
chefs de file ne voulant asquisser 
ouvertement le moindre geste qui 
anticiperait — à leurs risques et 


à « dépasser » le congrès de Tours 


M. Laurent Fabius ἃ participé, 
samedi 15 décembre, à Evry, à un 
«banquet républicain » organisé par 
la fédération socialiste de l'Essonne 
pour le soixante-dixième anniver- 
sare du congrès de Tours. Seuls les 
fabiusiens € MM. Jacques Guyard, 
député, maire d'Evry, ct Thierry 


æ ESSEC 
ἘΞ» SCIENCES-PO 


À CARTE D'ENTREE DANS 
LES GRANDES ECOLES : 
ADMISSIONS DIRECTES EN 2: ANNÉE 


> HEC, ESCP, ESCAE 


Mandon, député) et leurs alliés — la 
Nouvelle Ecole socialiste (de 
MM. Julien Dray, député, et Jean- 
Luc Mélenchon, sénateur) et les amis 
de Mr Marie-Noëlle Lienemann 
député, maire d'Athis-Mons - étaient 
présents à cutte manifestation, «bou- 
déen» par les autres courants, 


rs ΒΟ . 
ve SCIENCES EACIE ! 


et 
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ES : 


᾿ Devant ces partisans d'une évolu- 
tion écologiste et d’une ouverture du 
PS aux communistes, qu'il préconise 
lui-même, M. Fabius a développé ces 
deux thèmes. Aux communistes, il a 
dit : « Si rous avez rompu avec le sta- 
linisme dans les pratiques et dans les 
têtes, si vous êtes, désormais, réelle- 
ment partisans de l'Etat de droit, du 
multipartisme et de l'économie mixte, 
alors, discutons! Que reste-t-il des 
divergences qui nous séparaient ? Et 
celles qui persistent, éventuellement, 
en quoi sont-elles incompatibles avec 
un cheminement commun, voire avec 
l'appartenance à un même parti? 
Après tout, les divergences ne man- 
quent pas chez nous; le système des 
couranis à été, précisément, inventé 
pour les gérer. » 
Le président de l'Assemblée natio- 
nale estime que « deux voies s'ouvrent 
aux communistes», celle «du dèpas- 
sement de ΤΟΙΣ, de la put cation 
progressive de la gauche française 
dans le cadre d'une eurogauche» οἰ 
celle de la ἃ pérrification idéologique 
du PCF, ἫΝ deviendrait le petit parti 
du grand refus». | a précisé qu'il 
exclut, pour sa part, que le PS «se 
déporte sur sa droite ». ἃ Pas de grand 
écar: contre nature! at-il lancé. Le 
PS de Jaurès élait à gauche. Le PS de 
Blum était à gauche. Le PS de Fran- 
çois Mitterrand est à gauche.» 


périls — sur les décisions qu'ils 
attendant de M. François Mitter- 
rand. 

Le président n'est pas resté 
indifférent aux affaires du PS ces 
dernières semaines, intervenant 
par l'intermédiaire de M. Mauroy 
pour arbitrer le différend sur l'Eu- 
rope — en faisant inscrire dans le 
texte adopté le 21 novembre per 
le bureau exécutif le principe de 
réunions parlementaires du type 
de celle de Rome, — fronçant les 
sourcils davant l'indiscipline du 
courant Socialisme et République 
sur la Corse (symboliquement, 
c'est l'auteur de la proposition de 
suppression de la notion de « peu- 
ple corse », M. Roland Carrez, qui 
a été chargé par les amis de 
M. Jean-Pierre Chavènament de 
parler en leur nom à la conven- 
tion}, s'iritant des critiques qui lui 
venaient des rangs socialistes 
pour son attitude face au mouve- 
ment des lycéens. 

Aussi chacun est-il rentré dans 
son terrier, laissant à MM. Mauroy 
et Debarge la voie libre pour pro- 
clamer la fidélité des socialistes 
envers le chef de l'Etat et avancer, 
mine de rien, dans leur « synthèse 
actives : ouverture de la cansulta- 
tion aux Français sur le projet, ins- 
cription des états généraux de la 
geuche au calendrier de l'automne 
1991. C'est toujours cela de fait. 


Au « Grand Jury RTL-le Monde» 


M. Poperen : 
« Nous nous enfonçons 
dans l’après-Rennes. » 


Invité du «Grand Jury RTLe 
Monde», dimanche 2 décembre, 
M. Jean Poperen, ministre chargé 
des relations avec le Parlement, a 
estimé que la convention nationale 
du PS tenu le même jour n'était 
pas celle « du grand élan, du grand 
dynamisme » par référence au titre 
de la résolution adoptée lors de ce 
rassemblement : « Pour un nouvel 
élan». « Nous ne sommes pas sortis 
de Rennes! Je dirai même que nous 
nous enfonçons dans l'après- 
Rennes», a ajouté le maire de 
Meyzieu (Rhône), en faisant allu- 
sion au dernier congrès du PS. 

A propos des états généraux de 
la gauche, M. Poperen a décraré : 
« Chaque fois qu'on se rencontre, 
on répète «les états généraux | les 
états généraux !». Cela dure depuis 
des mois. Mais on ne fait qu'en par- 
der. Cette affaire est tristement 
exemplaire. Comment voulez-vous 
que les gens croïent que nous exis- 
tons si nous parlons, nous causons, 
nous chanions et si nous ne faisons 
rien ? (...} Le Parti socialiste joue- 
t-il son rôle de rassembleur à 
gauche? La réponse est dans la 
question, » 


À 


Au cours de son 91° congrés, 
samedi 2 et dimanche 3 décem- 
bre à Paris, le Parti radical ἃ 
dénoncé «l'exercice manarchi- 
que du pouvoir » de M. Mitter- 
rand et proposé à ses parte- 
naires de l'opposition une 
réforme des institutions garan- 
tissant, dans une Vie Répu- 
blique, l'existence de contre- 
pouvoirs. 

M. Didier Bariani, au cours de 
ce con; , ἃ eu le mot juste. 
« Quand le Parti radical, a-t-il iro- 
nisé, aura fini de regarder derrière 
ἐμὶ, Ἢ aura fair un grand pas. » Tel 
est le drame du parti le plus ancien 
de la République, constamment 
ballotté entre ia grandeur de son 
passé et sa décadence présente. 
Certains ne l'ont pas accepté ct 
s'en sont allés depuis deux ans ten- 
ter l'aventure de l'ouverture dans 
le sillage de M. Michel Durafour. 
D'autres se sont résignés, en 
admettant que dans le grand cham- 
bardement politique du moment, 
le radicalisme n’est plus, selon la 
notion barrésienne, qu'e une 
famille d'esprit ». 

Ceux qui, malgré tout, ne veu- 
lent pas mourir s'efforcent, comme 
l'a admis leur président, M. Yves 
Galland, de «susciter l'iniérôt » 
avant de prétendre à la « reconnais- 
sance». Ce parti connaît un tel 
déclin qu'il ne peut même plus se 
payer de luxe de la division et 
d'une réflexion approfondie sur 
son positionnement politique. 


«Au fond 
de la piscine» 


M. Galland, bien que contesté 
pour son «parisianisme», son 
absence dans ἐν médias, sa nou- 
appartenance à la franc-maçonne- 
rie, a été réélu sans sourcilier pour 
deux nouvelles années à la prési- 
dence. 

M. Didier Maus a bien tenté 
une motion de relancer le débat 


sur la réunification au centre 


gauche avec le MRG, mais cette 


réunification-là est bien plus diffi. 
cile que celles des deux Alle. 
magnes. La majorité ἃ convenu, à 
Finstar de M. Thicrry Corniller, 
président de la fédération Rhône- 
Alpes, que les valoisiens, ainsi per. 
dus «au fond de la piscine», 
n'avaient pas d'autre choix que de 
suivre leurs partenaires de l'oppo- 
sition. en espérant on «tirer les 
meilleurs fruits ας Et que pour les 
discussions avec les radicaux de 
gauche, il existait d'a autres céna- 
cles n. 

Les valoisiens admettent avoir 
mille difficultés pour conserver 
une place au soleil dans FUDF εἰ 
a fortiori dans l'UPF. M. Pierre 
Meurey, ancien journaliste, prési. 
dent de la fédération de Scinc-et- 
Marne, a résumé à sa façon cet état 
d'esprit : « Vous sommes un parti 
toutou. Aprés avoir décidé de l'em- 
mener pisser au Zénith, on lui 
demande maintenant d'aller pisser 
ailleurs, Ah! si εὐ parti pouvait 
devenir un chien qui morde. » 

Refusant naturellement de céder 
au « radicalo-pessimisme », M. Gal- 
land voudrait bien montrer les 
crocs aux prochaines élections 
législatives, en faisant entrer au 
Palais-Bourbon une vingtaine de 
députés radicaux. Ils sont trois 
aujourd'hui. C'est dire la hauteur 
de cet ultime pari. Pour être enfin 
fidèles à l'engagement de leurs 
aînés de wrendre la République 
républicaine», M. Galland a pro- 
posé à ses partenaires de l'opposi- 
tion une réforme des institutions 
w garantissant l'existence de contre. 
pouvoirs». « La tradition démocra- 
tique et l'engagement républicain 
du pari radical, a fait valoir 
M. Galland, sont incompatibles 
avec la dérive monarchique du 
régime à laguelle nous assistons 
(..). Nous ne pouvons acvepter de 
cautionner celui qui dénançait les 
institutions de la République et le 
«coup d'Etat permanent » et qui, 
affublé du surnom de Dien, se com- 
porte désormais comme un roi.» 


Le parti radical se distingue 
comme il peut. 
D.C. 


. Le nouveau conseil national 
interrégional (CNIR) des Verts, 
issu de la dernière assemblée géné- 
rale du mouvement, s'est réuni les 
15 et 2 décembre à Saint-Denis, 
près de Paris. Il a procédé à un 
renouvellement très partiel du col- 
lège exécutif. En effet, bien que 
trois des dix-huit postes à renouve- 
ler aient été supprimés, dont les 
délégations à la jeunesse et À la for- 
mation des militants, les candidats 
ne se sont pas bousculés. 

: Certains d'entre eux n'ayant pas 
‘obtenu la majorité requise, quatre 
autres fonctions n'ont pu être 
pourvues, dont l'un des quatre 
postes de porte-parole et celui de 
délégué à la communication. Au 
total, on ne compte que trois nou- 
veaux membres dans le collège exé. 
cutif et, en dépit du principe de la 
parité entre les hommes et {es 
femmes, celles-ci ne sont plus que 
trois sur onze, 


Voici la composition du nou- 
veau collège exécutif des Verts, 
élu Pour un an, Chaque nom est 
Suivi de l’origine géographique 
du titulaire et, le cas échéant, 
de l'indication de la motion 
d'orientation dont il se réclame 
[3 one achats D comme 

esessard, com μ- 
eu me Wae 

Secrétaire national : M. Gu 
Cambot ([W), lle-de-France 
secrétaire national adjoint : 
M. Alain Fousseret, Franche- 
Comté. Porte-parole : 
Mb Nicole Bouilly μη, Centre ; 


ΙΕΝ BREF 


a M. Louguet : une crise de l'Etat, 
— Invité dimanche 2 novembre du 
Forum RMC, M. Gérard Longuet, 
-président du Parti républicain, a 
estimé que la France est confrontée 
«à une crise de l'Etat, dans son 
autorité, sa dignité et sex moyens ». 
« Il faut faire un front prioritaire 
pour faire partir celte équipe qui ne 
gouverne pas », ἃ ajouté le nouveau 
président du PR, qui par ailleurs 
Eater Pre) des attaques de- 
. Philippe de Villiers 
M. Henri Nallet, ὩΣ Σ 


Le nouveau collège exécutif 


ἊΣ Faute de candidats 


_ Les Verts éprouvent des difficultés 
à renouveler leur direction 


Selon la version, optimiste, de 
Ma Andrée Buchmann, présidente 
de l'Association nationale des élus 
écologistes, « l'année prochaine, ce 
sera différent, on approchera des 
élections, il y aura des postes à 
prendre». En revanche, pour le 
groupe dit des « Européens», la 
difficulté à former une direction 
plus dynamique provient de la 
règle du non-cumul, qui exclut les 
députés européens ou leurs dssis- 
tants, sauf M. Antoine Waechter, 
de la direction du mouvement. 
Enfin, lassés de la stérilité des 
débats internes, beaucoup d'autres 
cadres du mouvement, des élus 
locaux notamment, préfèrent se 
consacrer à leur travail dans les 
mairies ou encore à La préparation 
des échéances les plus favorables 
aux Verts, celles des élections 
régionales de 1992. 

J.-L 8. 


M® Andrée Buchmann (W). 
Alsace ; M. Christian Brodhag 
{W}, Rhône-Alpes. Trésorier : 
M. Etienne Tête (W), Rhône- 
Alpes. Délégués : aux ACteurS 
sociaux, M. Denis Psaume, 
Midi-Pyrénées ; aux commis- 
sions, M. Jean Dosessard (D). 
ile-de-France ; aux élections, 
M. Alain Uguen (C), Bretagne : à 
l'organisation, M= Marie-Fran- 
çoise Mandez, Midi-Pyrénées ; 
aux relations internationales, 
M. Patrice Miran ΓΛ), lle-de- 
France. 


o M. Noir: #d'aatres candids- 
tres» aux primaires. - M. Michel 
Noir, député RPR du Rhône, ἃ éve 
qué, dimanche 2 décembre à 
Radio-J, le prajet de primaires au 
sein de l'opposition, le mairé με 
Lyon ἐνίοτε que «l'on sorte 
cetie itjon entre Η 
Jacques Chirac εἰ Valéry Giscard 
d'Estaing. qui dure depuis 1974. Les 
gens n'arrivent pas à croire qu ls 
-saient réconciliés, Il est probable- 
qu'ily aura d'autres candidatures 
pour sortir de ce binôme». 
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Les travaux du Parlement 


Le Sénat se prononce contre la CSG 


Samedi 1* et dimane ; 
À he dangereux et démagogiques, a ajouté bi ἢ, in! ; ; 
Ὁ Ἔθορηιδτα, les sénateurs ont Μ. Fourcds qui ἃ mproché au ous vous que par de aime σα δε ᾿ς Le Président de le République 
es crédits du ministère Yemement d'utiliser la CSG pour tains membres du Rassemblement.| dit Ouvrir, mardi 4 décembre, les 
du travail, de l'emploi et de Ja faire «un coup politique qui ne démocratique et européen ΠΝ travaux du colloque ἃ Pour en finir 
formation professionnelle, puis rose de 2/4 lPnEleMps que lo M Evin a enfin invoqué l'axe 40] avec les grands ensembles », 
repoussé ceux du ministère des M e-Claude Beudeau (PC ἐς la Constitution (qui dispose que | Organisé à Bron, près de Lyon, par 
amendement 


Banlieues 89 et la délégation 


ts qui ont pour CONSÉ- 
interministérielle à la ville. Le pre- 


affaires sociales et de fa solida- quence la dimintion des ressources 


rité. Au terme d’une bataille de Principe que sur les modalités d'ap- 


procédure, ils o τ Plitation. «Cette réforme va faire Publiques on l'aggravation de la) mier ministre devrait les conciure, 
Lidles ton Pptiné les imposer la Sécurité br ἐπ Jaire Charge publique sont irrecevabies) à| je lendemain. Parmi les invités, 
cantributio nels instituant la dant un cadeau royal au εἰ propos des amendements restants. | [9 maire d'une commune voisine 
ne n sociale généralisée en excluant tant de gens des soins εἰ. Ecœurés, les sénateurs communistes Vauix-en-Velin, M, Maurice Char- 
(056). du bénéfice d'une retraite décemë», οτὰ ποτα quitté l'hémicycie. ier (PCF). su 
Incapable, à l'Assemblée nati at-elle ajouté. Ce dimanche studieux a été pro-| τὴ “ 

LE défaire le gouvernement sur le à longé par l'exxmen en soirée des cré- É LYON 
papes de ka CSG, l'alliance singu- «Le cartel des non dits du ministère de 14 jeunesse et de notre bureau régional 
droite groupes de l'opposition de contre La justice sociale» des sports. Ces crédits ont été 

et des communistes s'est rat- repoussés, les socialistes, le Rassem-| Des palissades masquent Les bou- 


tiques éventrées, Par-dessus, on 
aperçoit les toits effondrés, les 
jours et ces quelques nuits, singulié- 
rement les 6 et 7 octobre, où Vauix- 
en-Velin a senti passer le souffle et 
les pierres d'une émeate. Sur un 
côté de la place, des ouvriers s'af- 
fairent afin de terminer l'installa- 
tion de locaux provisoires pour sept 
commerces. Samedi 1# décembre, 
le Café du Taurobole a pu de nou- 
veau faire couler La bière, et les tur- 
fistes ont pu tenter leur chance sur 
des chevaux. 


tapéc au Sénat, Sur le papier, ἢ πὲ Les choses se sont liquées, démocrati européen, 
pouvait y avoir aucun suspens, la après plus de cinq Heures de débats Pasteur et M. Maurice Schu- 
majorité Sénatoriale et les commu- lorsque les sénateurs en sont venus, man (RPR Nord) se prononçant en 
airs. τὰ τυρρετοιαν ἐς CRT ds Ru cn faveur de leur adoption. Le τέρα. 
Η es aux n 
défendu par M. Evin a pourtant  tionnels instituant Ia contribution pied H Lodel 
donné licu à une offensive procédu. sociale généralisée sur lesquels la crédiés dis nus LE 
rière du groupe communiste, sou- Commission des finances et le groupe ts du Plan, proposés par M. Lio- 
cieux d Erin Ἵ n nel Stoléru — qui ἃ reconnu que 
RL 
différentes composantes de ia droite πιλνϑῖοοι déposé des amendements _ #primetime de l'audimat pare 
au Sénat. suppression identiques. Les séna. faire» — mettant ainsi un terme à un 
Sur le fond, les teurs communistes ont nsé, pour se week-end bien rempli par «la grand 
, les arguments étaient … démarquer de la majorité sénatoriale, 
connus de longue date, «Pour mettre des méthodes classiques d'obstruc- selon l'expressi 
en œuvre une idée intéressante, ἰδ tion ἱ iplian Ἵ 
Si contestable et γὰρ arerolt adipt pl apres 
sit le et par surcrof te τ “moti 
πὲ maurise pronidiren, à indiqué pr ur chense sriee une use : 
M de φοσισιναίοα de τὰς in mppraton de Parce 
Fourcade (Rép et in, créant la CSG, la commission ἀες (1) Se sont absenvs MM. Henri Bangou 
pour ς (βέρ. et ind., Hauts-de- finances, par son rapporteur, M. Jac. (apP. PC, Guadeloupe), Georges Mouly 
se A τριὰς gi ges ques Oudin (RPR, Vendée), a réagi (R25s. dem. Corrèze), et Jes doux sénateurs 
éralisée est en soi une en faisant repousser, à sa demande Cœnuristes de l'Allier, MM. Bernard Barraux 


Dix-huit magasins du Mas-dn- 
Taureau avaient été touchés Quel 
ques-uns ont déjà relevé les 
ridéaux. D'autres, dont les affaires 
sont saisonnières, ne reprendront 
leurs activités qu'au printemps. Si 
la société Intermarché a annoncé 
son départ définitif, de sérieux 


distributeur. « Croyez bien, affirme 
1 représentante de l'association des 
commerçants sinistrés, que nous ne 
baïsserons pas les bras.» Le patron 
du Taurobole se veut lui aussi apti- 
miste, mais explique que le quartier 
entre, pour six οὐ sept mois, dans 
«une période d'observation ». 

Ce délai correspond à la recons- 
truction du nouveau centre Com- 
mercial, convenue lors de la ren- 
contre, mercredi 28 novembre, 
entre M. Maurice Charrier et le pre- 
mier ministre, M Miche! Rocard. 
Si l'Etat a débloqué cmquante mil- 
lions de francs, certains points res- 
tent encore en suspens : « Chaque 

renconiré a trouvé sa solu- 
tion», affirme le maire, qui avoue, 
avec humour. son « manque d'expé- 
rience dans ce genre de situation ». 


«Cinq ans 
c’est le bout du monde» 

Lors de son entretien avec le pre- 
mier ministre, M. Charrier a aussi 
demandé que les opérations pré- 
vues par la procédure de « dévelop- 
pement social des quartiers», dont 
bénéficie sa commune, soient réali- 
sées en trois ans, au lieu de cinq. 
«Cinq ans pour un urbaniste, c'est 
court. Pour un jeune, c'est Le bout du 
monde», dit M. Charrier, qui 
répète qu’on ne peut demander à 
une cité récente comme Vaulx-en- 
Velin de «trouver en une décennie 
ce que les villes ont mis un siècle à 
mettre en place». 

I a par ailleurs plaidé pour le 
renforcement de l'ilotage. Deux 


Ὁ ἢ Un colloque sur les grands ensembles 
Vaulx-en-Velin reste en période d'observation 


faire appel à des sociétés de gar- 
diennage. « Mais ces agents ne sont 
pas habilités à intervenir, précise le 
maire. En cas d'urgence, ils doivenr 
prévenir les forces de police.» La 
délicate question des relations entre 
la police et la population, source de 
nombreux griefs exprimés par les 
jeunes, a bien entendu été abordée 
lors de la rencontre avec le premier 
ministre. Jeudi dernier, Les respon- 
sables du commissariat ont convié 
les habitants du quartier à une réu- 
nion. Une centaine de personnes 
sont venues, «mais {rès peu de 
jeunes », regrette M. Charrier. 
L'entrevue avec M. Rocard a 
aussi permis d’attéauer les décep- 
tions ressenties par le maire, 
fin octobre, lorsque la mission 
dépêchée sur place par le gouverne- 
ment avait remis son rapport. Ses 
propositions exprimaient certes de 
bonnes intentions, mais n'annon- 
çaïent guère de décisions concrètes. 
Ainsi, l'idée, formulée au plus fort 
des tensions, d'organiser de larges 
auditions publiques à Vaulx-en-Ve- 
lin pour réfléchir, mais à un éche- 
lon national, à la nature des événe- 
ments ne débouchait toujours pas, 
« J1 fallait, soit les réunir à chaud. 
soit plus tard, à rête reposée », consi- 
dère aujourd'hui M. Charrier, qui 
préfère attendre encore un peu, 
puisqu'il [αἱ semble que les têtes ne 
sont pas encore tout à fait reposées. 
Même si les élèves du lycée profes- 
sionnel les Canuts, dont quelques- 
uns sont passés dans la même fou- 
lée des jets de piertes aux manifes- 
tations lycéennes, ont repris le che- 


bonne idée, a-t-il ajouté, j'y vais trois .@t Jean Cluzel. τ : : in des les 

, α expresse, une.motion globale de ren- tacts pourraient abouti récents actes de dégradations contre in des cours, entre les tours. ὁ 
urantuges : le premier est de protéger oi en commission, déposée par la - Ῥεοαμαῖαν jus avec un cape per des bâtiments publics l'ont poussé à BRUNO CAUSSÉ 
notre système spécifique de presta- … commission elle-même. Ce qui 4 eu 
atom [ensuite il parcît pour effet de faire tomber les 5 pb gd — Dans l'arti- 
souhai e inguer ce motions communistes sur les articles | cle consacré à l'examen, au Sénat, Ï Ἶ François Léo! ï Ϊ 
qui ressort de l'assurance et ce li res. concernant les modalités d’applica- | des crédits de l'agriculture (/e En conflit avec M. IS tard M. Giscard d'Estaing 
sort de la solidarité. Enfin, dans la tion de la CSG, au grand dam de | Monde du 15: décembre), une mis en cause 


perspective du marché unique de M. Charles Lederman (PC, Val-de- | erreur figurait dans le montant de 


1993, il est économiquement essentiel Marne) qui a dénoncé une «stupidité | 1 joration d 
d'alléger la charge des entreprises. » délibèrées et un «coup de ent sans faste per oh ph a ! 
a Malheureusement, le dispositif  Préchdent» . avaient été augmentés de 650 000 { 801 } terrain 
que noix propose le gouvernement est Le poovernement a ensuite | francs, et non pas de 650 millions L 
des plus contestobles : il est ambigu, demandé un vote bloqué sur l'en- | de francs. NICE 


|de notre correspondent régional 
| L'affaire de Port-Fréjus a connu 
un nouveau et spectaculaire rebon- 

| Ftécpelatio rpg 
avec π ise en 
détention de M. René Ἑεραρο, le 
moteur qui s'oppose, depuis 
Psieurs années, au maire de la 
commune, M. François Léotard, 


ο΄ Deix élections cantonales partielles [ 
À Nice, courte victoire de M" Médecin-Assémat sur le FN 


ALPES-MARITIMES : canton  Frauchi (FN), qu'elle affrontait duas δὶς des forces de droite qu'incarnait, 
de Nice (2° tour) : Inser. 20733; πα duel inédit après l'éimaation ἀα juger l'ancien maire de 


vot., 7651: abst., 63,1%. tous [εξ autres candidats au premier : : 
δες » ΜΝ tour de scrutin. Ce faible écart de τοῖς blanc ou nul, le PC taux | président de la Société d'économie 
LC PRIE constitue ne surprise puisque la sœor [6895 μ sir. les forts optant | mixte de l'aire de He ed raies 
ÉLUE: Adrienne Françhi EN. de M. Médecin, soutenue par le RPR PO le me ninde. mao £_| Après un arrêt de la Cour de cassa- 
LUE: Adrienne Francht, FN, et le CN, bénéficialt, de plus, du ane de son affrontement avec 1e | [105 reudu le 27 novembre dernier 
3254 voix (48,5 %). désistement du candidat UDF, lepéniste, même εἰ le résultat a | © 4nulant Cinq ordonnances d'ex- 


propriation relatives au projet 


M. Didier Linotte (10,24 % des saf- ᾿ 


{Mme Genertève Médecin-Assémat, A ni 

successio frère,  frages exprimés) et de l'appai de la médecinistes. Mais certains d'entre | d'aménagement (/e Monde du 

SU dents lise, gg maire majorité municipals à travers un appel eux pourraieat bien, désormais, être | 29 novembre), M. bi avait 

(CNI) de Nice et ancien président da RP et mate αν Ne SL (app. «ouverts » à une alliance avec le FN] dé, La vds cuper ls 
conseil général des Alpes-Maritimes, a Ballet. Les élec se rs μοὺς GUY PORTE | terrains dont air, légal 


[Au premier tour, les résultats 


remporté, dimanche 2 décembre, une 0 
déplacés davantage qu'au premier tour été les suivants: inscr., 


victoire étriquée au second tour de gala 
l'élection cantonsie partielle dans le EE (36,93 % de votants _ en! 


Avec quelques-uns de ses amis, 
‘dont deux anciens expropriés, 


& canton de Nice. Avec 51,51 % des al Médecia- M. Espanol s'était donc présenté, 
suffrages exprimés, elle devance de Pour la première fois, le Front natio- Evrag ver à 1966 roix (26,53 %); samed! vers 19 heures, sus Je chan” 
204 voix seulement M Adrienne nal se mesurait directement à l'ensem- Adrienne Franchi, FN, 1896 | tier Ce «coup de main» préludait 
Ξ : : MM. Patrick Motterd, PS, | ἃ un « rassembiement des expro- 


9): Didier Linotte, UDE. iés de France» prévu pour 
ἢ : 759 (10,24 %); Louis Fiori, PC, 413 | ὅτι ou γόνα po 
Au sommaire du « Monde de l'éducation » de décembre 587 30, ΟΥ̓ Marino, er, 297 FADUA Vs rs 


80): Jean-Pierre Maïbert, n 
80 (2,42 %); Guy Ti ion et des services 
Gé ); Gay Tordo, éco, 


(ἷδὸ 80): Jean-Paul Zlbonics, 


Les nouveaux droits des jeunes 


9 
: EE, 52 ΤῸ 70 ΤΣ ΜῈ Josiane Mar” 
ifestations d'oc- officielle des propositions du Din ὁ 4 J 
ΣΝ ον ἴοα lycéens Conseil nationel des pro- se de Fs HAT mms 
ont, antre autres, conquis quel Dan Ὁ ποκα pages pour | … SEINE-SAINT-DENIS : canton 
ques nouveaux droits : liberté Some gradient are ris di 


prise & di cessai 
Srnation et Ibarté d'axpres- rement Phdrien ds puisqu ἧς 
“ ἰϑτὶ - s'agit de toucher aux pro- 
son et qe grammes, aux fllières, aux 
Nunde étant ‘en principe titu- rot pres de rer 
larres depuis " ? Grains qu'à l'organisation A 
te ἃ laquelle le Parlem ae 
os : ratifié la récente Egalement au sommaire : 
convontion internationale des Acure be leçons ie 
j ᾿ inée par crise de l'automne dan: 
droits de l'enfant, pérrainée pa Woges, Lo Monde del l 


es Nouons unies. analyse les peurs des jeunes et 


Anscr., 14461; vot., 4904 
(33,91 86), abst. 9 357 (66, 09 36); 


L'apprentissage de la citoyen- ess le carte de France des [Mrss Jacquaint est bonne position 
la «citoyenneté ints ct ὃ pour comserrer πὰ communiste le 

Mars Clg étais déjé, eu Emi ro bé de pes Pr ef À f 
scolaire », premières retombées du plan it déjà avec M, ice Tavernier, 


récemment décédé. ἘΠῚ dispose, en 
effet, d'une confortable avance sur les 
autres candidats et large réserve 


d'urgence {formation des délé-" 


demourant, l'un des enjeux dB ἰδ 
gués des élèves, amélioration 


d'orientation sur l'éducation 
ΡῈ 1989. Simplement. la cours des la ὯΝ 


d'u 
dos choses a-f-il connu une irique éducative : les pre- de Œadidst du Front παηίοιεεῖ 
accélération. Sur LS de ts miers pas des nouveaux se sont 2ecomp és Si = très 
par exemple, de la Hi <cycles d'apprentissage » en Leger À in reprenant pposi- 


ssa à l'intérieur des établis- 
Emems: dos règles du jeu 


isont désormais 
ciares prÔcir nes un peu 


primaire. 
Ecole au quotidien : un dos- 
sier eur le système éducatif 


parisieune dans laquelle se trouve 
notamment le «cité des 4000». Les 
Événements récents, liés aux difficaltés 


pratiques anciennes dans les départements d'outre- lent Le lanle 

"alors, laissées ἡ que connaissent mes, E ταῖ- 
τ récioton discrétionnaire ἴθ Nr ea Ge | eee cos een 
des prawrsaurs. Ce Sont Ἰὰ querr tématique sur l'insertion des à renforcer l'audience du candidat de 


l'extrême droite. ] 


aspocts de l'en- ; ᾿ 
Sato de Éaroine “Helfrer dans Supérieur dans leur région + En mars 1985, les résultats avaient 
Ronde de l'éducation de À ᾿ αὐτὰ malrans s te τοῦς MM Dm 
ta Mon: Les nouveaux Guide : une sélection de livres rice Taveraier, cs. PC. 3201: Mons- 


décembre : et disques pour [88 juniors, à 


div. 1803; M Watripont, 
PS, 1444: MM. Abela, ΕΝ, 1425: 


droits des Jones : l'occasion des fêtes, 
ublié, | anain. " 
en Et ie te Carrières : les’ travailleurs er ACTE ST 
on oxc sociaux. 5 : 3 M. MonSssrat, ἀϊν.. 
taxta complet de la synthèse op, 302%] 
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M. Espanol est emprisonné après avoir réoceupé 
à Port-Fréjns 


publics). C'était compter sans la 
vigilance d'un juge d'instruction de 
Draguignan, M. Philippe Guemas, 
qui, le 30 octobre, après «l'ex- 
ploit» de M. Espanol et de son fils 
François un mois auparavant, les 
avait inculpés de dégradation 

volontaire de biens immobiliers. 
Cette inculpation était assortie 
d'une ordonnance de contrôle judi- 
ciaire qui interdisait aux Espanol 
de se rendre sur les chantiers de 
Port-Fréjus « dans un rayon de 
300 mètres autour du site ». Séance 
tenante, le magistrat dracenois 
délivrait un mandat d'amener, qui 
était, non moins rapidement, exé- 
cuté, Sur le coup de 17 heures, les 
policiers débarquaient à Port-Fré- 
jus et s'emparaient de M. René 
Espanol. Menoties aux poignets, le 
promoteur était conduit au palais 
de justice de Draguignan pour être 
entendu par le juge Guemas, qui 
lui signifiait la révocation du 
contrôle judiciaire et le plaçait 
sous mandat de dépôt... L’empri- 
sonnement de M. Espanol ἃ eu 
pour effet de remobiliser les adhé- 

rents de son comité de soutien. 
GUY PORTE 


par les socialistes 
à propos du financement 
des lycées en Anvergne 


Les élus du groupe socialiste de 
la région Auvergne ont rendu 
public, samedi 1+ décembre, un 
document dans lequel ils accusent 
Valéry Giscard d'Estaing, prési- 
dent du conseil régional, d'avoir 
faussé la présentation du bilan 
financier de ceite région en faveur 
des lycées et de la formation pro- 
fessionnelle, En cinq ans, la région 
Auvergne a réalisé 720 millions de 
francs d'investissements dans les 
lycées et les lycées professionnels 
publics et privés (rénovation et 
construction). Mais durant la 
même période, constatent les élus, 
la région a perçu des recettes de 
provenance directe (Etat, CEE, 
départements et communes) aux- 
quelles il faut ajouter le rembour- 
sement de la TVA. Le total de ces 
recettes, qui s'élève à un peu plus 
de 400 millions de francs, ne doit 
donc pas être pris en compte. 
. L'effort de la région sur cette 
période de cinq ans correspond, 
une fois la soustraction ainsi opé- 
τές, à 48,55 F par habitant et par 
an. — (Corresp.) 
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Les missions scientifiques et médiatiques des Américains et des Soviétiques 
Douze hommes dans l’espace 


Depuis le 2 décembre douze 
hommes tournent autour de la 
Terre. Les Soviétiques ont lancé, 
dimanche à 9 h 13 {heure fran- 
çaise), depuis Baïkonour, en 
direction de la station orbitale 
Mir, trois cosmonautes, dont un 
journaliste japonais. Une demi- 
heure plus tôt, à 8 h 49, les Amé- 
ricains avaient fait décoller de 
Floride la navette Columbia, por- 
teuse d'un observatoire astrono- 
mique qui sera mis en œuvre par 
un équipage de sept personnes. 


Cest à un véritable festival spatial 
qu'Amérivains ct Soviétiques nous 
ont convié ce weck-end. Mais ni les 
premiers, pourtant soulagés d'avoir 
pu enfin lancer la navette Columbia, 
clouéc au sol pendant près d'un an 
par des l'uites d'hydrogène, ni les 
seconds, pourtant habitués aux vols 
records ἃ bord de leur station orbi- 
tale Mir, n'ont tenu la vedette de ce 
«shown. L'homme du jour, c'est 
Toyohiro Akivama, quarante-huit 
ans, journaliste οἱ chef du service 
étranger de TBS (Tokyo Broadcas- 
ting System), la plus grande chaîne 
privée de radio-télévision du Japon. 

Cosmonaute.maigré lui. Toyohiro 
Akiyama. bien sanglé entre les deux 
vosmonautes suviétiques qui l'ac- 
compagnent dans le vaisseau Soyouz 
TM:-LL, s'apprète à faire le reportage 
de sa vie. Rien ne prédestinait pour- 
tant cet homme de quarante-buit 
ans à la vie en apesanteur. Son 
monde était, jusqu'à il ÿ ἃ peu, celui 
des salles de rédaction enfumées et 
non celui des centres d'entraînement 
où réflexes et poids de forme sont La 
règle. Aussi, lui at-il fallu perdre 


RELIGIONS 


Le pape a procédé, samedi 
15 décembre, à un remaniement 
à ta tête de la secrétairerie 
d'Etat, l'organisme le plus 
important de la Curie romaine 
{nos dernières éditions datées 
2-3 décembre). 1 a accepté la 
démission du cardinal Agostino 
Casaroli, soixante-seize ans, 
secrétaire d'Etat depuis 1979, 
et a nommé, pour le remplacer, 
Mgr Angelo Sodano, également 
italien, qui était responsable de 
la section du rapport avec les 
Etats (qui, avant la réforme de 
1988, s'appelait Conseil pour 
les affaires publiques de 
l'Eglise). C’est un Français, Mgr 
Jean-Louis Tauran, qui remplace 
Mgr Sodano. 


sa participation, comme reprèsen- 
tant du Saint-Siège, à la conférence 
de Paris sur la paix et la sécurité 
en Europe. 

La succession de Mgr Casaroli, 
qui avait dépassé le 24 novembre 
[959 la timite d'âge de soixante- 
guinee ans, était attendue depuis 
quelque temps εἴ, au jeu des pre: 
nostics, le nom des cardinaux fran- 
ταῖς Etchegaray (déjà en poste à la 
Curie romaine) ct Lustiger 
archevèque de Paris) étaient par- 
ois cités. de même que celui de 
l'Espagnol Martinez-Somalo, 
ancien subtitut. Le prédé r de 
Mgr Casaroli n'était-il pas un 
Français, le cardinal Villot, décédé 
τα 19797 

En choisissant encore un Italien 
vomme secrétaire, d'Etat, 
Mer Angelo Sodano, soixante-trais 
ans, pur produit. comme son pré- 
décesseur, de la carrière diplomati- 
que, le pape confirme sa volonté 
de ne pas bouleverser le fonction- 
nement de la Curie. Mgr Giovanni- 
Battista ὦ, qui était l’autre colia- 
borateur italien du cardinal Casa- 
roli, substitut chargé des questions 
Internes à la Curie, au fait de tous 
les rouages du «gouvernement » de 
l'Eglise, reste en place. 

Le choix de Mer Sodano est 
donc celui d'une certaine conti- 
auité. Le nouveau secrétaire d'État 
n'a fait son entrée à la Curie 
romaine que le 30 mai 1988. date à 
laquelle il succédait à Mer Silves- 
trini, Scurétaire du Conseil pour les 


son embonpoint et, « avec de gros 
sorts. arrêter de boire et de fumer 
fes quatre paquets de cigarettes » 
qu'il consommait quotidiennement. 
Mais ces «efforts» faits pendant 
quatorze mois d'entraînement, tout 
comme ceux qu'il devra accomplir, 
malgré le mal de l'espace, pour assu- 
rer à bord de la station Mir 505 dix 
minutes de reportage vidéo et ses 
vingt minutes de reportage radio 
quotidiens, ne sont que peu de 
Choses au regard des intérêts réels de 
sa société. Avec ce vol, TBS réalise à 
son compte une des opérations 
médiatiques les plus ires. 


La Terre 
est blene 


Même les Américains, pourtant 
enclins à faire le maximum de 
publicité autour de leurs vols spa- 
tiaux habités, n'avaient pas songé, 
ou pas voulu, faire ce que les Sovié- 
tiques et les Japonais viennent de 
réaliser, Tout au plus avaient-ils, en 
janvier 1986, accueilli à bord de la 
navette spatiale Challenger une ins- 
titutrice, Christa MacAuliffe, dans le 
but non avoué de se concilier les 
bonnes grâces du public et des poli- 
tiques. La suite est trop connue. 
Challenger explosa quelques 
secondes après sa mise à feu. 


Avec le camarade-cosmonaute- 
journaliste, les promoteurs de la 
perestroïka ont vendu leur âme au 
diable. Pour environ 10 millions de 
doilars (50 millions de francs), ils 
ont accepté ce simulacre de mission 
et transformé leur fusée lance- 

en panneau publicitaire à la 

oire de Sony et, dit-on, d’une 
firme d'articles féminins! Des choix 
que ne parviendront pas à faire 
oublier le «colossal» programme 


scientifique que doit conduire Toyo- 
hiro Akiyama : pendant sa 
semaine dans l'espace le comporte- 
ment en apesanteur de six gre- 
nouilles japonaises arboricoles qui 
n'espéraient pas être à pareille fête. 

Témoins privilégiés de οὐ vol 
médiatique, elles ont pu assister au 
premier repoi en direct de leur 
Compagnon d'infortune, qui disait : 
« Le soir arrive. Ce que je peux aper- 
cevoir du hublot, c'es l'obscurité. On 
voit la Terre en dessous. Bleu voilé, 
un bleu foncé tirant vers le noir... elle 
est bleue. » 

Malgré tout nous sommes un peu 
jaloux de Toyohiro Akiyama, 
comme le sont sans doute les acteurs 
professionnels de cette mission : l'il- 
lustre vétéran des vols spatiaux 
soviétiques, Moussa Manarov, et le 
cosmonaute Victor Afanassiev qui. 
après avoir tenu La main de leur 
camarade japonais, vont remplacer 
pour un vol prolongé à bord de Mir 
les cosmonautes Guennadi Mane- 
kov et Guennadi Strekalov, en 
orbite depuis le 15 août. Mais aussi 
le premier véritable astronaute japo- 
nais, Mamoru Mori, spécialiste de la 
fusion nucléaire, que la navette 
américaine Atlantis doit erapprter 
en juin 1991. 


Tournés 
vers les étoiles 
Face à cette star du petit écran, 
les Américains préférent, quant à 
eux, les splendeurs du cosmos aux 
ae FO on 
équipage de ia (1} compte, 
en effet, deux astronomes chargés de 
faire fonctionner l'observatoire 
Astro-l ({e Monde du 29 août). 
Tournant résolument le dos à la 
Terre, ils pointeront vers le ciel qua- 


tre télescopes, fouctionnant dans 
l'ultra-violet (pour trois d'entre eux) 
et à rayons X, d’une valeur de 
150 millions de dollars (850 millions 
de francs), et qui ne quitteront pas 
la soute de l'engin. Une mission très 
lourde pour les sept hommes qui 
travailleront vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre en deux équipes. Au 
cours des dix jours du vol, il leur 
faudra, en effet, faire virevolter la 
navette au moins deux cent qua- 
vante fois pour pointer les télescopes 
sur les astres à observer. 

Les scientifiques aftendaïent avec 
impatience ce lancement prévu à 
l'origine en 1986, retardé à la suite 
de l'explosion en vol de à 
et remis ensuite quatre fois depuis le 
30 mai dernier, pour des raisons 
techniques. Depuis fe sol, Les astro- 
nomes n'ont, en effet, qu'ane image 
partielle de l'univers. Du fait des 
turbulences et des capacités d'ab- 
sorption de "ἢ ils ne peu- 
vent observer qu’une faible partie 
(le spectre visible) des rayonnements 
émis par les étoiles, les galaxies et 
autres objets célestes. Les clichés de 
l'univers les plus récents obtenus 
dans les deux bandes du spectre 
électromagnétique couvertes par 
Astro-l remontent aux années 70. 
lis furent réalisés notamment par Les 
satellites Copernicus (OAO-3) et 
IUE pour l'ultra-violet, ou Einstein 
(HEAO:-2) pour les rayons X. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) Compost de Vance Brand, 59 ans, 
commandant de bord: Guy Gardner, 
42 ans, pilote: John « Mike» Lounge, 
44 ans, Robert Parker, 53 ans, ct Jeffrey 
Hoffman, 46 ans, de mission; 
Ronald Parise, 39 ans, οἱ Samuel Dur- 
rance, 47 ans, responsables de In charge 
utile οἵ astronomes, 


| | Pour remplacer le cardinal Casaroli .. 
Le pape a choisi Mgr Sodano comme secrétaire d'Etat 


affaires publiques de l'Eglise, poste 
par lequel était également passé 
Mgr Casaroli. Jusqu’alors, il avait 
effectué sa carrière en Amérique 
latine, contribuant notamment en 
1978, comme nonce au Chili, au 
succès de la médiation pontificale 
dans le conflit territorial opposant 
Santiago et Buenos-Aires à propos 
du canal de Beagle. 


Rajeunissement 


Sa connaissance de l'Amérique 
latine confirme l'intérêt porté au 
Vatican pour un sous-continent 
qui, en l'an 2000, comptera la moi- 
tié de la population catholique 
dans le monde, Mgr Sodano, qui 
deviendra cardinal au prochain 
consistoire, sera-t-il l'homme de 
l'Amérique latine, comme le cardi- 


πὶ Casaroli avait été celui de l'Eu- 
rope de l'Est ? C'est aussi à la suite 
d'une promotion interne que 
Mgr Jean-Louis Touran, Français 
né à Bordeaux, succède à Mgr 
Sodano comme responsable de la 
section diplomatique de la secré- 
tairerie d'Etat. N'ayant jamais été 
nonce — seulement premier conseil- 
ler de nonciature au Liban, - sa 
nomination surprend à Rome, où, 
depuis peu à la Curie, il a toutefois 
démontré des qualités brillantes de 
diplomate. Il avait participé à la 
Conférence de Vienne sur la paix 
et la sécurité en Europe et, à l'Ely- 
sée il y a un an, il était venu remet- 
tre une lettre du pape sur la situa- 
tion au Liban. Il ἃ préparé sans 
succès, dans des conditions diffi- 
ciles, un éventuel voyage de Jean- 
Paul Il dans ce pays. 


Vatican : POstpolitik 


en retraite 
Saîte de la première page 

Depuis cette date, Mer Casaroli, 
homme de dossiers. précis, négocia- 
teur avisé, avait quasiment les pleins 
pouvoirs sur une Curie dont le fonc- 
tionnement au jour le jour n'a 
jamais été la préoccupation pre- 
mière de Jean-Paul Εἰ. 

En one ans et demi de présence à 
la tète de la secrétairerie d'Etat, son 
rôle n'allait cesser de croitre. L avait 
reçu du pape, lc 9 avril 1984, un 
mandat de «gouverneur civil de 
l'Etat de la vité du Varican », c'est-à- 
dire d’interlocuteur privilégié de 
tous les gouvernements. It s’agit, 
écrivait Jean-Paul IL. d'«exer- 
cer en nofre nom (celui du pape) les 
pouvoirs ut ies responsabilités inhé- 
rentes à notre soureraineté ee 
relle sur cet Etat», A la fois chef de 
cabinet, premier ministre et minis- 
tre des affaires étrangères, on l'ap- 
pellait le u vicepape» - 

Abusivement. La personnalité 
force de Jean-Paul I a parfois réduit 
le rôle du secrétaire d'Etat à celui 
d'un exécutant. Un porteur de mes- 
sages, disent les mauvaises langues. 
On lui a prèté des divergences avec 
le pape sur l'attitude du Saint-Siège 
à l'égard des régimes latino-améri- 
cains où celle, jugée trop intransi- 
.geante, de Jean Paul Η au début du 
pontifieat, vis-ä-vis des pays de 
F 


cc le 


C'est lui qui a négocié τ΄ 
gouvernement it: 


à 


Ὡ 


concordat signé le 18 février 1984, 
mettant fin aux accords du Latran, 
traduisant des liens nouveaux entre 
une Italie devenue une démocratie 
pluraliste et une Eglise qui a 
renoncé à toute prétention de 
contrôle politique. 

Le cardinal Casaroli aura été sur- 
tout pendant trente ans le champion 
de l'Ostpolitik vaticane, C'est 
en mai 1965 — à la belle époque de 
la détente Khrouchtchev-Kennedy — 
et presque à la veille de 8 mort, que 
Jean XXIH sort de l'ombre ce jeune 
diplomate formé à l'académie ponti- 
ficale, réputé courtois mais inflex: 
ble, spirituel mais discret et habile 
dans l'usage des langues (il en 
connaît sept), pour une délicate mis- 
sion à Budapest en Hongrie. C'est 
une première dans un nays commu- 
niste. Le contentieux est tel avec 
l'Eglise catholique que le cardinal 
Mindszenty est prisonnier volon- 
taire à l'ambassade américaine. 

En 1967, Mgr Casaroki devient le 
premier secrétaire du Conseil pour 
les affaires publiques de l'Eglise, que 
vient de créer Paul VI à la faveur de 
sa grande réforme de La Curie. Véri- 
table ministre des affaires étran- 
gères, les médias ne vont pas tarder 
à Fappsier «le Kissinger de 
Paul Vi». Comme le secrétaire 
d'Etat de Nixon. le prélat romain 
sionne ta planète, de Madrid à 
Varsovie, d'Amérique latine à La 
Finlande, Ce sont ses missions 
diplomariques dans les pays vom- 


E] 


Ce remaniement marque un réel 
rajeunissement du « gouverne- 
ment » de l'Eglise, les trois princi- 
paux collaborateurs du pape 
(Mer Sodano, soixante-trois ans, 
Mgr Ré, cinquante-six ans, 
Mgr Tauran, quarante-sept ans) 
étant dans leurs fonctions actuelles 
ἃ la Curie depuis mains de deux 
ans et demi. 

HT. 


{Né lc 23 novembre 1927 à Isola- 
d'Asti, dans le diocèse d'Asti (Pié- 
mont), Mgr Angelo Sodano est 
devenu prêtre en 1950 et a fait ses 
études à l'Académie diplomatique à 
Rome. Auditeur de nonciature en 
Equateur, en Ui y ot au Chili, il 
est appelé à 1968 au Vatican, où 
Mgr roli lui confie des missions 
dans les pays de l'Est. Evêque en 
1977, Mgr Sodano retourne [8 même 
année au Chili, mais comme nonce, 


munistes qui vont le signaler comme 
l'artisan de cette politique de 
détente, voulue par Jean XXIIL, 
mais appliquée par Paul VI. 

En septembre 1964, il retourne à 
Budapest signer un acte bilatéral 
ouvrant la voie au dialogue. Six 
mois après, il est à Prague pour 
négocier la libération du cardinal 
Beran et la nomination, comme 
administrateur apostolique, de 
Mgr Tomasek, fütur primat de 
Tchécoslovaquie. Paui VI l'envoie, 
moins d'an an plus tard, à Belgrade 
pour signer EL protocole, avec le 
gouvernement ve : Tito sera 
reçu cinq ans plus tard à Rome. 

Le 25 février 1971, il s'envole 
pour Moscou afin de signer Le traité 
de nou-prolifération des armes 
nucléaires et, à cette occasion. il a 
ses premiers entretiens avec les diri- 
geants soviétiques. ἢ se rendra plus 
tard à Cuba, puis à Varsovie. 
Aucune critique ne le désarme, 
aucun refus ne le rebute. ἢ apprend 
le chinois, dans l'espoir de négocia- 
tions avec Pékin, mais là il se heurte 
à des portes closes. Les amis de ΜΙ 
Casaroli disent alors de lui : « 
ténacité des Chinois est infinie, mais 
la sienne est éternelle. » 


\ La réconciliati 
arec Moscon 


L'élection d'un pape d'origine 
slave, en 1978, provaque unes ρὸν 
lération historique de 
tik vaticane. Mais c'est seulement à 

ir de 1985 que le couple jean- 
Pal I-Casaroli va récolter les fruits 
de la politique de fermeté, incarnée 
per le pape polonais, et de cette 
diplomatie subtile. menée par le pré- 
let italien, Ders :hacun dec paye de 


V ΒΗ 


‘ÉDUCATION 


La Ligue de l’enseignement prône 
une laïcité « plurielle » et « concrète » 


Au cours de ses assises «-Laï- 
cité plurielle », samedi  décem- 
bre à la Grande Arche de la 
Défense, la Ligue de l'enseigne- 
ment a souhaïté que la citoyen- 
neté et l'intégration sociale soient 
placées au centre du discours sur 
la morale laïque. 


«il y à aujourd'hui un parti de 
l'ordre et un parti du gts Lil 
y a ceux qui ont peur de l'avenir et 
s'accrochent aux traditions, et ceux 
qui ont confiance cer notre société a 

ent de capacité d'intégra- 
Cr ἐπεὶ Care soitelle la 
lu socio! in Touraine 

a délimité deux camps. 


Depuis l'affaire dite «du voile . 


islamique» il y ἃ un an, la Ligue de 
l'enseignement, en tenant un dis- 
ue «anti sions, soubaïte ne 
lus camper sur des positions jugées 
« immobilistes» ; il s'agit, pour elle, 
de Fat une relecture de La kr 
cité, sen intégrant le pluralisme 
cultures, dans 
nal er l'international s'interpénètrent, 
et en favorisant les politiques d'inté- 
gration ». 

En intitulant ses assises « Laïcité 
plurielle», la «maison» de Ferdi- 
nand Buisson et Jean Macé ἃ donc 
soubaité confirmer son refus d’une 
laïcité s'hexagonale et reg 

1 1 conduire à justifier les 
Éxchinionss. «Notre κηϊεϊδμραίιετιε 
est toujours d'actualité, a précisé 
M. Jen LE Robot secrétaire 
général Ligue, m n'est pas 
antireligieux » À preuve, la pré- 
sence, ment applaudie, 
de laïcs «confessionnels», qui tous 
ont réaffirmé l'importance du fac-l 


jusqu'au 30 mai 1988, date ἃ laquelle 
le pape le nomme au Vatican en rem- 
placement de Mgr Silvestrini, comme 
responsable de la section diplomati- 
que de la secrétaireric d'Etat, 


[Né le 5 avril 1943 à Bordeaux, 
Mgr Jean-Louis Tauran a fait ses 
études aux séminaires de Bordeaux ct 
de Rome, à l'université catholique de 
Toulouse, puis à l’Académie pontifi- 
cale. Ordonné prêtre en 1969, avant 
d'entrer au service diplomatique, il a 
été vicaire de paroisse à Bordeaux. En 
1975, 1) est nommé à Saint-Domingue 
comme conseiller de nonciatare. Π 
sera pendant quatre ans numéro deux 
de nonciature à Beyrouth jusqu'en 
1988, date à laquelle il est appelé au 
Vatican comme sous-secrétaire de la 
section diplomatique de la secrétaire- 
rie d'Etat. Archevêque à titre résiden- 
tiel de Thélepte, il sera consacré à 
Rome le 6 janvier prochain. 


VEst, se produisent des changements 
spectaculaires dans le statut de 
l'Eglise catholique. Les hiérarchies 


“sont reconstituées, les relations 


diplomatiques renouées. 

En mai 1988, à Moscou, le cardi- 
nal Casaroli représente le pape aux 
cérémonies du Millénaire du chris- 
tianisme en Russie. I rencontre à 
plusieurs reprises M, Gorbatchev et 
U est l'un des artisans de la visite 
historique au Vatican, le I« décem- 
bre 1989, du numéro un soviétique 
et du rétablissement des relations 
diplomatiques entre Rome et Mos- 
cou. 

. Ce n'est pas seulement une ques- 
tion d'âge qui est à l'origine de la 
séparation aujourd'hui officielle 
entre le pape et son secrétaire 
d'Etat, un poste pour lequel ne s'ap- 
plique pas formellem ent Ia règle du 
retrait À soixante-quinze ans. Pour le 
Vatican, s'ouvre une nouvelle 
de la politique européenne. le 
temps réduite, par force, au mar- 
chandage politique ou diplomatique, 
cette période symbolisée par le car- 
dinal Casaroli fait place à un dis- 
cours où les frustrations nées de 
Yalta et de la coupure en deux du 
Vieux Continent ne sont plus for- 
mulées en lermes politiques, mais 
culturels, historiques et moraux. 

. Cette deuxièm: le phase de l'Ostpo- 
litik varicane avait en fait com- 
mencé dés l'élection du pape polo. 
aais. Elle a pu provoquer des 


Le 


teur identitaire religieux : de 
M. Jean re protestant ct 
directeur à l'école pratique des 
hautes études, à M. André tre τ 
président de l'association juive Iden- 
tité er dialogue, de Me AUdaIan 
Bounfour, professeur de littérature 
arabe, à M René Rémond, prési- 
dent de la Fondation nationale des 
sciences politiques, en passant par. 


M. Roger _Leray, ancien nd 
maître du Grand Orient de France, 
venu montrer que la fran e= 
rie n'était peut-être pas le bloc 


monalithique auquel il est fait sou- 
vent référence. 


« Nouvelle 
citoyenneté » 

Le traditionnel clivage laïcité-reli- 
gion jugé dépassé, les débats ont 
ainsi été centrés sur La notion de 
citoyenneté, considérée comme la 
première pierre de l'intégration 
sociale, À ᾿ς oeil licité x doit 
Correspon! «nouvelles citoyen- 
netés». Me panne Lochaca, 
juriste, a ce propos l'inça- 
Pacilé politique des étrangers ct « les 
cing millions d'emplois qui leur sont 
interdits dans les faits». Cette 
citoyenneté, jugée par le nouveau 
président de la Ligue, M. Claude 

ulien, «appauvrié et réduite an 
rabais», « ne saurait être attribuée 
en référence à une quelconque iden- 
tité culturelle ». Et ce d'autant plus, 
comme l’a affirmé Μη Kaïssa 
Titous, présidente de l'association 
Forum égalité, que « l'idencité cultu- 
relle n'est pas négociable», ren- 
voyant au camp «occidental» quel- 
ge idées reçues: «Vous me 

emandez de me définir, quand 
vous-même n'arrivez pas à vous défi- 
nir au regard de l'Europe... » 

Aussi, pour la Ligue de l'enseigne. 
ment, l’heure est à l'action. Pour 
\*plus de citoyenneté et plus de soli- 
darité », la Ligue, avec la FEN ou ia 
CFDT, entend mener localement, 
dans l’école, les quartiers ou l'entre- 
pres, des actions concrètes, par le 
biais de cercles associatifs. «ff s'agit, 
expliquait en coulisses M. nn 
François ΣΦ secrétaire nat 
de la CFDT, de ne pius placer le 
morale laïque en à toute 
action br et it à vivifier la 
citoyenneté, préalable 
aujourd'hui est celui de la solida- 
rité. » 

JEAN-MICHEL DUMAY 


ENVIRONNEMENT 


a Greenpeace refuse d'aller à 
Mururon sans son bateau. - Les 
militants de Greenpeace venus à 
Papeete (Polynésie française) à 
bord de leur nouveau Rainbow 
Warrior ont refusé l'invitation des 
autorités françaises à se rendre à 
Mururoa par avion. Ils ont appar 
reilté, jeudi 29 novembre, pour se 
rendre dans f'atoll du Centre d’ex- 
périmentation du Pacifique, où ils 
comptent faire des prélèvements 
pour connaître la radioactivité du 
site. Le Rainbow Warrior est 
escorté à distance par une frégate 
de la Marine française. 


FAITS DIVERS 


D Amazone 9 : le corps du photo- 
graphe de Sipa press retrouvé par 
les sauveteurs. — Le corps du pho- 
tographe de l'agence Sipa press 

Odile, disparu dans le nau- 
frage de l'expédition Amazone 90 
sur le rio Apurimac, dans les 
sAades péruviennes, a été retrouvé 
Samedi 15 décembre par les sauve- 
teurs, Un étudiant de vingt et un 
ans, Cyril Contandriogoulos, est 
toujours porté disparu. 


BOuC 


Nora 
VERS 


MÉDECINE 


SOS-Racisme revendique 
«le passage à Pacte» 


«On a commencé par casser, 
maintenant il Jaur s'organiser pour 
obliger ceix qui ont le pouvoir à 
nous donner ce qu'on nous doll » 
Maladroite, la formule de ce mili- 
tant de SOS-Racisme reflète bien le 
nouvel état d'esprit des «potes», 
rassemblés à Paris, les Is et 


«États généraux des quartiers ». 


Pour freiner les dépenses de santé Ὁ 
Les frais de salle d'opération 
des cliniques privées seront bloqués 


Le gouvernement dévait sou. de gpeuss qui augmentait de qu'elle penihettra de réaliser, vise à 


mettre, pour avis, lundi 3 15%à20% année sur une convaincre les res 
Η Hd ἬΝ ri ponsables du 
décembre, à la Caisse nationale  D2se de 7 milliards de francs, privé de la nécessité qu'il y a à 
d'assurance maladie, un Projet Gonfie-t-on dans l'entourage de remettre à plat le système actuel de 
d'arrêté interministériel blo- μπῇ ον moe" imqeuinisire des  fuancement par les organismes de 
quant l'augmentation ἃ 0 faires sociales et de la solidarité. prestations sociales. ΠῚ s'agit, pour 
de sale dense ion des frais Cette mentation est d'autant le gouvernement, de réduire les 
e d'opération des clini- plus problématique que rien ne per- avantages dont jouit le privé par 
ques privées. Cette mesure tran- πεῖ d'affirmer qu'elle correspond … rapport aux établissements publics. 


sitoire devrait permettre de réa- {°4/eurs à des actes chirurgicaux Οἱ : 
᾿ ἰὴ h Tr ette mesure est annoncée quel- 
liser une économie annuelle de purs τὶ pe ag ue ques jours après le projet de loi 


près d'un milliard de francs. Elle réglementation Ὁ portant diverses mesures d'ordre 
constitue un nouvel élément niques privées pepe à social (DMOS) qui prévoit d'in- 


ont proposé plusieurs centaines de 
délégués des 80 comités locaux de 
SOS-Racisme aux différents hauts 
fonctionnaires de l'administration 
venus écouter leurs doléances. 


quartiers nord d'Amiens, pris 
comme «cas d'école», a montré la 
distance qui sépare «/a volonté poli. 
tique naïionalex, rappelée par 
M. Yves Dane, dau interminis- 
| téricl à La ville, «de l'obligation de 
résultats sur le terrain ». - 


Le «forfait de salle d'opérations  COQuête de l'inspection générale 2 sation privée pour lesquels 1 
est, avec le prix de journée et le MS ΗΡ lumière le PERTE totale- maîtrisé des dÉpenses de santé 
«forfait médicamenis » l'une des ment anarcbique du système puis Deus apparaître incompatible avec 
prestations versées aux cliniques Sociale. le forfait nous Pn. Je développement de leur secteur 
privées par les organismes-de sécu. er” forfait POUr Une appen (τας ἰγῖτό, Pour sa part, amorçant 
ité sous gani disectomie peut aller de 800 à je 4ébat à venir, le Syndicat natio- 
rité sociale. 11 s'agit de sommes 3 000 F et celui d’une prothèse nai des cadres hospitaliers qui 
vorrespondant aux dépenses réali- totale de hanche, de 2 500 à la majorité de des sel 
sées par les cliniques pour fournir [0 000 F. « La réglementation en Hat des hôpita: D 

aux malades l'environnement chi- rigueur datant de 1956 était deve- souligne aujourd’hui, à prop du 
rurgical indispensable aux actes 14€ totalement obsolète et le sys DT κα δες dispositions RM. 


pratiqués dans ces établissements. Fra a SRE tuent un premier pas vers l'égalité 


A la différence des autres presta- h ᾿ j. de traitement et vers une 6 j ini 
tions, le κόνει de selle d'opéra ae le José de cale d'opération. sation des financements entre Le ΜΡ ας rene de mine 
tion » ne faisait pas l'objet d'un fes sommes versées aux établisse. ecteur public et le secteur privé, | Quent avec les habitants : faut-il, 


pour que les discours nationaux 


encadrement particulier. «On ments privés en 1990 ne pouvant μέ réclament depuis de longs mois 
cntrent dans Ja réalité des 


ussistair depuis quelques années à augmenter d'un centime en 1991.» les cadres hospitaliers» . 
une véritable explosion de ce poste Cette mesure, outre l'économie | JEAN-YVES NAU 


JUSTICE regroupe l'ensemble des compé- 
a ‘Triple évasion à la maison d'arrêt Le sort de l'ancien milicien y a beaucoup d'idées dans Les qua 


de Nice. — Trois trafiquants de dro- 
-gue présumés, placés en détention 


risoi évadés di D 1 pe 
ee τ τοδὶ tan | L'dVOCAt de Pau] Touvier proteste | rap qui éui un céroute 
Ne δ ἴα Εἰαῖνοη εἶαῖτϑ ἠδ. ) ΓΝ . A souhaité que « les élus locaux assu- 
asset | CONre l'examen du dossier de grâce | fi ere 
qui avaicn scié Nreaux ὺ à ἊΝ δ᾽ dérobait pas, ἢ a mis des di 
Στ πος de qe bi de | Lis pois Gr Ya ls τι 


avec leurs draps. Îls ont escaladé le | rendre publique une lettre remise , tains départements. 
mur d'enceinte au moyen d’une | ἰς 29 novembre au juge d'instruc-  Dass sa Jettre, Me Trémolet de 


échelle de corde après avoir été | tion Jean-Pierre Geiti pour protes. τ περ ἐςτίς que tous les actes 

repérés 5 pee μι gardien qui a ouvert Pa pe rer du dossier de d'instruction qui se fonderaient sur 

+ 2 rt de da le dossier de grâce seraient nuls, 

. Ce dossier avait été saisi parle ns Ja mesure où ils constitue. 

n Affaire des cliniques marseil- Hi à res plusieurs refus A raient une remise en cause de la 

laises : une sixième inculpation. — E x z ‘_ mesure souveraine εἰ régalienne 
Patricia Louri, a été incolpée, | ERneen Che éfc onnaise. Que constitue l'acte de grâce. 

dimanche 2 décembre à Marseille, inculpé de crimes contre l'huma- [2 conseil de Paul Touvier indi- 


Autant de promesses sur les- 
quelles SOS-Racisme veillera . Ainsi 
que le disait un jeune militant de 
province avant de rprendre son 

Le bureau 


par ἰδ juge d'instruction, | diré, οἱ son conseil estiment quele πε que le juge d'instruction «a | train : # On ira 
Me Chantal Gaudino, de « non-dé. | sjysriciable qui s'adresse, ὭΣ voie décidé de suspendre les interroga- | du ministre si l'on s'aperçoit que rien 
la plus haute autorité  toires prévus». ne vient.» J.-.B. 


nonviation de crimcen et écrouée | groviense à 
dans le cadre de l'enquête sur l'as- x d'Etat (--) ne peut se voir oppo- 

sassinat, le LS mai 1988, de Léonce | ser, dix-neuf ans après, par la Jus à 
Mout, gérant de la polyclinique | rice de son pays, les éléments qu'il a 

αὐτὰ de Marscille. Sixième per- | fournis à l'appui de sa demande». 
sonne incarcérée dans cette affaire, Paul Touvier, condamné à mort 
elle est la compagne de Marc | par contumace en 1945 et 1947, 
Galéazzi, lui-même iaculpé de | avait été gracié par le président 
“cnmplieité d'assassinats le | George Pompidou en novembre 
26 janvier. 1971 des peines accessoires qui le 


Ὁ ἐδ 
« SCIENCES-PO |, 2 σηπόο 
.- MEC - ESCP entrée directe 


+ DROIT - SCIENCES ECO 
D.E.U.G. et 3° année 


« ENM - C.F.P.A. 


AS ANNUELLE € 
RÉPA se ῬΧΚΙΒ — 


IP 
| 8 avenue LéorHeusey 


la nouvelle bataille du rail 


CONTREFAÇON : 


le boom du toc 


veut du concret. « Passons à l'acte», - 


visant à rem ᾿ ἡ géné clure les frais d'analyses et d'exs- [Ὁ Clermont Cars 
tème de Pet ἐς " sys ue ἈΠΕ τ di ως mens de laboratoire dans les tarifs os de 15 Pts peines aux 
talisation privée, l'obi l'hospi | , d'hospitalisation des cliniques pri- | ZUP de villes moyennes, les témoi- 
I D jectif paur s vées et de limiter la durée des ont tous mis en lumière les 
6 gouvernement étant de parve- -Ansrchie | contrats tarifaires conclus entre les Eee pour réaliser . 
nir à une harmonisation dans ce da système cliniques et l'assurance maladie. | es projets les plus simples : dédales 
domaine des secteurs public et o " ὁ minist Elle ne devrait donc pas manquer | administratifs, retards des subven- 
privé. Ὁ n sou ie, au ministère des de déclencher de vives réactions | tions, absence d'interlocuteur, etc. 
aires sociales, qu'une récente chez les responsables de l'hospitali- | Un débat avec les habitants des 
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Dans le Val-de-Marme 
Dix communes contre la drogue 


FE place. Des pharmaciens aux 
Une « opération-pilate » gardiens d'immeubles, des 


.parrainée par la délégation enseignants aux médecins 
générale à la lutte contre [8 Lénécalistes, les professionnels 
drogue et la toxicomanie  ;24 contact» des toxicomanes 
(DGLDT) vient de rassembler bénéficieront d'une formation 
dix maires de communes du qui leur permettra « de déceier 
Val-de-Marne, toutes ten- [6 moment où le roxicomane 
dances politiques confondues, passe d'une consommation à 
à la sous-préfecture de L'Haÿ- peu près gérée à une consom- 
les-Roses. Ce groupement mation de dépendances . 


intercommunal, le premier du 
genre, intervient dans une Rappeler 
région, l’lle-de-France, qui la loi 


concentre la moitié de la jee + 
᾿ ti Le justice ne sera pas en 
Sombre De μα la de reste, Dès l'an prochain, des 


drogues. «antennes locales de médiation 
Ξ Cette année ἃ relaie à pénale » seront installées dans 
cause de le drogue», indigne bumal de Créteil. Cola per: 
le maire de Chevilly-Larue. A d ler à l'a ab ee 
Champigny, l'héroïne aurait met de régler à l'amiable se 
emporté dix-sept personnes. Pts Conflits, comme ceux qui 
Depuis le début de l'année, un  OPPOSent un toxicomans à ses 
magistrat du tribunal de Créteil voisins victimes de vols d'auto- 
a, de son côté recansé douze radios», explique M. Jean-Louis 
.morts par surdose. « Dans las Nadal, procureur de la Républi- 
ce populaires, la drogue est que, qui a développé une politi- 
Aclntires f Fée gs préoceupa que de médiation et d'aide aux 
que le maire de Gentilly. Aussi Mers 
dix municipalités du Val-de- Dans des quartiers où la 
Marne {1} viennent-elles d'unir majorité des habitants considè- 
- leurs analyses et leurs efforts rent que fumer des «joints » 
contre la toxicomanie. thaschich] n’est pas un acte 
Sur fond d'échec scolaire, de  répréhensible, la répression des 
chômage et de délabrement de consommateurs ne va pas de 
la vie sociale dans leurs cités, soi. Pas question pourtant, 
HLM, ces villes de banlieue sont ‘ assurent les magistrats, de dis- 
confrontées à des situations  tinguer « drogues dures et dro- 
comparables. L'an demie. le gues douces s : tout Usager 
el-de-Mare a connu une b 
hausse des Infractions liées à la interpellé est systématiquement 
toxicomanie (+15 % pour Présenté au parquet; si néces- 
l'usage de stupéfiants, + 72 % Saire, il se voit proposer l'in- 
pour le trafic). Les actions de jonction thérapeutique . «il est 
prévention de la délinquance --ὀ essentiel de rappeler la norme 
sept communes sur dix possè- et la foi à des exclus ou des 
dent des comités locaux de pré- marginaux qui risquent de tom- 
vention de [8 délinquance — ont,  ber dans [8 toxicomanie», 
peut-être, évité une augmenta- estime M. Nadal, 
tion d'ensemble de la délin- 
quance dans le département. Faute de quoi les cas 
Mais, face à la toxicomanie, la extrêmes risquent de se multi- 
plupart ges élus se disent br br M. = ae 
proches du « désespoir ». nel, substitut charg es 
D'où un besoin de coopéra- Mineurs. Comme celui de cette 
tion intercommunale -- trafi- famille du Val-de-Marne sans 
Quants et consommateurs de autres ressources que le trafic 
drogue se moquent bien des  d’héroïme : « Quatre des cinq 
frontières municipales -- d'éve- enfants sont des dealers. Et le 
ne ὅς προ δὴ eo que Ps Jeune, Agé de dx ana, 
μ affirme que son métier, c'est 
moyens corespondams Seront {préparateur de doses 2. 


apportés aux communes, a 
BRUT M Geneviève Dome- ERICH INCIYAN 


nach-Chich, déléguée générale 
adjointe de la DGLDT. Des cen- (1) Arcueil, Cachan, ChevillyLarue, 
tres d'accueil et d'écoute des Fresnes, Gentilly, L'Haÿ-les-Roses. 
jeunes en difficulté et des  Kremlin-Bicêtre, Rungis, Thiais, Vil- 
familles seront ainsi mis en  lejuif. 


LÉON CHERTOK 


ISABELLE STENGERS FT BIDIER GILLE 


MÉMOIRES D'UN 
HERETIQU 


Léon Chertok, né en Russie en 1 
résistant communiste pendant fa σις 
mène depuis quarante ans un combat 
AUTRE litation de l'hypnose, Ce 
combat solitaire à intri ἰ 
né Isabelle Stengers. philo et 
Didier Gille, sociologue. Au point de les 
décider à e avec le docteur sa ἢ 
graphie. Trois ans de travail commun, et 
ce livre : Je récit à plusienrs voix d'une 
vie exceptionnelle. d'un parcours pas- 
sionnant, Plein d'humour et de rebondis- 
sements, il fera partager au lecteur une 
formidable aventure intellertuelle. 
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CULTURE 


. 6 soîr de 1974, dans la petite salle du 
Théâtre des Quartiers d‘lvry, où Antoine 
Vitez présentait /e Pique-Nique de Claretta, 
de René Kalisky, on a vu arriver un homme 
d’allure bon bourgeois, accompagné de sa 


femme. 


Assis sans broncher sur un banc inconfor- 
table, ils ont suivi le spectacle avec une 
attention soutenue. L'homme semblait quel- 
que peu désemparé. C'était Pierre Dux, alors 
administrateur général de la Comédie-Fran- 
çaise. {l venait de demander à Vitez de met- 
tre en scène le Partage de midi, de Claudel, 


“Je n'aime pas la Joule, le 


. monde, la vie des villes. Je songeais 


à one faire médecin de campagne 
vu agronome. Mon père (Alexandre 
Vargas) avait éprouvé l'instabilité 
du métier de comédien et voulait 
pour moi une situation bien 
uxsise. » L'avenir en a décidé autre- 
ment. A la faveur d'un Figaro dans 
de Barbier de Séville, au collège 
Sainte-Barbe, et d'un remplace- 
ment au pied levé pour jouer 
auprès de sa mère -- Emilienne 
Dux, sociétaire de la Comédie- 
Française, — dans {es Noces d'ar- 
gent, Picrre Dux, né le 21 octobre 


190$, a eu à peine le temps de. 


réver une autre carrière que celle 
des planches. 

Sa vie de théâtre doit tout à 
Figaro qui lui permet d'entrer au 
Conservatoire en 1926. Couronné 
par un premier prix de comédie en 
1929, il passe tout naturellement à 
la Comédic-Française. Le Barbier 
de Séville, encore, marque ses 
débuts officiels, 


Spectateur assidu des metteurs 
en scène du Cartel - Dullin, Jouvet 
— il fait figure de forte tête, prèt à 
secouer le joue poussiéreux de la 
maison et à mettre de l'ordre dans 
le laisser-aller ambiant. « C'érait le 
temps où l'on ne répétait presque 
Jjumais. Les décors présentaient des 
trous τοῖς que les machinistes pou- 
vaivnt passer la 1ète à travers el ne 
s'en privaivnt pas. La mise en scène 
dépendait de traditions particu- 
lières à chaque interprète, À leurs 
partenaires de se débrouiller ἢν 


Nommé sociétaire en, 1935, 
chargé des questions administra- 
tives, Pierre Dux participe à une 
commission de réforme qui 
demande le rajeunissement des 
cadres. En 1936, il se voit confier 
sa première mise en scène par 


Mort d’Aaron Copland 


Le père de la musique américaine s'est éfeint 
dans l'Etat de New-York, 


Né à Brooklyn, Etat de New- 
York. un 1900, Aaron Copland 
est l'un des premiers composi- 
teurs né aux Etats-Uais dont La 
carrière se soit étendue de son 
vivant au monde entier. 


Après une première éducation 
musicale assez modeste, ce fils 
d'immigrés russes se tourne vers 
Nadia Boulanger qui lui fait 
découvrir, comme οἷς le fera 
avec des théories d'élèves améri- 
cains qu'il lui enverra pendant 
plus de cinquante ans, les œuvres 
de Stravinsky, Ravel, Fauré, 
Debussy, Milhaud οἱ celles, beau- 
coup moins accessibles à cette 
énoque, de Monteverdi, Rameau, 
Couperin, le chant grégorien et 
l'Ars nova, 


Ua néoclassicisme 
brillant 


De 1921 à 1925, Copland vit à 
Paris où il travaille le piano avec 
Ricardo Vinès qui fut le créateur 
de tant de pièces de Ravel et 
Debussy et le professeur de Fran- 
cis Poulenc (né en 1899) dont la 
musique va inspirer le jeune com- 
posileur américain. 


Dès ses premières œuvres, 
Copland refuse d'assumer Fhéri- 
tige de Debussy comme celui de 
Wagner, cet héritage trop lourd à 
porter qui fit, au moins en 
France, quelques ravages jusqu'à 
la veille de la seconde guerre 
mondiale, pour s'en tenir à une 
vsthétique proche de celle du 
groupe des Six (si tant est que 
celte réunion de compositeurs 
aussi différents que Poulenc, 


L'ancien administrateur général de la Comédie-Française 
est décédé le 1* décembre des suites d'une grippe. I] était âgé de quatre-vingt-deux ans 


et on le sentait tout à la fois inquiet, curieux, 
amusé. Extérieurement, surtout depuis son 
triomphe dans Patate, de Marcel Achard — 
portrait d’un Français moyen faussement 
bonasse, — Pierre Dux, comédien hors pair, 


se donnait des airs de rond-de-cuir pouja- 


diste. Une fois 


son personnage installé, il le 


défaisaït par petites touches, tout naturelle- 
ment, au cours de la conversation, en don- 
nant un aperçu de sa culture, qui était réelle, 
profonde, précise. Il feignait la méfiance 
envers les audaces théâtrales mais il a 
ouvert la Comédie-Française à des gens 


comme Vitez ou Lavelli, a donné leur chance 
aux jeunes loups de la maison. Et pas seule- 
ment par éclectisme : « Pourquoi pas Fran- 
çoise Dorin chez Molière », disaït-il avec un 
drôle de sourire en coin — et pas seulement 
pour se concilier la jeune génération de 
comédiens et de spectateurs. 

Pierre Dux, finalement, était un flambeur. 
Sans doute assurait-il ses arrières : il n’était 
pas un casse-cou, mais un enfant de la balle 
qui se trouvait sur scène dans son élément 
naturel et n'avait donc pas besoin d'en 


écoutait. 


rajouter. Comme comédien, il pouvait être 


Toute une vie sur les planches 


Edouard Bourdet, alors adminis- 
trateur énérel du Français. Il 
choisit ἰδ Légataire universel, de 
Régnard qu'il interprète avec Fer- 
nand Ledoux. Jean Weber et Béa- 
trice Bretty. Après Ruy Blas et 
Cyrano de Bergerac. il en 1942 
la Reine morte, de Montherlant. 


Rénover 
la « maison » 

Administrateur général provi- 
soire de la Comédie-Française à la 
Libération, Piérre Dux y fait un 
passage éclair (un an à peine), son 
projet de réforme des statuts et ses 
revendications au sujet d’une 
seconde salle, «creuset pour les 
jeunes acteurs et les jeunes 
auteurs » étant resté lettre morte. 
Codirecteur du Théâtre de Paris de 
1948 à 1953 avec Marcel Karsenty, 
il multiplie les créations dans un 
esprit très éclectique : du Das 
Kapital, de Curzio Malaparte 
(194) ἃ la Main de César, d'André 
oussin (1952). Professeur au 
Conservatoire de 1952 à 1956, il 
joue Mon Faust, de Valéry et dans 
"Ecole des femmes, ou le Misan- 
thrope, crée des pièces en un acte 
d'André Roussin et de Marcel 
Aymé. En 1957, il connaît un E 
triomphe nnel dans Patate, de 
Marcel Achard. 1] incarnera ce per- 
sonnage de faux naïf malfaisant 

neuf cents fois. 
Mais la vie de Pierre Dux reste 
étroitement liée à la Comédie- 
Française. Nommé sociétaire 
honoraire, en 1948, il y revient 
jouer Alceste, l'un de ses rôles 
étiche. En 1964, il monte Andro- 
maque. Enfin, en 1970, il succède à 
Maurice Escande au poste d'admi- 
nistrateur général, et devient direc- 
teur du Théâtre de l'Odéon en 


le dimanche ὃ décembre 


Honegger, Tailleferre, Durey, 
Auric et Milhaud, en ait vraiment 
cu une). 


De retour aux Etats-Unis, le 
jeune Copland se lance dans 
l'étude des folklores du continent 
américain, se passionne pour le 
jazz et Le Stravinsky néo-classique 
dévouvert à Paris. Sa musique 
s'inscrira dans cette trajectoire 
typiquement américaine et, mis à 
part un petit détour par le séria- 
lisme, le compositeur s'en tiendra 
toujours à un néo-classicisme 
brillant qui lui valut gloire (il 
obtient un oscar en 1948 pour la 
musique de l'Héritière de Wyler) 
et respect dans son pays (il a 
enseigné de longues années à Tan- 
gelwood, ct les jeunes composi- 
teurs américains ne l'ont jamais 
rejeté). Et mépris en France où 
depuis les années d'après-guerre il 
vaut mieux être «séricl» que 
populaire. 


L'œuvre d'Aaron Copland 
aborde tous les genres. 11 est sans 
doute injuste que son sirupeux 
Adagio pour cordes (la musique 
de Platoon) et sa musique de bal- 
let Appalachian Spring aient à ce 
point fait de l'ombre au reste de 
la production de celui qui peur 
être considéré comme le père de 
la musique américaine au ving- 
tième siècle. 

ALAIN LOMPECH 


» A écouter : {a Troisième sym- 
phonie, par Leonard Bernstein 
{Deutsche  Grammophon 
419-170-2). le Concerto pour 
clarinette, par Janet Hilton 
(Chandos 8618), Billy The Kid 
et Rodeo, par Leonard Berns- 
tein (CBS MK 42 265). 

v 


ΕἾ 


1971 (avec Jean-Pierre Miquel 
comme adjoint). Le mandat de 
Pierre Dux est placé sous le signe 
de la rénovation. En 1972, cantre 


‘la volonté de bien des sociétaires, 


poussé par des pensionnaires qui 


DISQUES 


Le mérite premier de Red Hot 
and Blue est de lier la forme et le 
fond. Compilation de chansons 
signées Cole Porter et interpré- 
tées par quelques-unes des 
lumières du rock et de la dance 
music (versant urbain et sophis- 
tiqué des deux genres}, Red Hot 
and Blue a 6t6 produit pour venir 
en aide à la lutte contre le sida. 
Cole Porter fut de tous les com- 
positeurs new-yorkais de sa 
génération celui qui pratiqua le 
plus assidüment le va-et-vient 
entre l'hédonisma et le tragique, 
le plaisir et la mort, en un exor- 
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PAR MINITEL 
36-15 — Tapez LEMONDE 


veulent accélérer les réformes, il 
entreprend une première collabora- 
tion avec Le Festival d'Avignon, la 
programmation s'élargit, le public, 
plus varié, reprend le chemin du 
Français. 


cisme ultra-lucide, d’une élé- 
gance suprême. Bien plus qua 
l'homosexualité du compositeur, 
c'est cette danse au bord du 
gouffre qui donne à l'œuvre de 
Cole Porter sa pertinence en ces 
années sida. 

Voici donc vingt er un titres, 
certains méconnaissables (] Get 8 
Kick out of You, rappé par les 
Jungle Brothers), d'autres chan- 
tés comme naguère {16 déchirant 
Everytime we Say Goodbye 
d'Annie Lennox). Et puis, it y a 
tous les rhabillages, les détour- 
nements. Dans ces détours, Red 
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ABONNEMENTS 


code d'accès ABO . 


Reconduit dans ses fonctions en 
1976, membre du comité central 
puis du conseil national du RPR 
en 1977 (1), Pierre Dux, avec 
l'aide de son secrétaire général 
Georges Guette, poursuit la 
modernisation de la maison, lui 
redonne son lustre, Son vieux rêve 
de 1945 ne l'a pas lâché : faire de 
la Comédie-Française le National 
Theater français. [| est prêt à 
bataïller pour obtenir trois salles 
afin d'employer à plein l’ensemble 
des comédiens. Chacun doit pou- 
voir sortir de la « maison» pour 
aller jouer sur d'autres scènes. [ἰ 
tente d'instaurer une collaboration 
avec Chaillot et le Théâtre de l'Est 
re et does l'exemple, ne 
négligeant pas les apparitions au 
cinéma (ἰ6 Gorille vous salue bien, 
Paris brüle-t-il, la Horse, Z) ou à la 
télévision. TI ne parvient pas à réa- 
liser son rêve, mais réussit à don- 
ner l'Odéon ἃ sa troupe, Les comé- 
diens pourraient se « frotter » aux 
auteurs modernes dans la petite et 
la grande salle tandis que la salle 
Richelieu demeurerait consacrée 


au τε. 

| pee 

quoi to 
Pierre Dux fait «entrer» de nou- 
veaux metteurs en scène dans La 
maison, Terry Hands, Antoine 
Bourseiller, Guy Rétoré, Antoine 
Vitez — qui met en scène le Partage 
de midi, de Claudel -- et de nou- 
veaux auteurs au répertoire : 
O'Neïll ou Strindberg. Les statuts 
sont modifiés en 1975 (le nombre 
des sociétaires passe alors de 30 à 
40: la durée de leur contrat est 
réduite pour inciter ceux qui hési- 
tent à s'engager). Enfin, en 1976, 
quatre ans avant la célébration du 


Red Hot and Blue : Cole Porter pour résister au sida 


Hot and Blue prand une vitalité 
irrésistible, même si le contre- 
amploi tourne parfois au contre- 
sens. 

Might and Day, hymne solaire à 
l'obsession amoureuse tourne à 
la lamentation post-nucléaire 
sous les gros synthés de 02; 
sans toucher à la mélodie, Jimmy 
Sommerville sert From this 
Moment on comme dans une. 
boîte des Baléares. En revanche, 
la version déglingée de Weil Did 
you Evah, avec lggy Pop et Deb- 
bis Harry dans les rôles de Sine- 
tra et Bing Crosby est à mourir 
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Pierre Dux, l’homme tranquille 


plus ou moins en forme, mais semblait tou- 
Jours à l'aise, totalement impliqué dans ses 
rôles. Comme administrateur, il connaissait 
trop le travail et le milieu pour qu'on puisse 
le bluffer. Mais il se savait capable de dis- 
cerner la perle sous le cabotinage, alors il 


Pierre Dux a été l'homme tranquille du 
théâtre français, courtois, gardant ses dis- 
tances, mais discrètement chaleureux, avec 
un regard aigu et ironique. a dû bien 
s'amuser tout au long de sa longue vie. 


COLETTE GODARD 


tricentenaire de la troupe, la salle 
Richelieu est entièrement rénovée. 
Les abonnements affluent, les 
salles sont pleines. 

L'administrateur continue son 
métier d'acteur : Arnolphe dans 
l'Ecole des femmes aux côtés d'unc 
toute jeune première, Isabelle 

Adjani : {a Nuit des rois (1976) et 
encore la Trilogie de la villégiature, 
de Goldoni (1978). 

«Je cherche quotidiennement à 
me fonner et je me dis qu'un 
jour je serai vraiment bien». À 
soixante et onze ans. lorsqu'il 
quitte la Comédie-Française, rem- 
placé par Jacques Toja, Pierre Dux 
montre encore un appétit féroce 
pour le théâtre. 11 aborde quelques- 
uns des plus beaux rôles du théâtre 
contemporain : l'Amante anglaise, 
de Duras (1981), Fin de partie, de 
Beckett (1982), les Chaises, de 
Jonesco (1988). 

ΟἿΣΙ reste pourtant fidèle aux clas- 
siques, joue Prospero dans la mise 
en scène d'Alfredo Arias en Avi- 
gaon et à Aubervilliers en 1986, et 
retrouve parfois le boulevard : 
N'écoutez pas Mesdames ! (1985) 
ou dernièrement Quelque part dans 
cette vie, d'Horowitz aux côtés de 
Jane Birkin. Pierre Dux y incarnait 
ua professeur retraité bourru, irré- 
ductible, qui n'hésite pas à dire la 
vérité, aussi crue soit-elle. Un rôle 
qui lui convenait à merveille, cou- 
ronné μι un molière, hommage de 
la profession à un acteur qui a su 
donner sa propre noblesse et son 
humilité à tous les styles de 
théâtre. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


R #) Fe t-Sulpie à Pa ἊΝ ταὶ 

se Saini ice ris, Le mardi 
4 ombre, à 13h 45. M Jacques Chi- 
rac, président du RPR, maire de Paris, 
prononcera l'éloge funèbre. 


de rire, tout comme le Too Dam 
Hot disco chic d'Erasure. 

Le 15 décembre, Canal + a dif- 
fusé une partie des clips réaflsés 
pour Red Hot and Blue. On les 
trouvera en cassettes, diffusés 
par BMG Vidéo. Parmi les plus 
beaux, on retiendra les images de 
Percy Adlon pour un sublime So 
in Love. ᾿ Τι8 


> Double album, cassette, CD, 
Chrysalis. 

» En France, les bénéfices de 
Lopartion front à l'association 
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UT ὩΣ δε “ Christian Bérard était ma main 
ΕΝ - - droite. Comme il étair Sauckher, 
J'uvais une main droite surpre- 
. hante, savante, gracleuse, légère. 


Une main de fée», écrivait Jean 
Cocteau après la disparition en 
1949 de « Bébé», terrassé sur ja 


Me ne qu'il achevait les décors des Four. 
τς beries de Scapin. Tour à tour pein- 
tre, dessinateur de mode {Fogue, 


Harper's Bazaar), décorateur des - 


Paravents pour Jean-Michel Frank 


(à l'institut Guerlain de l'avenue ‘ 


des Champs-Elysées), illustrateur 
de livres, créateur de costumes, 
scénographe, Christian Bérard est 
resté un personnage du panthéon 
parisien des années 30 à 50. 


FR 
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Son nom est lié non seulement à 

Jean Cocteau. (/a Belle εἰ la Bête, 

l'Aigle à deux têtes, la Voix 
humaine), maïs à Dior, à Henri 

Sauguet (costumes pour les Forains 

* en 1945), surtout à Louis Jouvet, 
avec lequel il partage le goût de 

l'illusion et le sens de «ce qui porte 

au théâtres. Cette passion com- 

mune s'exprime d'abord dans 

τὰ l'Ecole des femmes [mai 1936 à 
l'Athénée) avec la nouveauté du 
décor à l'italienne, des fonds peints 


τὰ τ 


TATETEINT 


scène du théatre Marigay alors : 


4 Le gaucher enchanteur 


La galere Prosceniam rend hommage à Christian Bérard 
créaleur de costumes et décorateur de théÿlre 


dans un jardin et sur une place 
publique. La galerie Proscenium, 
spécialisée dans les dessins de cos- 
tumes et de décors de théâtre (Erté, 
Saakst, Cassandre, Cocteau...) réu- 
ait une cinquantaine de gouaches, 
dessins et encres de Bérard. - 


La maquette des Fourberies de 
Scapin de 1949, qui vient d’ailleurs 
d'être acquise par La Bibliothèque 
nationale, ou encore le projet de 
costume pour la princesse dans le 
i film Orphée. Conçues comme des 
documents de travail, les gouaches 
fourmillent de notes pleines de 
charme : ainsi ce bout de paquet 
de cigarettes Gitanes. pour donner 
le bleu exact du Bel Indifférent de 
Cocteau. D'un trait de pinceau, 
Cbristian Bérard donne à La fois 
des indications techniques sur La 
coupe, la manière, la construction 
du décor, et campe fe personnage 
dans une expression particulière, 
grave ou rieuse. On retrouve la 
silhouette effilée d'Edwige Feuil- 
lère dans Sodome et Gomorrhe, les 
danseuses du palais Mozartiana, 
Jocaste ou encore le Fou de la 
reine Margot (un costume d’Arle- 
quin pour Aznavour en 1935). I y 
a ici l'émotion du carnet de cro- 
quis, le bonheur de jouer avec les 
acteurs et Le public, La fantaisie de 
ces artistes qui savaient observer le 
monde et le dessiner sur des 


: nappes en papier. 


. LAURENCE BENAIM 


» Christian Bérard. Galerie 
Proscenium, rue de Seine, 
Paris. Tél. Ἡ 
43-54-92-01. 
8 décembre: | 
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+ CULTURE 


Jean-Luc, t'es pas tout seul 


Godard à soixante ans, il filme depuis trente ans. he 
Un numéro spécial des « Cahiers du cinéma » célèbre par le détail ce double anniversaire 


«il est pourtant sûr, par une 
curiosité dont le cinéma est prodi. 
gue, qu'il faille tomber dans des 
Dièges de l'émotion. », écrivait 
Jean-Luc Godard dans le premier 
article qu’il donna aux Cahiers du 
cinéma, en janvier 1952. Par une 
curiosité dont ia postérité des 
artistes est prodigue, ce sera sans 
doute l'émotion qui vaudra plus 
tard à Godard d’être inoubliable. 
Emouvants, drôles, beaux, ses 
films le resteront quand les tor- 
rents d’imprécations se seront 
taris, quand les fumées d’encens se 
seront dissoutes. On n’en prendra 
que mieux la mesure de l'énorme 
travail effectué par le cinéaste. 

«+ L'usage du « et » chez Godard, 
c'est l'essentiel», dit Gilles 
Deleuze (1). Ce «et» qui permet, 
par accumulation, de faire ques- 
tionner chaque élément par un 
autre, le son par l’image, l'amour 
par La politique, le cinéma par la 
télévision. Cet «et» que, avec une 
insolente liberté, Godard para- 
chute de tous les espaces extérieurs 
sur les planètes qu'il entreprend 
d'explorer, «pour voir», pour 
essayer de mieux voir comment ça 
va, comment ça se passe. Ce «et» 
qui justifie la forme éminemment 

‘godardienne du collage, choisie par 
les Cahiers pour, à leur tour, 
essayer de mieux vair La «galaxie 
Godard » : deux douzaines d'ana- 
lyses, d'entretiens, de citations, de 
documents. Méthode d’approche 
analogue à celle des chercheurs 
auxquels Godard se réfère si sou- 
vent, ces contributions d'acteurs, 
de techniciens et de critiques 
constituent autant de «prélève- 
ments» selon des angles diffé- 
vents : la musique, la télévision, les 
citations, la science, etc. 
L'empirisme de la méthode 
témoigne d’une modeste sagesse, 
en même temps qu’il dénonce l'in- 
finmité théorique du temps. Il est 
remarquable que l'an des textes les- 
plus solides, les mieux argumentés, 
soit celui du pasteur André 
Dumas, consacré à l'influence du. 
protestantisme. Cet auteur-là dis- 
pose au moins d'un cadre de réfé- 
rence, qu'il a l'élégance de ne pas 
prétendre généraliser. A l'inverse, 
l'article sur Godard et le sexe s'em- 


- Un bonbon 


« Pretty Womas » de Garry Marshall : 
une Cendrillon des années 90 


Richard Gere est un repreneur 
d'affaires pourries, très soigné et 
bien de sa personne. Et c'est vrai 
qu'en costume trois pièces de bour- 
geois riche, il est séduisant. Julia 
Roberts fait le trottoir. Mieux vaut 
le savoir tout de suite, le film ne 
sera pas réaliste. En effet, il va 
tourner au conte de fées. 

Elle et lui se rencontreront sur 
Hollywood Boulevard. Pour quatre 


ΠΕ mille dollars, le prince charmant 


engagera la Cendrillon des rues 


. | afin qu'elle l'accompagne dans ses 


dîners d’affaires, et comme elle a 


une vraie conscience profession- 
nelle, ils feront l'amour. Scènes 
brülantes pudiquement filmées 
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- nul ne l'a suivi. De là, sans doute, 


ὃ League mmiegierels 


journaliste et scénariste avant de 


brouille dans des calembours sur... 
la main (démentant le slogan de la 
revue lors du lancement l'an der- 
uier de sa nouvelle farraule : «les 
Cahiers ne se masturbent plus»). 
Par son jonglage approximatif — il 
n'est pas le seul, — cet article sou- 
ligne La difficulté à cerner avec des 
mots l'œuvre d’un réalisateur (de 
films, téléfilms, documents et 
«bidules» plus ou moins innom- 
mables, soixante-six titres recen- 
5385) qui a su faire des images et des 


sons à la fois les objets et les outils 


de son travail. 


Au grand scandale des détrac- 
teurs. 


Un aventarier 
découvreur 


Personne ne s'étonne qu'un lin- 
guiste utilise des mots pour étudier 
mots, et que ses ouvrages voisi- 
nent en librairie avec des romans 
et y poèmes. D'où es lee 
tion r ne pas dire quan 
Godard utilise les moyens du 
cinéma et de la télé pour réfléchir 
sur le cinéra et la télévision et que 
«ça» passe dans les cinémas et à la 
télévision ? . 


Ces recherches filmées sont 
belles et émouvantes parce que 
ui-pense-avec-des-images 
τε paturslement un pes de 
l'image, comme les grands pen- 
senrs-avec-des-mots, d'Arisiote à 
Sartre, de Pascal à Foucault, sont 
naturellement de grands écrivains. 
Mais lui qui, sous l'égide des frères 
Lumière, 8 toujours dit qu'il fallait 
être deux pour faire du cinéma, est 
bien seul à travailler {le mot est 
important) dans cette voie. 

« Il disait toujours "y'a qu'à..."» 
raconte Anna Karine dans une des 
interviews que publient les 
Cahiers : volontarisme d’aventu- 
rier découvreur, sur des chemins 
dont beaucoup ont parlé mais où 


cette tristesse qui murmure sous 
ses films, même lors des gags les 

us î comme ceux où il 
, en oncle 
Jean de Prénom Carmen ou en 
prince de Soigne 1a droite. 

Aussi, outre la quantité d’infor- 
mations qu'il contient, y a-t-il 


bien sucré 


avec force reflets et flous. C’est le 
style années 90. 

1 La transformer en femme du 
mopde et finira par l’aimer. Elle, 
Ça faisait longtemps qu'elle éprou- 
vait un sentiment pour lui. Mais 
comme elle a une vraie dignité, elle 

.ne consentira à l'épouser qu'à la 
fin du film. Est-ce ce retour au bon 
vieux happy end, succulent comme 
un bonbon bien sucré? Pretly 
Woman, de Garry Marshall, ἃ fait 
un malheur aux Etats-Unis et a 
démarré en fanfare à Paris 
(24 286 spectateurs le premier 
jour): bien que rien ne soit inat- 
tenda, on ne s’y ennuie pas. Les 
bonnes recettes mille fois éprou- 
vées ne vieillissent pas: c'est 
‘comme Noël, c'est ça qu’on aime. 


σ. 6. 


Ὁ Mort δὰ réalisateur italien Ser- 
ge Corbucci. — Le metteur en 
scène italien Sergio Corbucci est 
mort le 2 décembre ἃ son domicile 
de Rome. Il était âgé de soixante- 
trois ans. Sergio Corbucci a été 


devenir metteur en scène, dans les 
années 50. Il a tourné quatre-vingts 
longs métrages pour le cinéma et La 
télévision, parmi lesquels le Grand 
silence (1968), avec Klaus Kinski 
et Jean-Louis Trintignant et Mais 
gu'estce que je viens foutre au 
milieu de cetie révolution ? (1972), 
une comédie contestataire avec 
Vittorio Gassman. Mais sa popule- 
rité il la doit à ses « westerns» avec 
le duo Bud Spencer/Terence Hill 


Co 


UE D'UN TRIO LAS 


quelque chose de chaleureux, de 
frateruel dans le ngméro spécial 
des Cahiers, une façon de dire 
« Jean-Luc, t'es pas tout seul» qui 
est égzlement un appel à ne pas 
baisser les bras. « Ce qui compile, ce 
sont les questions que pose 
Godard», écrit encore Deleuze {1). 
Les années 60, qui étaient 
curieuses de tout, le portérent aux 
nues, Les années 70, qui voulaient 


PARIS / SINGAPOUR SANS ESCALE 


ll est bon de savoir qu'UTA assure la flaison 3 fois par semaine. 3 fois 
parfaitement, dont 2 vols non stop en 747 400, le dernier né de la tech- 
nologle Boelng. Non stop, n'importe quel habitué vous dira à quel point 
c'est appréciable. Finis les réveils en pleine nuit, finis les changements 
d'avion. Avec UTA, les voyages à Singapour deviennent infiniment 
plus confortables. Nos passagers bénéficient d'une nuit complète à 
bord. Et ça se lit sur leur visage tant il est vrai 
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des réponses plutôt que des ques- 
tions, s'en détouruèrent, agacées. 
Les années 80 se fichaient des 
questions et des réponses et le 
méprisèrent. Il est rassurant que 
les années 90 commencent avec un 
«Spécial Godard», 


JEAN-MICHEL FRODON 


(1) Dans Pourpurlers. aux Editions de 
Miauir, 
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SPORTS 


Le champion olympique 
Franck Piccard n'a pas manqué 
le premier rendez-vous européen 
de la Coupe du monde de ski 
alpin. 11 à remporté, dimanche 
2 décembre à Valloire, un super- 
géant difficile, renouant ainsi 
avec le succès à deux mois des 
championnats du monde de 
Saalbach (Autriche). 


VALLOIRE 
de notre envoyé spécial 


Le sourire illumine le visage de 
Nicole Jegou. La directrice de l'af- 
five du tourisme de la station de la 
Maurienne est heureuse, Valloire a 
gagné son pari. Son village est entré 
dans le club très fermé des grandes 
stations du «Cirque blanc». L'exa- 
men de passage, ce moment tant 
redouté par toute une population, a 
eu lieu. dimanche 2 décembre, lors 
de la première épreuve européenne 
de la saison 1990-1991 de la Coupe 
du monde de ski alpin. 

La neige, le soleil et les specta- 
teurs montés des vallées, ont 
répondu aux vœux des organisa- 
teurs. Comme pour récompenser les 
dizaines de bénévoles qui œuvrent 
depuis des semaines au succès de La 
manifestation, les éléments et Les 
hommes se sont associés pour faire 
de vetle rencontre un jour de fête. 
Alors Jean Noraz. le président du 
ski-club de Valloire, ἃ oublié les 
démarches qu'il mène depuis huit 
aus auprès des instances de la Fédé- 
ration internationale de ski, ct 
M. le Maire n'a plus pensé au demi- 
million de francs qu'il a dü débour- 
&r pour obtenir «si» course. 

Valluire n'est plus seulement le 
nom d'un village que les coureurs 
du Tour de France traversent avant 


SKT ALPIN : Coupe du monde 
La métamorphose de Franck Piccard 


d'atteindre le col du Galibier, La 
station familiale s'est hissée au rang 
des sites de compétition. « Nous 
voulions faire connaître l'image 
sportive d'un domaine skiable 

1 600 hectares. Cette manifestation 
en apporte la preuve.» Nicole Jegou 
ne parvient pas à contenir sa joie. 
Toute l'anxiété accumulée au cours 
des dernières années pauvres en 
neige s’efface pour laisser place à 
unc exubérance rare chez les habi- 
tants de la montagne. 

Valloire s'est ainsi métamorpho- 
sc, le temps d'une course, en 
porte-parole des stations de ski, 
pour signifier aux.citadins que le 
temps, enfin, ἃ mis ses couleurs 
d'hiver, que l'or blanc est de retour. 
Et comme un bonheur n'arrive 
jamais seul, en prime, elle offre la 
victoire d'un champion français. 

Car Franck Piccard sur le 
podium, c'est aussi un retour. Le 
médaillé olympique renoue avec le 
succès. ἢ tire un trait sur des hivers 
maussades pour saluer, à sa façon, 
πῆς saison propice au ski. La piste 
de la Sétaz lui ἃ été favorable. Les 
2 500 mètres du super-G, tracés par 
un Autrichien, lui ont permis d’ex- 
primer ses qualités techniques, ce 
«toucher» de neige qui fait la diffé- 
rence. 


Changement de mentalité 
et de matériel 


« J'ai pris une courbe trop large 
en haut, alors, ensuite, j'ai essayé de 
m'appliquer le mieux possible », 
raconte le vainqueur à son arrivée, 
Une phrase qui résume la volonté 
d'un coureur que les petites fautes 
stimule, Piccard refuse l'échec. Il 
évite les chutes ou les sorties de 
piste. qui seront fatales à des adver- 
saires nommés Alberto Tomba ou 
Niklas Henning. [l lutte contre le 


chronomètre en prenant la meil- 
leure trajectoire, celle qui lui per- 
met de gagner quelques centièmes 
de secondes sur ses poursuivants, 
suisses et autrichiens. 

Piccard a ὁ et pourtant Pic- 
Card a changé, Sa victoire rappelle 
les heures fastes de Calgary, mais 
l'homme de vingt-six ans est bien 
éloigné du héros renfermé qui s'il- 
lustrait sur les sommets canadiens. 
«Je ne suis sorti de ma bulle, 
affirme celui que l'on surnormmait 
«Pépin», c'est la bulle qui a changé 
de dimension. Maintenant elle est 

le comme le rêve. » 

Après une saison qui l'a laissé 
«μη peu désabusé», le skieur des 
Saisies a choisi de «tour remettre à 
plat». Le «gamin» de la bande des 
«top guns» ἃ Lroqué ses vêtements 
de contestataire contre l'uniforme 
d'un espoir olympique du ski natio- 
Δ]. Certes, 1l est resté fidèle en 
amitié à ses compagnons d'aventure 
du groupe des skieurs polyvalents, 
mais il ἃ accepté de devenir adulte. 


« L'année de tous les change- 
meniss, selon son expression, a 
débuté par une ion. Au prin- 
temps dernier, il a quitté la marque 
Rossignol pour rejoindre le fabri- 
cant de ski Dynamic. Une rupture 
pour éviter les fausses excuses du 
matériel, une volonté de prendre 
son avenir en rain, de s'impliquer 
encore plus, au-delà des questions 
de contrat financier, de risquer 
pour gagner. Un choix qui s'est tra- 
duit par de longues heures de mise 
au point et de test sur les pentes des 
Saisies et de Tignes, 


Ensuite, il y a eu son mariage 
avec Laurence. « J'ai exp eu un 
peu de temps pour la célébration 
d'un événement auquel nous pen- 
sions », déclare, comme pour s'ex- 
cuser, le skieur. Ce mariage symbo- 
lise aussi ce nouvel esprit de 


décision qui anime le champion 
olympique. 

En guise de voyage de noces, 
«Pics est parti, seul, en Nouvelle- 
Zélande au mois de juillet, poursui- 
vre ses essais de ski et disputer une 
première course de Coupe du 
monde. Une troisième place en sla- 
lom géant ἃ rassuré le perpétuel 
inquiet. « 4fes critiques de l'hiver 
dernier et ma décision de changer 
de matériel se trouvaient ainsi justi- 
fiées. » 

Directeur des équipes mascu- 
lines, Sylvain Dao-Léna assure que 
Franck Piccard a skié « soixante-dix 
journées durant F'intersaison ». Le 
travail technique plus que la prépe- 
ration physique était à l'ordre du 
jour d'un ἐκ studieux. Des devoirs 
de vacances que le Savoyard 3 
effectués avec conviction, sachant 
que l'année 1991 est celle des 
championnats du monde à Saal- 
bach (Autriche). « Un objectif pour 
da saison, sans oublier la Coupe du 
monde où je souhaite participer à 
plus de disciplines. » 

Malgré ces séances 
d'entraînement et ces déplace- 
ments, Franck Piccard a quand 
même trouvé un peu de temps pour 
surveiller les travaux de l’hôtel-res- 
taurant qu'il fait construire dans sa 
station des Saisies. « Cela occupe 
l'esprit et évite de penser tout le 
temps à la compétition, explique- 
t-il. avant de vanter l'architecture 
de style autrichien qui préserve une 
certaine chaleur, à la rs de 
trop de constructions uni) μεν 

Piccard parle, bougon devenu 
prolixe. La «bulle» n'a peut-être 
pas éclaté, mais le skieur a réelle- 
ment changé. 

SERGE BOLLOCH 


Le rugby français est en crise. 
De l'aveu même d'Albert Fer-, 
rasse, son président, la fédéra- 
tion française est devenue 
aingouvernable » tant le combat 
est acharné au sein des ins- 
tances fédérales entre les fac- 
tions qui luttent pour le pouvoir. 
Samedi 1* décembre à Blagnac 
{Haute-Garonne}, à l'issue d'une 
réunion du bureau fédéral, 
Albert Ferrasse ἃ annoncé que 
des élections anticipées seraient 
organisées dans les semaines à 
venir. 


«Lt fédération est devenue ingou- 
vérnable,» En vingt-deux ans de 
présence à la tête du rugby français, 
Albert Ferrasse n'avait sans doute 
jamais imaginé qu'il serait un jour 
Amené à prononcer ces quelques 
mets, lui l'omnipotent président 
des «quinsistes», le «tonton» 
d'Ovalie qui régnait sans partage à 
la manière d'un patriarche d'antan. 

Cette phrase, il l'a pourtant pro- 
nuncée samedi 1 décembre à Bla- 
mnac, à l'issue d'une réunion du 
hureau fédéral, l'instance dirigeante 
de sa Fédération. Pis : devant l'ag- 
παν θη du conflit entre les d 
rents clans luttant pour Le pouvoir, 
1 ἃ mème appelé à l'organisation 
d'élections anticipées dans les 
semaines à venir. ΠῚ sera une nou- 
sefle fois candidat à sa propre suc- 
cession mais ce scrutin, dont la date 
et les mudulités restent à définir, 
nourrit Imarquer la tin de son 
rune, deux ans avant la date pré- 
vue. 

La crise actuelle n'est, en fait, 
que l'aboutissement logique d'un 
match aussi indécis qu'impitoyable 
entre «anciens» et & NOUVEAUX ». 
La première équipe regroupe le pré- 
sident οἱ ses vieux amis les 
“barons », imperturbables piliers 
du rugbs à la mode Ferrasse. La 
scvonde rassemble l'ancien sélec- 
tiunneur Jacques Fouroux et une 
vingtai dirigvants surmommés 
les «conjurés» depuis qu'ils ont 
signé une charte constituant, selon 
eux. les fondements d'un renouveau 


lle de la seconde 

équipe nationale contre 
les Al Blacks (12-30), samedi 
“embre à Paris (le Monde du 
mbre), ve mouvement s'est 
retrouvé majoritaire au 
nstances fédérales. Samedi 
mbre, à l'occasion d'un 
comité directeur à Blagnac, Fou- 
roux et les siens avaient négocié un 
urmistice bica précaire, chaque 
vamp ubservant l'autre avec 
méfiance (4 Monde du 27 novem- 
bre). Une semaine plus tard. 
jugeant cette situation ingérable et 
malsaine, Albert Ferrasse ἃ lui- 
même décidé d'interrompre le 


La crise du rugby français 
La guerre des clans en Ovalie 


match et d’accuser clairement le 
camp adverse à l'issue de la pre- 
mière réunion-du nouveau bureau 
fédéral : « Si je dois partir, ce sera 
avec di mité Εἰ pas avec des coups de 
pieds dans les fesses. J'ai ἰ ἰδ 
retour aux urnes car j'ai été trahi». 


Jacques Fouroux eut beau faire le 
gros dos et juré qu'il n'avait trahi 

rsonne — « j'ai foujours servi 
lement la fédérarion, dans le bénévo- 
lat le plus total», - l'attaque prési- 
dentielle lui était bien adressée, en 
souvenir de l'époque où il était 
considéré comme le dauphin dési- 
gné d'Albert Ferrasse. Suivant ses 
«barons», après une longue 
période d'hésitation, le vieux prési- 
dent a donc renié celui qui fut long- 
temps son fils spirituel Même si 
Fouroux a d'ores et déjà annoncé 
qu'il n'entrerait pas en lice mais 
qu'il soutiendrait activement le 
candidat de son choix, le scrutin 
prendra inévitablement l'allure 
d'un duel père-fils. 


Troisième voie 
à por des «barons» ee 
l'endiguer la progression de Fou- 
roux - mais aussi de défendre leurs 
intérêts — et des «conjurés» qui 
pratiquent souvent un double lan- 
gage, la partie s'annonce rude. Les 
derniers événements augurent 
d'une campagne électorale plus 
houleuse que les pires mélées de 
Twickenham et tout aussi incer- 

taine que celles de l'Arms 


Albert Ferrasse, confronté à 
l'usure du pouvoir, pourrait payer 
son despotisme passé. Mais 
l'homme ἃ de la ressource. H reste 
une indiscutable «bête de scène» εἴ 
dispose encore de quelques atouts, 
notamment auprès des petits clubs. 
Dans l'immédiat, ses adversaires 
semblent détenir la majorité au sein 
des instances dirigeantes. Mais ils 
n'ont pas forcément partie gagnée 
devant les électeurs, les présidents 
de clubs. Ceux-ci savent bien que le 
candidat qui bénéficiera du soutien 
de Jacques Fouroux pourrait n'être 
qu'un homme de paille dévoué à la 
cause de ce même Fouroux. Or te 
tiers état du royaume d'Ovalie se 
méfie au plus haut point de l'ancien 
protégé d'Albert Ferrasse. 

Sa manière de changer de cap et 
d'œuvrer en coulisse ces dernières 
semaines n'a sans doute pas été du 
goût de tous les dirigeants. Surtout, 
il lui est reproché d'avoir longtemps 
cautionné et appliqué la politique 
qu'il critique aujourd’hni avéc tant 
de véhémence. Du temps où il diri- 
geait la sélection n'a-t-il pas eu 
toutes les cartes en main ? Quant 
aux adeptes du beau jeu, ils n'ou- 
blient pas qu'il 4 Contraint le 
Quinze de France à jouer contre 


nature. Ils se souviennent aussi que 


ce démocrate de la dernière heure a 
pratiqué l'ostracisme plus souvent 


bou Real nt 


qu'à son tour vis-à-vis de certains 
clubs de premier plari {Toulon, 
Toülouse, Racing). :*: * 

La décrépitude du système Fer- 
rasse et le flou qui entoure encore le 
projet Fouroux pourraient en fait 
profiter à une troisième voie plus 
crédible, Emmenée par le manager 
général du Racing Club de France, 
Robert Paparemborde, et neuf 
anciens joueurs victorieux du Tour- 
noi des cinq nations en 1977, le 
«Projet pour le rugby français» 
rassemble une centaine de person- 
nalités (Rives, Skrela, Villepreux...) 


L'explication du « miracle est- 
allemand» tiendrait en un seul 
mot : dopage. Le secret de la 
réussite sportive de ce petit 
pays de 16 millions d'habitants, 
rivalisant sur les stades avec les 
géants soviétiques et améri- 
cains, n'aurait résidé que dans le 
«soutien médical systémati- 
que » des athlètes. 


Une enquête publiée par l'heb- 
domadaire de Hambourg Stern, à 
partir de documents confidentiels 
provenant du laboratoire de 
contrôle de Kreischa, l'affirme : 
Kristin Otto, sextuple championne 
olympique de natation, Ulf 
Timmermann, champion 
olympique au lancer du poids, 
mais aussi (4 sauteuse Heike 
Drechsler, les décathloniens 
Christian Schenk ct Torsten Voss. 
le lanceur de disque Jurgen Schult, 
tous détenteurs de titres mondiaux 
ou olympiques, utilisaient 
régulièrement de l'Oral Turinabo 
(OT), un stéroïde anabolisant 
produit en RDA. Presque tous les 
athlètes de haut niveau 
ust-allemand auraient” fait de 
même. 

Le magazine ublie Les fac-simi- 
lés de pl (A documents : un 
tableau résumant les performances, 
suivant les doses de Turinabol 
absorbées entre 1979 ct 1980, de 
douze champions parmi lesquels 
les sauteurs Lutz Dombrowski, 
Gerd Wessig et Rosi Ackerman ; 
un graphique mesurant Les progrès 


Selon une enquête de l'hebdomadaire allemand « Stern » 
Le recours aux anabolisants 


était presque systématique en RDA 


de Heike Drechsler entre 1980 et” 


1984 en fonction de la quantité 
d'anabolisants administrée pen- 
dant l'année; une note écrite par le 
médecin fédéral Hartmut Riedel, 
précisant La répartition des 


Laprises» de Torsten Voss pour 


soucieuces de sortir au plus vite des 

règlements de comptes actuels. 
Guère surpris par l'annonce des 

élections anticipées, Robert Papa- 


remborde ne devrait pas tarder à —| 


entrer en campagne. Enfin, le prési- 
dent du Stade Toulousain, Jean 
Fabre, est également monté au cré- 
neau en annonçant une importante 
conférence de presse samedi 
8 décembre. Π se refuse à créer une 
sorte de «quatrième courant» mais 
son entrée en jeu en faveur d'un 
candidat qui reste à désigner pour- 
rait s'avérer décisive. 


PHILIPPE BROUSSARD . 


préparer son record du monde 
junior du décathlon en 1982, 


Selon Stern, l'Institut de 
recherches sur le sport de Leipzig 
étudiait et testait les nouveaux pro- 
duits, tandis que le laboratoire de 
Kreischa s'assurait, avant les com- 
pétitions internationales, que les 
athiètes étaient redevenus « néga- 
tifs». Depuis Berlin-Est, le service 
de médecine sportive (SMD) diri- 
geait la manœuvre. Deux mille 
employés et six cents médecins y 
transmettaient leur science aux 
cent quarante entraîneurs répartis 
dans le pays et responsables, pour 
chacun, de vingt à cinquante spor- 
5. 


Le vice-directeur du SMD, le 
docteur Manfred Hüppner, a 
confirmé qu'il s'agissait d' «une 
pratique systématique », maïs que 
les athlètes «savaient ce qu'ils pre- 
naient ». Selon lui, l'objectif était 
de bien contrôler lutilisation des 
« produits de soutien » : « Devions- 
nous les regarder employer seuls ces 
substances ou encore laisser le 
champ libre aux charlatans ἢ» Le 
médecin précise cependant que la 
patineuse Katarina Witt et le sau- 
teur à ski Jens Weissflog s'étaient 
toujours refusés à absorber des 
anabolisants. 

Torsten Voss ἃ qualifié ces révé- 
Jations de « {issu de mensonges », 
mais le docteur Klaus Clausnitzer, 
directeur du laboratoire de Kreis- 
cha, a confirmé l'authenticité des 
documents de Stern et affirmé que 
«le dopage était monnaie cou- 
rante». Le Deutsche Sportbund 
(Fédération allemande des sports) 
souhaite constituer une commis- 
sion indépendante. Le président du 
Comité olympique allemand, 
M. Willy Daume, a, de son côté, 
réclamé l'ouverture d'une enquête 
internationale. 


WASHINGTON 
de notre correspondent 


Une victoire sans appel, mais 
sans gloire. Les Etats-Unis ont 
repris possession de la Coupe 
Davis après sept années da 
vaches maigres -- leur dernier 
succès en finale remontait à 
1982, contre [8 France, -- et ils 
ont conforté leur avantage dans 
la longue rivalité qui les oppose 
à l'Australie (29 titres rempor- 
tés contre 26). Les rencontres 
furent d’un intérêt médiocre, et 
le suspense à peu près inexis- 
tant, les Américains remportant 
d'emblée les deux premiers 
simples et la double. À défaut 
de surprise, le résultat présente 
au moins l'avantage de conss- 
crer, füt-ce avec quelques 
années de retard, la renaissance 
du tennis américain, désormais 
remarquablement riche en 
hommes et en talents. 


Quant à la manière. Choisir 
la surface sur laquelle on joua 
est le privilège de l'équipe qui 
reçoit : c’est, s'ajoutant au 
public qui braille à sens unique, 
le «charmes particulier de la 
Coupe Davis. Les Américains, 
qui comptent dans leurs rangs 
des spécialistes de toutes les 
surfaces, ont «assurés en 
imposant celle qui pouvait être 
la plus défavorable à leurs 
adversaires : la terre battue, 
soigneusement préparée pour 
être aussi lente que possible. 
Les Australiens ont bien essayé 
de protester, de faire valoir que 
la surface choisie devait, selon 
les règles, être d'usage courant 
dans le lieu et la période de la 
rencontre, et que ce n'était 
d'évidence pas le cas (les 
matches se jouaient dans un 
stade couvert de Saint-Peters- 
burg, ville qui, comme son nom 
l'indique, est en Floride, sur le 
golfe du Mexique). 

Rien n'y. a fait, bien entendu, 
et les organisateurs ont de plus 
imposé des horaires qui ren- 
!’ daient très difficile la participa- 
tion d'un même joueur aux sim- 
ples et au double. Du coup, le 
meilleur Australien, Pat Cash, 
dont le jeu de service-volée est 
annihilé par la terre battue, fut 
confiné au seul double (associé 
à John Fitzgerald}, lss maigres 
Chances australiennes étant 
défendues en simple par le 
jeune Tasmanien Richard From- 
berg {classé 32° à l'ATP} et le 
bagarreur Daren Cahill (57<). Le 
premier, à vrai dire, se défendit 


En battant la Tchécoslovaquie 
{115-106}, samedi 1* décembre à 
Prague, l'équipe de France 8 
assuré sa qualification pour le 
Championnat d'Europe organisé du 
25 αὖ 30 juin 1991 en Italie. 


Classement : 1. Marsoile, 28 pts: 
2. Auxerre Θ᾽ Monaco, 24: 4. Metz et 
Nantes, 20; 6. Montpellier et Lyon, 19: 
8, Caen et Le, 18; 10. Brest et Paris SG, 
17: 12. Bardesux, Saim-Etienne, Toulon, 
Toulouse et Nancy, 16; 17. Sochaux er 
.Csnnes, 15; 19. Nice et Rennes, 13. 


: : 1. Nimes, 24 p Bas- 
ue et 1 ses, 23; 4. Valenciennes at 


TENNIS : les Etats-Unis.remportent la Coupe Davis 
Sans risques, sans panache 
et sur terre baïtue 


bien contre un Agassi négligent 
et approximatif, qui finit malgré 
tout par l'emporter (6-4 au cin- 
quième set). 

La diva barbue, qui avait 
consenti à jouer (assez mal) en 
demi-finale contre l'Autriche à 
condition de pouvoir &tre suivie 
de sa cour et d'être assurée 
d'être sélectionnée pour la 
finale, insista ensuite longue- 
ment sur le fait qu'elle avait la 
grippe. « Vous trouvez qu'il 
avait l'air malade ?», demanda 
sèchement un membre de 
l'équipe australienne. Le 
dimanche, Agassi abandonna 
au bout de deux sets un match 
sans enjeu, arguant cette fois 
d’une douleur au thorax. 


Cash 
le ténébreux 


Michael Chang fut lui aussi 
égal à lui-même, mais dans son 
genre à lui, c'est-à-dire sérieux, 
appliqué, déterminé. 1} étrilla 
Daren Cahill le vendredi (6-0 au 
troisième set}, mais fut battu 
par Fromberg la dimanche, déci- 
dément jour de consolation 
pour les Australiens. En réalité, 
le match le plus intéressant fut 
le double, en particulier parce 
qua Pat Cash y participait, et 
que le vainqueur de Wimble- 
don, s’il commet trop d'erreurs, 
offre toujours un bien joli spec- 
tacle au filet, Et il a gardé son 
tempérament ténébreux, lan- 
gant des regards furibonds au 
juge de ligne qui lui compte une 
faute de pied, à l'adversaire 
qu'il soupçonne d'avoir voulu 
«jouer l'homme » { se vengera 
un peu plus tard), et à ce court 
rouge qui l'horripile -.. 

Mais les « Aussies » eurent la 
malheur de subir un break d’en- 
trée dans les deux premiers 
sets, et de gâcher une multitude 
d'occasions. Maigré un beau 
sursaut au troisième set, qu'ils 
gs nôrent, Cash et Fitzgerald 

nirent par céder au tennis 
remarquablement efficace et à 
l'excellent jeu d'équipe des 
grands spécialistes du double 
que sont Jim Pugh et Rick 
Leach. L'affaire était dans le 
sac, et Tom Gorman, le sélec- 
donneur de l'équipe américaine, 
pouvait ôtre rassuré sur son 
avenir personnel immédiat. Le 
panache, ca sera pour la pro- 
chaine fois. 


JAN KRAUZE 


SPORTS ÉQUESTRES 


CSI de Paris 
Le Belge Jean-Ciaude Vangeen- 
berghe, sur Carpet Queen a rem- 
porté, dimanche 2 décembre à 
Paris, le Grand Prix du Renauir 
Jump. ἢ devance le Britanique Nick 
Fran a Phoenix Park et le 
rançais Hervé Godi ὡ 
dam de ἜΝ gnon sur Qui- 
L'Allemand Franke Sloothaak 8 
établi, vendredi 30 novembre à la 
porte de Versailles, un nouveau 
record du monde de saut en hau- 
teur Sur un mur de Puissance, en 
faisent franchir à sa monture, Leo- 
nardo, un barrage de 2,36 mètres. 
Le précédent record, 2,33 mètree 
était détenu depuis 1989 par 
Hervé Godignon. 
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Est-<e la rage d'avoir appris 


E Ἢ: SPDNS QUE son rties di ie 
ne Minis Mécénat ere 
D mon er venait d'être réélu haut ‘score positif (deux victoires pour lui » 
| dent 6 Le Fédéon πα οϑησαανς μας Pan)? Τοιθουε ei Foi ae 
+ δον n'a νι 
$ ques (AIDE) ? Estce la fureur reconnaitre (en public) ae ne bn) 1.& slip à 
bre, avan je gai samedi L= décem. ταῖς probablement pes la seisème par. 2 C3 cé |46 re RS 
premier ajournement ? tie samedi is décembre, 3.44 écd4 | 47. Ts (168) ἘΠ 
-cé parce que toutes les seizièmes ajournée une première fois, reprise 4. Caf4 CH | 43. AS RS (185) 
:- 3 dimanche et encore af {une pre. 5. Cxé μα | 19. ΤΙδ (177) ΟΣ 
ἔδπδρα qu M € ; ἰρσαρ dans une 6. ἐξ Dé7 | 50. TéB+ (180) Βόδ(14}} 
ἧι ui lui es oriquement 171. DE Cas | 51. Ft RS 
Évorable (1 à la ualité en plus) mais 8. «4() Cb6(4) [5} Τῶν ΜΠ 
inexploitable en FA 9. ΟἿ (42) Déé (1) | 51. Tes 1 
Pourtant Karpov revient de loin.  10.b3(14) κ5(17) | 54 Te “ 
Face à l'écossaise, reprise par EL. Fb2 (24) Fb4 55. TEH Lo: 
τον, il avait changé son 8' coup { 12 431) Εκάξε (49) [56. TUTO Fa (207) 
au lieu de Fa6) mais commis une 13 Dxd2(33) 45(54) | 57. Ta7 Fa 
faute en geant son Fou noir au 4. ζχάδ (40] ἐδ (63) | 58. Fas - F8 
125 coup. ἢ avait ensuite un peu légè- [5 τοῦ (43) 09.20.15) 5 ΓΝ 
rement sacrifié un Pion (15...0.0) et 16. Txç7(55) De6 (94) | 60 Ru F20235) 
5 s'était retrouvé en crise de temps dès 17.158)  PSS(95) | 61. Τεόε ΕΠ 
23 coup ne disposant que de quinze Ιδ. (Ὁ) ΕΦῚ (96) |62 Βὲδ CG 
minutes pour arriver à son 40: coup. Ι9. FiS Τωβ | 63. Red œ@ 
5 Kasparov dominait l'échiquier avec 0. Tx$ Des | 64.55 °F 
trop lourd pour ls famille. ἢ fau- | sa paire de Fous et son Pion de plus 21.00 κ5 [65 ΒΩ (52) 2705) 
drait pouvoir adresser 4000 Ε. Le temps filait -- Karpov, par une 2H Iegé | 66. RAS cu 
manœuvre tortueuse (T66,a6,a3,b3), 23 ἀφείη δι (125) [61. Ta7+ LS 
. > Les dons sont à adresser à fa | ‘Técupérait quand même son Pion. 2104 Dé κι .- 
* Semaine de bonté, 4, place τον, cherchant à provoquer la 23 δ μήτ LA 
Saint-Germain-des-Prés, |. faute, jouait : 3866 alors qu'il restait ho sd (LT Ὡ 
75006 Paris. CCP Paris 4.52 Χ | une minute à son rival. Sans hésiter Th 06) vo 
ou chèques bancaires. Télé- Karpov sacrifiait la qualité pourum en mn 61} ὦ cs 
phone : (1) 45-44-18-81. Pion et c'était le premier ajoumement. JFG (M0) Fot(l4S) | Ἢ. ΤΩ] 115 RSA) 
. Pour Spassky, Kasparov avait 60 % ΗΠ ΒΗ [15. 208) CET) 
‘de chances de gain. À la reprise, 1) Dm Tél - C5 
-dimanche, ce pronostic sembla se véri- 11 F4 T6 | 77. K5+ Li 
fier. Au 62 coup, Karpov dut lâcher Ἡ, ΒῊ (45) Ta(l4n|7E M ᾿ 28 
“son Pion de plus. Le reste devenait de 35. Ta3 ΤΩ [Ἢ F4 ΠῚ 
la technique. Vingt-six coups après 16 F;2 Dai [80 591) F5C4) 
Karpov était bel et bien vivant ! . FR CG | 81. 787 "Ἢ" 
Kasparov n'avait pu que toumer 38. Τοῖς [82 ΤΩ͂ - 
autour du Roi noir et du bastion ου-ὀ #. Fi χε Mes μα 
‘Cavalier-Pion. Le champion du”. ἈΝ Be |. 
p H. Dhècse(l61)  Dx2 85, Fé6(X2) Βρβ 90) 
use monde mettait son 89: coup sous © hr cu les. Τῶν en 
DE caveloppe. Lundi, en début d'après ru cs |11. 7 "" 
roïidi, Kasparov décidait de prendre men 2201) 


: Seizième partie : deuxième ajoumement 
᾿ L'acharnement de Kasparov 


65(154) | 8R Fes (325) 
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AGENDA 


CARNET DU Monde 


Décès 


— M. François d'Orcival, 
président du directoire de Valmonde 


û 
Les collaborateurs du groupe Val- 

monde presse οἱ à Ἷ 

font part du rappel à Dieu, le 

29 novembre 1990, de 


! Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le mardi 4 décembre, à [0 ἢ 30, 
en l'église de la Madcleinc, Paris-8s. 
Il n'y aura pas de faire-part, 

(Le Monde daté 2-3 décembre) 
——_—__—_—_—_—__————— 


— Alain BRAMOULLÉ 
est mort le 21 novembre. 
| Son fils le pleure. 
François Bramoullé. 
Pludual, 


© M. Jean-Pierre Comboul, 
Les familles Brousse, Maurin, Cha- 


Chouquer, 

ont la douleur de faire part du décès de 
Me* Albert 
dE BROUSSE, 


survenu le 1* décembre 1990, à Paris. 


Les obsèques seront célébrées le |. 


mardi 4 décembre, à 8 h 30, en l'église 
Saint-Séverin, Paris-5<, 


48, rue des Ecoles, 
75005 Paris. 


ses enfants, on δ 
Me“ Marie-Rose εἰ Geneviève 


— Jacques Lassalle, 
administrateur général de la Comédie. 
Française, Le ἣ 
La Société des comédiens-français, 
La troupe, 
Le personnel du théâtre, 
ont La tristesse de faire part du décès de 


Pierre DUX, 
comédien, 
administrateur général 
de La Comédie-Françaiss en 1944 
οἱ de 1970 à 1979, 
sociétaire honorsire 
de la Comédie-Française, 


survenu Le samedi 1“ décembre 1990, à 
l'âge de quatre-vingt-deux ans. 


‘ Les obsèques auront lieu Ie mardi 
4 décembre, à 13 ἢ 45, à Paris, en 
l'église Saint-Sulpice. 


et sa fille, 
Dominique Defferricre 
et 505 enfants, 
ἘΠ familles Lamour, Weigand, Bar- 


ne, 
Tous ses parents ct anis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Nelly 
 LAMOUCHE DÉFFERRIERE, 
avocat honoraire 
à la cour d'appel de Paris. 


Son inhumation a eu lieu en toute 
intimité dans le caveau familial, à 
θμαίποθαπ, (Oise), le 30 novembre 


4, boulevard André-Maurois, 
75116 Paris. 


ASSISTANCE TOTALE 


DANS L'ORGANISATION - 
D'OBSEQUES 


\ ἘΠῚ 05.45.22.27 


PERMANENCE ΜΒ ΘΑ ΜΗ, 


- Paris. 


Mr Claude Mesnil, 


Benoît ct Blandine Mesnil, 

Olivier et Florence Mesnil, 

Héiène Mesnil, 
ses enfants, 

Ainsi que ses petits-enfants, Hen- 
riene, Alice, Pauline, Gabriel, Cepu- 
cine, Augustin, Thomas, Delphine, 
Etienne, Malcie, Camille ct Cécile, 
“ont 18 douieur de faire peut du rappet à 
‘Dieu de 


: M. Claude MESNIL, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique 
(Χ 35), 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


surveau le {+ décembre 1990, dans sa 
soixante-dix-septième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 4 décembre, à 10 h 30, en 
l'église Notre-Dame-des-Champs, 

aris-6:, ct sera suivie d'une absoutc le 
même jour, à LS h 30, en l'église de 
iGoustranville (Calvados). 


Pas de fleurs, des messes. 


46, rue du Montparnasse, 
75014 Paris. 


survenu le Le décembre 1990, à Louve- 
εἰςπηςς (Yvelines). 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
5 décembre, au cimetière parisien de 
Pantin, 164, avenue Jean-Jaurès, Pan- 
tin (Scine-Saint-Denis). 


Réunion à la porte principale à 
14 h 30. 


Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Anniversaires 
— Il y ἃ trois ans nous quittait 
Nathan LAUFER. 
Que ceux qui l'ont connu et aimé 
.sient une pensée pour lui. 


τς | 3 jours pour éclairer votre avenir professionnel : 
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PROSPECTIVES 


PARIS 


Les 15, 16 et 17 
janvier 1991 


Unesco 
125, avenue 
de Suffren 
75007 Paris 


Accès libre 
et gratuit 


Renseignements 2: (0 47-00-59-24 
do tunai ou vendredi de ? b à 13 ἢ 


ee ee — 
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Mardi 15 janvier : 


Les Assises de l'Emploi : partager l'expérience 


Cette joumée est destinée aux professionnels des ressources humaines, du recrutement et du management des hommes. ἢ s'agit ici de partager 
l'expérience à travers les témoignages précis de responsables d'entreprises.et d'organisations professionnelles. 


Coordonnés par le service économique et social du Monde, avec l'appui d’un comité composé de directeurs des ressources humaines et de 


spécialistes, quatre thèmes seront développés : 


“La gestion prévisionnele de l'emploi : de 3 ans à 15 jours” 


"Y at-il encore des partenaires sociaux ὁ" 


“Les ressources humaines et le recrutement dans le cadre des fusions-acquisitions” 
“Les cohabitations dans l’entreprise : les jeunes et les anciens, les diplômés et les promus...” 


Mercredi 16 et jeudi 17 janvier : 


Entrée sur invitation 


Les Tribunes 
des Entreprises : 


AGF ; Apple France ; 

Bossard Consultants ; Bull ; CJDES ; 
Crédit lyonnais : EDF-GDF $ EI Aquitaine 4 
Fromatome ; France Télécom ; 

GEC Alsthom ; Hewlett Packard ; 
Indosuez ; Lafarge Coppée ; 

Price Waterhouse ; 

Promodes ;Rhône-Poulenc ; .- 


SNCF ; Snecma ; Thomson ;. 


Ces entreprises présenteront chacune 
dons le cadre d'un débat de 2 heures 
les spécificités et les innovafions de leur 
‘politique de gestion des ressources 
humaines et leurs perspectives de 
développement à court et moyen temme. 


Qi ) 


vit 


Les forums de l'Emploi : | Les Portes de l'Action : 


e Les débois des universités et des écoles 


sur les thèmes spécifiques 


Φ Eure, de débat de ὅγΡ ὦ 
apporteront réponses concrètes 
et précises sur les besoins d'information 
des responsables de PME-PMI, 


© _L'APEC ovec un débat sur 


“& si les cadres expérimentés avaient 
quelque chose à apporter aux enire- 


prises ?”. 


1 
is Te 


Φ Préparer l'avenir : 


ὁ conseillers d'orientation seront 
à votre disposition pour vous aider 
à mieux connaître les formations afin 


de préparer voire avenir. 


Φ Le kiosque aux stages : 


Le CDTE et la MNIFF vous proposent 
un kiosque spécialement consacré 


aux stages en entreprise pour toutes 
les formations et dans tous 


les domaines. 


Les conseils des experis oux cadres : 


Pour les cadres ayont une expérience 
professionnelle de 3 ans, des 


consultations individuelles et gratuites 
seront offertes par des cabinets 


de recrutement, sous l'égide du 
SYNTEC et de la Chambre Syndicale 


Nationale des Conseils en Recrutement. 


͵ τὰ 
ἫΝ 
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CINÉMAS 
LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) ᾿ 
L'Onterlo at son cinéma en hommags 
ἃ D. Cronenberg : le Chant des sirènes 
(1987), de Patricia Rozema, 20 ἢ. 


CENTRE 

__GEORGES POMPIDOU _ 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le Cinéma des pays nordique es 
documentaires : le Film olympique -una 
aventure d'hiver (1962, v.o. traduciion 
simultanée), de Tancred Ibsen ; les 
Cowboys du Nord (1984, v.o. 5.1. 
anglais -traduction simultanée), de Fr 
drik Thor Fridrikason ; les Murs ont des 
veux (1981, v.o. traduction simultanée), 
d'Antti Peippo : la Gare (1989, v.o. tra- 
duction simultanée), de Peter von 
Bagh ; Des femmes à l'université 
(1990, v.o. traduction simultanée}, de 
Mikko Piela ; la Transhumance (1989, 
v.o. traduction simultanée}, de Lasse 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A. νι : UGC Montparnasse, 
8: (45-74-94-94). 

LES AFFRANCHIS ("Ἴ (A. vo. : 
Bretagne, 8. (42-22-57-97 
Tnomphe, 8» (45-74-93-50) ; v.f. : 
Opéra. 9" (45-74-95-40). 

L'AIGUILLON DE LA MORT {Jap.. 
v.a.) : 14 Juillet Odéon, 6- [43-25- 
59-83). 

AIR AMERICA (A. v.o.) : Forum 
Orient Express, 17 (42-33-42-26) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8° (43-59- 
92-82) : UGC Biarritz, 8. 145-62- 
20-40} ; v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
UGC Montpamasse, 6° (46-74-94-94) ; 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13° (45-61-94-95) ; Mis- 
tral, 14. (45-39-62-43) ; Pathé Wepler 
11, 18» (45-22-47-94), 

ALBERTO EXPRESS (Fr.} : Cinoches, 
6- (46-33-10-92). 

LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, δ" (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI | (Esp., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Latina, 
44 (42-78-47-86] ; Lucernaire, 65 (45- 
44-57-34). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.}) : Epée de Bois, 5» (43-37-57-47), 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU ({Can.j : Latina, 4" (42-78- 
47-86) ; Epés de Bois, 5° (43-37- 
57-47) ; Cosmos, 6° (45-44-28-80) ; 
Gaorga V, 8e (45-62-41-46) ; Saint- 
Lamben, 15° (45-32-91-68). 


BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 


CITE {Sov., v.o.) : 14 Juifet Pamiasse,' 
6° (43.26.8. δ᾽͵ 

CASTE ΟΒΙΜΙΝΕΕΙΕ (Fr; vo.) : 
Utopia Champoñion, 5» (43-26-84-65). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (Α.. v.o.) : Gaorge V, 8" (45-62- 
41-48) ; Denfert, 14 (43-21-41-01) ; 
Sant-Lambert, 15° (46-32-91-68). . 

CHARLIE (A. v.f.) : Le Berry Zèbre, 
11" (43-57-51-56) : Saint-Lambert, 15. 
135-32-91-68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE {Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 
Juilet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8" (43-87- 
12. (43-43- 
, 12. (43-43- 
13. (45-61- 
ia, 14. (43-27. 
84-60} ; Miramar, 14" (43-20-89-52) : 
let Beaugrenelle, 15" (45-75- 
: Gaumont Convention, 15» (48- 
8-42-27}, Pathé Clichy, 18° (46-22- 
6-01): Le Gambatta, 20" (46-36- 
10-96}. 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.f.) : Républic Cinémas, 
11 448-05-51-33) ; Grand Pavois, 15° 
(15-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15° (45- 
32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE ({Fr.) : Panthéon, 5" (43-54- 
15-04} 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
vf). Goorge V, 8" (45-62-41-46). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.} : UGC 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). 

DADDY NOSTALGIE {Fr.} : Epée de 
Bois, 5" (43-37-57-47). 

DAMES GALANTES (Fr } : Gaumont 
Les Halles, 15 (40-26-12-12) : Gaumont 


PARIS EN VISITES 


Opéra, 2. (47-42-60-33) ; Publici 
Saint-Germain, 6: (42-22-72-80) : 
mont Ambassade, 8. (43-59-19-08) ; 
Miramar, 14° (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27). 

DARKMAN ( [A., vo.) : Forum 
Orient Express, 1." (42-33-42-26) : 
George V, 8« (45-62-41-46] ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-92)} ; 
v.f. : Pathé Français, 9. (47-70-33-88) : 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 

12-06). 

DELTA FORCE 2 (1 {A. v.o.) : 
Forum Orlent Express, 1" (42-33- 
42-26} : George V, 8° (45-62-41-46] ; 
v.f, : Rex, 2" (42-36-83-93) ; Para- 
mount Opéra, 9- (47-42-56-31) ; Fau- 
vette, 13° (43-31-56-86) ; Pathé Mont- 
parnasse, 145 (43-20-12-06) ; Pathé 
Cfichy. 18- (45-22-46-01), 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.} : Forum 
Orienc Express, 1" (42-33-42-26) ; 
Pathé impérial, 2. (47-42-72-52) ; 
Pathé Hautefeuille, 65 {46-33-79-38) ; 
George V, 8" (45-62-41-48) ; Sept Par- 
nassians, 14° (43-20-32-20). 

DICK TRACY (A. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1° (42-33-42-26) : 
v.f. : Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 
30-40). 

LA DISCRÈTE {Fr} : Gaumont Les 
Halles, 1” (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille, 6° (46-33-79-38) ; La Pagode, 7° 
(47-06-12-15} : Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ; La Bastille, 11° (43- 
07-48-60) : Fauverte, 13. (43-31- 
56-86} : Gaumont Pornasse, 144 (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14» (43- 
27-84-50) : Gaumont Convention, 15+ 
t48-28-42-27). 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Cinoches, 6' (46-33-10-82), 

DOCTEUR PETIOT (Fr.} : Sept Par- 
nassians, 14» (43-20-32-20), 

DR M, {Fr., v.0.) : Ciné Beaubourg, 3, 
{42-71-52-36) Int-André-des-Arts |, 
8: (43-26-48-18) : UGC Rotonde, 6« 
(45-74-94-94j ; UGC Biarritz, 8° (45- 
62-20-40} ; v.f. : Mistral, 14" (45-39- 
52-43) ; Pathé Wepler IL, 18» (45-22- 
47-94). 

EUROPA EUROPA (Fr.-All,, v.o.] : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8° (43-59- 
92-82) ; Sept Pamessiens, 14» {43-20- 
32-20) : v.f. : Pathé Français, 9" (47- 
70-33-88) ; Pathé Montparnasse, 14- 
143-20-12-06} ; Pathé Wepler ll, 18. 
145-22-47-94). 

EXTRÊMES UMITES (A) : La 
Géode, 19» (46-42-13-13). 

LA FEMME FARDÉE (Fr.) : Pathé 
Marignan-Concorda, 8° (43-59-92-82). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 


.v.0.) : Utopia Champolkion, 5. (43-26- 
84-65). 


GHOST (A. v.o.) : Ciné pRbore 
3. (42-71-82-36) ; UGC Odéon, 6° [42- 
25-10-30) ; UGC Normandie, 8° (45-63- 
16-16) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; Sept Parnassiens, 14» (43-20- 
32-20) ; UGC Maillot, 17: (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6° (45-74-94-24) :. 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) : 
Las Nation, 12" (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : Fau- 
vette, 13° (43-31-56-48) ; Mistral, 14» 
{45-39-52-43) ; UGC Convention, 15° 
{45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18» (45- 
22-46-01} : Le Gambetta, 20+ (48-38- 
10-96). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.} : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-80-33) ; 
Gaumont. Ambassade, 8. (43-59- 
19-08} ; Fauvette, 13» (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14. (43-27-84-50) ; 
Les Montparnos, 14" (43-27-52-37) ; 
Gaumant Canvention, 15+ (48-28- 
42-27) ; Le Gamberta, 20: {46-36- 
10-96). 

LE GRAND BLEU {Fr., v.f.) : Elysées 
Uncoin, 8' {43-59-36-14). 

GREMLINS 2 (A., v.f,) : Républic 
Cinémas, 11° (49-05-51-33) : Denfert, 
lé» (43-21-41-01). 

HALFAOQUINE {Fr.-Tun.. v.0.) : UGC 
Opéra, 9- [45-74-95-40) : Sepr Parnas- 
siens, 14: (43-20-32-20). 

: HENRY & JUNE ( {Fr., v.o.} : 
Cinoches, 6° (48-33-10-82) ; Studio 
28, 18" (46-06-36-07). 

ILES VONT TOUS BIEN (It. v.o.) : 
Reflet Logos Il. 6° (43-54-4: 5 
George V, 8° (45-62-41-46) ; Studio 
28, 18. (46-06-36-07). 


MARDI 4 DÉCEMBRE 


ἃ Tout le cimetière Montmartre. 
enfin prosque », de 14 heures à la fer- 
meturo, métro Blanche (V. da Lan- 
glade}. 

«Paris à la Soke Epoque », 14 h 30, 
δ rue de Sévigné (Musée Carnava- 
let}. 


«Los secrets du quartier Moutfe- 
tard, des convulsionnaires de Saint- 
Médard à la marson du père Goriot», 
14 h 30, mérro Cansiar-Daubenton 
{Pans bvre d'histoire). 

ele siège du Parti communiste, 
chef-d'œuvre d'Oscar Nisme: 2 
14 h 30, métro Colonel-Fabien 
{P..Y. Jasiet}. 

«Hôtels du Grand-Veneur. de Mon- 
trésor, de any. de Croisilles et de 
Marles, 14 h 30, 60, rus de Turenne 
(Pans historique). 

aLes vanités, natures mortes du 
dix-septième siècle », 14 ἢ 30, hall du 
Petit Palais (M 9265). 

aLes maisons de Colette», 
14 ἢ 30, 2, place du Palais-Royal, 
dans le hall (M. Hageri. 

« Hôtels et jardins du Marais sud. 
Place des Ν᾿ 3, 14 h 30, sortis 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passél). 

eLa Bibliothèque nationale : une 
vénérable institution et son avanir » 
fauté à vwngt-cinq personnes), 
15 heures, 58, rue de Richelieu 
{Monuments historiques). 

« Salons, grand amphirhéätre at 
chapeñe da la Sorbonne», 15 heures, 
47, rue des Ecoles (Ὁ, Bouchartd). 


ἫΝ ΝΣ 


«L'atelier d'un restaurateur de cris- 
tal», 15 heures, 84, quai de Jam- 
mapes (Tourisme culturel}. 

«Histoire des Compagnons, 
bôtisseurs de cathédrales. Etude et 
symbolique des outils s, 15 heures, 
sortie métro Temple (. Haullerk. 

. «L'église Saint-Eustache et le quar- 
tier des Halles s, 15 heures, église 
Saint-Eustache, côté rue du Jour 
{Paris et son histoire). 

_# Les vanités dans la peinture du 
dix-septième siècle», 15 heures, Petit 
Palais, entrée de l'exposition 
{Approche de l'art). 


CONFÉRENCES 


270, rue Saint-Jacques, 14 h 30 : 
« Saint-Jacques-de-Compostelle » 
(Co - Les amis de l'histoire). 

9 bis, avenue d'léna, 14 h 30 et 
18 ἃ 30 : « Villas impériales. Villa 
Hadriana et Spertonga », par O. Bou- 
cher {Antiquité vivants). 

Salle Notre-Dame-des-Champs, 
92 bis, boulavard du Montparnasse, 
15 heures : « Les Mayas du Guate- 
mala » (Paris et son histoire}. 

Salle Psyché, 15, rue Jean-Jac- 


ugseau, 15 heures : «Les dif- 
rants aspects divinatoires s, avec 
5. Bellaud (Usfipes). 


Auditorium galerie Colbert, 2, rue 
Vivienne, 19 heures : «Une plastique 
de l'absolu : Mondrian », par 5. Barbe 
Hors cadre), 


AGENDA 


LUNDI 3 DÉCEMBRE 


LA CITÉ DES DOULEURS. Film 
chinols de Taïwan da Taiwan, cou- 
leurs, 2h38, Drame de Hou Hsiso- 
Hsien, v.o. : Républic Cinémas, 11° 
(48-05-61-33) ; Denfert, 14. (49-21- 
41-01). 

DANCING MACHINE. Film fran- 
çais de Gilles Béhat : Forum Horizon, 
1= (45-08-57-57) ; Rex, 2° (42-36- 
83-93) : UGC Danton, 8" (42-25- 
10-30} ; UGC Montpamasse, 6° (45- 
74-94-94): Pathé Marignan- 
Concorde, 8. (43-69-92-82} ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8. [43-87-35-43) ; 
UGC Biarritz, 8: {45-62-20-40) : 
Paramount Opéra, 9° (47-42- 
56-31} ; UGC Lyon Bestille, 12° (43- 
43-01-59) ; UGC Gabalins, 13" (45- 
61-94-95} ; Mistral, 14: (45-39- 
52-43) : Pathé Montparnasse, 14" 
(43-20-12-06) : UGC Convention, 
15. {(45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 
18" (45-22-46-01) ; La Gambetta, 
20: {(48-36-10-98). 

ECHOS ΟΝ SOMBRE 
EMPIRE. Film franco-allemand de 
Werner Herzog : Les Trois Luxem- 
bourg, 6° (46-33-97-77) ; La Bas- 
tile, 11. (43-07-48-60). 

L'ENFANT MIROIR. Film britanni- 
que de Philip Ridiey, v.o. : Forum 
Horizon, 1“ (45-08-57-57) : Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) ; Pathé 
Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; Les 
Trois Balzac, 8. {45-61-10-60) ; 
Sept Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20). 

LA FILLE DU MAGICIEN. Film 
français de Claudine Bories : Utopia 
Champolñon, 6° (43-26-84-65). 

LA PETITE SIRÈNE. Film améri- 
cain de John Musker et Ron Cle- 
ments, v.o. : Forum Horizon, 1" (45- 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A:, v.o.} : Cinaches, 6 (48-33: 
10-82). 

JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr) : 
UGC Normandie, 8° {45-83-16-16] 
UGC Gobelins, 13. {45-61-94-95 
Sept Pamassiens, 14. (43-20-32-20). 

JOURS DE TONNERRE (A. v.o.) : 
George V, 8e (45-62-41-46) : v 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13» [45-61-94-95) ; Los 
Montpamos, 14. (43-27-52-37). 

LETTRES D'ALOU (Esp. v.o.) : 
Latine, 4" (42-78-47-86). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (Α., 


THÉATRES 


{Les de 
et de che Sert Dclqués 
entre parenthèses.) 

SUZ O SUZ. Grande Halle de la 
Villette. Espace Charlie-Parker (48- 
78-75-00). Lun., 21 h (28). 

ZONE LIBRE. Théâtre national de 
la Cokine (43-66-43-60). Dim. soir, 
lun., 20 h 30 ; dim., 15 h 30 (28). 

DIALOGUES D'EXILÉS. Malakoff, 
Thédtre 71 (46-55-43-46). Dim. 
soir, lun. mor., 20 h 30 : dim. 18 ἢ 
(28). 

CORSETS, MADÈRE ET PTITES 
BOTTINES. Neuilly-sur-Seine (46- 
24-03-83}. Dim., lun., 20 ἢ 30 (28). 

LE CRI DE LA MISÉRICORDE. 
Basilique Noue-Dame-du-Perpétusl- 
Secours (42-84-15-14). 21 h ; dim. 
17 h (30). 

LE CIRQUE DE BARBARIE. 
Square Séverine, Sous chapiteau 
chauffé {43-64-07-02), 20 h 30 : 
dim., 15 h 30 (30). 

ANTIGONE. Champigny-sur- 
Mare (TB8M Centre Gérard-Philipe) 


AKTÉON-THÉATRE {43-38-74-62). 
Un vent d'air show Nouveau rire 91 : 
20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU [42- 
08-77-71). Une journée chez ma mère : 
21h. 

BOUFFES DU NORD (46-07-34-50}. 
La Tempête : 20 h 30. 

CENTRE MANDAPA {45-89-01-60). 
L'Ours, Méfaits du tabac, la Demande 
en iage : 21h. 

COMEDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). Premières Armes : 21h, 

COMÉDIE-FRANCAISE {40-15- 
00-15). Saile Richelieu. Loranzaccio : 
20 h 30. 

COMÉDIE-FRANAISE AUDITO- 
RIUM DE LA GALERIE COLBERT {40- 
15-00-15}. Lettres à Zelmire : 18 h 30, 

DAUNQOU (42-81-89-14). Bon wesk- 
end Monsieur Bennett : 21 ἢ. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 16. Nous on fait of on 
nous dit de faire : 22 h. 

FESTIVAL HUMOUR EN MAILLOT 
(SOUS CHAPITEAU) (43-70-75-65). 
Hwondells (da saucisson) : 20 h 30. Le 

du bouffon : 22h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). San Antonio : 20 h 15. Las 
Bidochons, histoirs d'emour : 22h, 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
{SALLE BORIS-VIAN) (42-49-77-22). 
Fragments d'une lattrs d'adieu lus per 
des géolagues : 20 h 30. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Les Chasseurs en exil : 
21h30. 

LE BOURVIL {43-73-47-84j. Ca pré- 
serve de tour sauf qu rire : 20 ἢ 30. 


+ . Peel COS 


LS 


LES FILMS NOUVEAUX 


SPECTACLES NOUVEAUX 


08-57-57} ; UGC Danton, 65 (42-25- 
10-30) ; George V, 8" (45-62- 
41-46} ; ν.}. : Forum Horizon, 1" 
(45-08-57-57] ; Rex (le Grand Rex}, 
2" (42-36-83-93} ; UGC Danton, 6* 
{42-25-10-30j ; UGC Mompamasse, 
6: (45-74-94-94) ; Gaorge V, 8» (45- 
62-41-46) ; UGC Normandie, 8 (45- 
63-16-16) ; UGC Lyon Bastille, 12" 
(43-43-01-69) ; UGC Gobelins, 13" 
(45-61-94-95} ; Mistral, 14» (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 15: (45- 
74-93-40} ; Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01} ; Le Gambette, 20" {48- 
36-10-96). ᾿ 

PRETTY WOMAN. Film américain 
de Garry Marshaë, vo. : Forum Hordi- 
zon, 15 (45-08-57-57) ; Gaumont 
Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-92} : UGC Normandie, 8e (45-63- 
16-16) ; Pathé Français, 9 (47-70- 
33-88) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15" 
(45-75-78-78] : UGC Maillot, 17" 
{40-68-00-16] GC Maillot, 17* 
{40-68-00-16] : Rex, 2° (42- 
36-83-93) ; zère-Pasquier, 
8« (43-87-35-43) ; Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31) ; Les 
Nation, 12° (43-43-04-87] ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; 


‘Feuvette Bis, 13: (43-31-60-74) : 


Gaumont Alésla, 14° (43-27- 
84-60) : Miramar, 14. (43-20- 
89-52) ; Pathé Montpamasse, 14° 
{43-20-12-08) ; Gaumont Conven- 
tion, 15. (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler, 18. (45-22-46-01) ; Le 
Gambette, 20» (46-38-10-98). 
PRINTEMPS PERDU. Film fran- 
çais d'Alain Mazars, v.o. : Les Trois 
Luxembourg, 6- (46-33-97-77) ; Les 
Trols Balzac, 8" (45-61-10-80). 


v.o.) : Cinoches, 85 (46-33-10-82) ; 

Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 
LUNG TA (Fr.) : Epés da Bais, 5e (43- 

37-57-47) ; Grand Pavois, 15° (45-54- 


46-85), 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) : 
Ciné Bsaubourg, 3" (42-71-52-S6) ; 
UGC Danton, 6° {42-25-10-30) : Gaorge 
V, 8° (45-62-41-46} ; Les Montpamoas, 
14 (43-27-52-37). 

MAURICE {Brit., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 39 (42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, 55 (43-26-19-09). 

METROPOLITAN (A. v.o.) : Racine 
Odéon, 8" (43-26-19-68) ; Les Trois 
Balzac, 8. (45-61-10-60). 


(48-80-90-90). Jeudi, samedi à 
21h ; vendredi à 14 ἢ, dimanche à 
16 h (29). ᾿ 

LE BOURGEOIS GENTIL- 
HOMME. Le Plessis-Robinson. 
Amphithéâtre Pablo-Picasso [46-30- 
46-29). 21 h (29). 

DE VENISE A VENISES. [Ren- 
contres du Palals-Royal). Palais- 
Royal (42-97-59-81). 20 h 30 (3). 

LA FOLIE DES MIENS. Théâtre 
de la Ville (42-74-22-77}. 18 ἢ 30 
(4. 

ΜΟΙ, C'EST L'AUTRE. Guichet 
Montparnassa 
22h 15 (4). 

CHASSEZ LE NATUREL. Guichet 
Montparnasse (43-27-88-61). 
18h 45 (4). 

TARTUFFE. Amandiers de Paris 
(43-66-42-17). 20 h 30 (4). 

LE VRAI CLASSIQUE DU VIDE 
PARFAIT. Théâtre Renaud-Barrault 
{42-66-60-70). 20 h 30 (4). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO. Saint- 
Maur. Théâtra Rond-Point Liberté 
(48-89-99-10). 21 ἢ (4). 


143-27-88-61). 


LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Paroles : 18 h 30. Guerre aux 
asperges : 20 h. Théâtre noir. Le Petit 
Prince : 18 h 46. François Rabelais : 
20 h. La Cadavre vivant : 21 h 30. 
Théâtre rouge. Huis clos : 21 ἢ 45, 

MADELEINE (42-65-07-08). Le 
Pêche miraculeuse des 153 poissons : 
20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17). Les Démons : 
20 h 30. Laurent Violet : 21 ἢ 45. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81}. De 
Venise à Venises (Rencontres du Palais 
Royal} : 20 h 30. 

POTINIÈRE (42-61-44-16). Archi- 
beld : 20 ἢ 45, 

THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Le Bleu de l'eau-de-via Festival de 
théâtre ibéral : 19 h. Nuit d'insomais où 
ts Retro Festival de théâtre ibéral : 

1h. 

THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON. 
(43-25-70-32). L'Hypotèsa, L'Inquisi- 
toire : 21h. 

TOURTOUR  {48-87-82-48}. 
L'Effraie : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22- 
08-40). Des promesses. roujours des 
promesses : 21h. 


CONCERTS 


AMPHITHÉATRE DE LA SOR- 
BONNE. Orchestra Lowsanguth. Institut 
musical da Paris, 20 ἢ, van. Conserva- 
sotres du Centre, du 10" arrondisse- 
ment. de Cergy-Pontorss. Octuor de 
violonceltes, Pierre Amoyal, Brigitte 
Engerer, Nelson Goerner, Daminique 
Merlet, Emule Naoumoïf, Teddi Paps- 
vramr, Bruno Rigutto, Jean-Pierre Ram- 
pal, Anne-Marie Rodde. Œuvres de 
Chopin, Lisa, Debussy, Bizet, Franck. 


MO’ BETTER BLUES (A., v.0.} : 
Geumont Les Halles, 1° (40-26-12-12) : 
Pathé impérial, 2° (47-42-72-62) ; 14 
Juillet Odéon, θ᾽ (43-25-59-83) : Pubi 
εἷς Champs-Elysées, 9: (47-20-76-23} : 
Le Bastille, 11" (43-07-48-60) ; Escu- 
riei, 13° (47-07-28-04) ; 14 Juillet 
Seaugrenelle, 15. (45-75-79-79) ; v.f. : 
Bienvende Montparnasse, 15 (45-44- 
.25-02). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (A. 
v.o.) : Studia Galande, 5" (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15 (45-54- 
46-8E). ὺ 

ΝΙΚΙ͂ΤΑ (Fr.) : Lucernaire, 6° (456-44. 
57-34) ; Gaumant Alésia, 14» (43-27- 
84-50), 


L'OBSERVATEUR {Sov., v.o.) : Cos- 
mos, 6° (45-44-28-80). 

PEPI, LUCI, ΒΟΜ ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Esp., v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 6" (46-33- 
97-77). 

PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
{A., v. UGC Triomphe, 8° (45-74- 
. : UGC Opéra, 9" (45-74- 


PRÉSUMÉ INNOCENT [A.. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26} ; UGC Triomphe, 8- (46-74- 
93-60} : Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40) ; 14 Juillet Besugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) ; v.f. : Pathé Français, 9" 
147-70-33-88} ; UGC Lyon Bastille, 12: 
(43-43-01-69). 

PROMOTION CANAPÉ (Fr.) : Gau- 
mont Ambassade, 8 (49-59-19-08) ; 
George V, 8- (45-62-41-46) : Pathé 
Français, 9" (47-70-33-88} ; Gaumont 
Akésia, 14. (43-27-84-50) : Les Mont- 
parnos, 14: (43-27-52-37). 

LA PUTAIN DU ROI (Fr.-it.-Brit., 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6" (42-26- 
10-30) : UGC Champs-Elysées, 8» {45- 
62-20-40) : UGC Maillot, 17° (40-88- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2° {42-36-83-93) : 
UGC Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; UGC 
Lyon Bastille, 12. (43-49-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-95) ; UGC 
Convemion, 159 (45-74-93-40) : Para- 
mount Opéra, 9» (47-42-56-31}, 


QUAND HARAY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.) : Epée de Bois, 5" {43- 
37-67-47), 

RÊVES {Jap., v.o.} : Cinoches, 6: (46- 
33-10-82. 

SAILOR ET LULA (*} (Brit. v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 1» (40-26-12-12) ; 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-38) ; 
UGC Odéan, δ" (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade, 8° 143-50-19-08B) ; 
UGC Biarritz, 8. (45-62-20-40) ; 14 Juit- 
let Bastille, 11. (43-57-90-81) ; Gau- 


“Bach, Mozart. Dans le cadre du Télé- 
thon 1990. Téléphone location : 
45-82-10-05. à 

CHATELET. THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-28-40). Pauïne Vail- 
lancourt, 12 ἢ 485, ven. Soprano, Jean- 
Eudes Vaillancourt (piano}, Œuvres de 
Schumann, Fauré, Mahler, 

Trio Fontenay, 12 ἢ 45, lun. 
Œuvres de Schubert. 

English Chamber  Orchastra, 
20 h 30, lun. Dir. Jeffrey Tate. Misuko 
Uchida (piano). Œuvres de Besthoven. 

ÉGLISE DES  BILLETTES 
(42-46-06-37). Yves Audard, 10 h, 
dim. Orgue. Œuvras da Bach, Buxte- 
huda, Duruñlé, 

Chœur Accentus, 20 ἢ 30, mar. Dir. 
Laurence Equilbey. Edouard Garcin 
{piano}. Œuvres de Brahms, Britten. 

ÉGLISE DES BLANCS-MANTEAUX. 
Nouvel ensemble vocal Philippe Caillard, 
20 h 30, ven. Dir. Philippe Caillard. 
Œuvres de Franck, Jaubert, Alain, 
Lavoix, Castagnet. Dans le cadre du 
Festival d'art sacré. Téléphona 
location : 42-33-43-00, 

EGLISE DE LA MADELEINE. Jac- 
ques Amade, 16 ἢ, dim. Orgue. Œuvres 
de Bach, Mendeissohn, Vierne. 

ÉGLISE SAINT-EUSTACHE. Jean- 
Paul labert, André Fleury, 20 h 30, 
ven. Orgues. Œuvres de Bonnet, 
Gabrieli, Mozart. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN- 
L'AUXERROIS. Ensemble Sequentia, 
20 h 30, lun. Chansons de geste des 
XP, XIk et XIIIe siècles. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRÈS. Ensemble orchestra Harmonia 
Nova, 20 h 30, mar. Dir. Didier Bouture. 
Mozar. Honagger. Téléphone 10etion 

Zart, Hoi j Long D 
42-62-4065. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAU- 
VRE. Sinfoniette de Paris, 20 h 30, 
ven, sam. Dir. Dominique Fanal. Jean- 
Louis Sprauel (cello), Œuvres de Haydn, 
Mozart. Téléphone location 
42-33-43-00. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE, 
Paris Consort, 20 ἢ 30, san. 17 ἢ, dim. 
de cn à Deco crour Arpeggione 

le my. Œuvres hubert, Mozan. 
Téléphone location : 40-30-10-13, 

Orchestre d'Auvergne, 20 ἢ 30, 
mar, Dir. Jean-Jacques Kantorow. 
er de Bach. Mozart, 

GLISE SAINT-NICOLAS-DES- 
CHAMPS [42-77-8 1-88). Mahise du 
Conservatoire de Boulogne-Bijancourt, 
20 h 30, mar. Chœur grégorien de 
Paris, Emmanuel da Villèle {orgue). 
Chant grégorien, répertoire de {a Vierge, 
pépart à ἐν Noël. Dans le cadre du 

val art sacré. 
location : 42334300. TES 

MAISON DE RADIO-FRANCE 
(42-30-1516). Louise Besserta 
θὰ 30. sen Plane. Œuvres de Trem- 

. Garant, Evan, à il 
Ga Pr geliste, Gonnevills. 


Ensemble ds l'OP de Radio-France, 
20 h 30, sam, Dir. Walter Boudreau! 
Marie-Danielle Parent {soprano}. Œuvres 
di Evangelista, Louis, Viver, Sharman, 
Gellman. Grand auditorium, * 


OPÉRA DE PARIS. PALAL 
“NIER (47-42-53-71). The Dane 
and Orchestra, 20 ἢ 30, dim. Dir. Harry 


Christophers. Gilllan Fischer (soprano), ‘| Piano. 


ΝΠ 


mont Parnasse, 14- (43-35-30-40), 
v.f. : UGC Montparnasse, 8 {45-74- 
94-94} : UGC Opéra. 9. {45-74-95-40) : 
Pathé Wepler Il, 18° 145-22-47-94). 

TAXI BLUES {Fr.-Sov., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1 (40-26-12-12) : 14 
Julliet Odéon, 6 143-25-59-83) : Gau- 
mont Ambassade, 8" {43-59-19-08) : 
14 Juiller Bastille, 11. (43-57-90-81) : 
14 Juillet Beaugrenella, 15» (45-75. 
79-79) : Bianvenüs Montparnasse, 155 
145-44-25-02). 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Forum Orlant Express. 15 (42-33- 
42-28) : Actoon Christine, 6° (43-29. 
11-30). 

TO SLEEP WITH ANGER {A., v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-33- 
97-77). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-38) ; 
‘Epée de Bois, 5" (43-37-57-47). 

TOTAL RECALL ( {A. vo.) : 
George V, 8e (45-62-41-46) ; v.f. : Aax. 
2° 142-36-83-93) ; UGC Moniparnasse, 
6 (45-74-94-94) ; Fauvette, 13° (43- 
31-56-86) ; Pathé Clichy, 18" (45-22- 
48-01). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE ἰΑ., v.o.) : Gaumont Opéra, 2" 
(47-42-80-33) ; Ciné Beaubourg, 3" 
(42-71-52-36) ; 14 Juillet Odéon. 6° 
(43-25-59-83) ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8" (47-20-76-23) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11. (43-57-90-81) ; Gaumont Par- 
nasse, 14" (43-35-30-40), 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6: (45-74-94-94)j ; Grand 
Pavois, 15- (45.54-46-85), 

UN THÉ AU SAHARA [Bnt., v.o.) : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) : Bre- 
tagne, δι (42-22-57-97) ; UGC Odéan, 
6: (42-25-10-30) ; La Pagade, 7° (47- 
05-12-15} : Gaumont Champs-Elysées, 
8» (43-59-04-67) ; UGC Biarritz, 8" (45- 
62-20-40) ; Max Linder Panorama, 9" 
(48-24-88-88) ; 14 Juillet Bastille, 11" 
.(43-57-90-81) ; Escurial, 13" (47-07. 
28-04) : Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
᾽84-80) ; 14 Julliet Beaugranelle, 15° 
‘(45-75-79-79) ; Kinopanorama, 15" 
(43-08-50-50} : UGC Maillot, 179 (40- 
68-00-18} ; v.f. : Gaumont Opéra, 2e 
(47-42-60- es Nation, 12" (43- 
43-04-67) : Fauverte Bis, 13» (43-31- 
60-74) ; Pathé Montparnasse, 14° (43- 
,20-12-06) : Gaumont Convention, 15" 
148-28-42-27) : Pathé Wepler, 18. (45- 
22-46-01). 

UN WEEK-END SUR DEUX {Fr.) : 14 
Juillet Parnasse, ὃ» (43-26-58-00) ; 
Studio 28, 18 (46-06-36-07). 

LA VILLE LOUVRE {fr} : Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle G. de Beaure- 
gard, 6 (42-22-87-23). 


Catherine Denley (contral Joseph 
Cornwell lténor), Michael George 
(basse). « Le Messie » da Haandel. 

PÉNICHE OPERA. (42-45-18-20). 
Rëves de cantates, 21 ἢ, ven., sam. 
17 h, dim. Mise en scène Mireïle Lar- 
roche. Ensemble instrumental las Festes 
galantes, dir, Dominique Visse. Béatrica 
Cramoix, Isabelle Desrochers {sopra- 
nos), Dominique Visse {hauta-contre), 
Philippe Cantor {baryton}, Marie-Gene- 
viève Massé (danse. Orchestre de 
contrebasses, 21 ἢ, ven., sam. 17 ἢ, 
dim. > 

SALLE GAVEAU (49-53-05-07). 
Lilya Zilberstein, 20 h 30, ven. Piano. 
Œuvres de Schubert, Brahms. 

Ensemble orchastral et choral Dia- 
phonie, 20 h 30, sam. Dir. René 
Andréani. Alain Chalandon (hbd, Daniel 
‘Cade (plano). Œuvres de Hummel, Bee- 
thoven, Dvorak. 

' Mariana Behrebdt, Marylène Dosse, 
17 h 30, dim. Violon, piano. Œuvres de 
Beethoven. 

fléana Cotrubas, 20 h 30, iun. 
Soprano, Jeanine Reiss (plano). Œuvres 
de Liszt, Alessandresco, Brahms, Marx. 

Tatiana Nicolseva, 20 ἢ 30, mar. 
Piano. Œuvres de Bach. 

Pascal Moraguès, Laurent Varney, 
Laurent Cebasso, 10 h 45, dim. Clar., 
alto, piano. Œuvres de Schumann, 
Brahms, Berg, Mozart, 

SALLE PLEVEL (45-63-88-73). 
Orchestre philharmonique de Radio- 
France, 20 h 30, van. Dir. Pascal Ver- 
rot. Élisabeth Süderstrom (soprano). 
Œuvres de Fauré, Debussy, Ravel. 

Raymond Gratien, 20 ἢ 30, sam, 
Guit. Œuvres de Buxtehude, Haendel, 
Ponce, Diabelli, Jeanneau. 

Salle Chopin. Concerts Pasdeloup, 
17 ἢ 30, sam. Dir, Roger Bourry. Patrice 
Fontanarosa {violon}, Œuvres de Bach, 
Brahms, Strauss. 

Orchestre national d'lla-de-France, 
‘20 ἢ 30, sam. Dir. Christian Badea. 
Boris Belkin (violon], Œuvres de 
Brahms, Strauss, Liszt. 

Nikita Magaloff, 20 h 30, mar. 
Piano. Œuvres de Chopin, 

THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-36-37). Malcolm Frager, 11 ἢ, 
dim. Piano. Œuvres de Scarlatti, Bee. 
thoven, Chopin. 

THÉATRE GRÉVIN (43-68-75-10). 
V. Roux, M.-C. Girod, D. Blumanthal, 
Noël Lea, 20 ἢ 30, lun. Planos, Coleite 
Aliot-Lugez, Isabel Garcisanz (sopra- 
nos}. Frédéric Chaslin (piano). Œuvres 
de Dupont, Toumemire, Aubert, Kae- 
chlin, Magnard, Lourié, 

THÉATRE DE LA Vi 
{15 :16.22.77)- Michel Balbarte. 
Len 0, ven. Piano. Œuvres de Mozart, 

Michel Dalberto, 18 
Piano. Œuvres do Schubert, Lens. ΡΝ 
Michel Dalberto, 20 h 30, dim 
- Œuvres da Debussy, Ravel, Liszr. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisioris pour [8 mardi 4 décembre 


F3 


Le vent de nord-est nous apportera 
un temps froid et sec sur les régions ἢ 
sud sauf en Méditerranée. Au Nord, le à 


ie, 


cal pourra rester gris plus longtemps. 


Mercredi 5 
Nord, fror au 


parfois givrents ou les nuages bas es 

seront Piotr pl moitié nord ‘nue 2et- 2 degrés ailleurs. 

ouest du pays. Ils se dissiperont cffici- ἐπι 

lemont au cours de la journée er le y réal Mrs Le 

temps restera gns le plus souvent. Sud-Ouest, 11 à 14 degrés ae Le 
En Corse, le temps sera vanable, régions méditerranéennes, 2 à 5 degrés 
Sur la momé Sud-Est, la vent de nord. dans l'Est, le Centre-Est et la Massif 


ot apportora un temps froid δὲ le plus 


MCE LS 


Sud. 
Le matin, las brumes at brouillards 


xtrÈMES 
ἐν 2 12.90 à 6 heures TU οἱ 
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ÉTRANGER 


TEMPÉRATURES maxima - minima 
relevées entre 
ta 3-12-90 à 6 heures TU 


Done 


Lun 
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meTr 1 à 


Grisaïlle dominante 


PRÉVISIONS POUR LE 5 DÉCEMBRE À 12 HEURES TU 


ZE 
ET 


et temps observé 
le 3-12-90 


central, 5 à 8 degrés aïleure. 


Lys 


CT CREER 


“re 


isouvent snsolaillé. Cepandant, sur le 
'eliai, le ciel pourra rester ἱγὰς 
couvert. 


nusgeux 


‘Les températures minimales seront 
Compnses entre — 2 et -- 6 degrés dans - 
l'Est, le Cantre-Est et le Massif cantral, 

entre 3 et 6 degrés près des côtes, 


St 
Bros 


0 
sers 


Bon ttes K3 


29 ns ὧν ea co 


RADIO-TÉLÉVISION 


EN PANNE DE 
CONSEILS ? 


CŒMOIS-CI DANS QUE CHOISIR SANTÉ 


20.35 Série : Marie Pervenche. 
22.05 Magazine : Santé à la Une. 
Insomnies : recherche sommeil 

5 ment. 

23.35 Magazine : Va y avoir du sport. 
0.30 Journal, Météo et Bourse. 
0.50 Championnat du monde d'échecs. 
1.30 TF1 nuit. 


A2 
20.40 Cinéma: . 
Tout le monde ἢ est beau, 
tout is monde il est gentil. = 
- TF 1 


16.05 Série : Tribunal. 

16.35 Ciub Dorothée. Les Bisounours ; Cherry 
Mic! : Ricky ou La belle vie : Le clip : Jen. 

17.35 Série : Starsky et Hutch. 

18.25 Jeu : Une famille en or. 

18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 

19.20 Jeu : La roue de la fortune. . 

19.50 Divertissement : Le bébèts show. 

20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 

20.35 Cinéma : Cent jours à Palerme. = 
Film franco-ïtalien de Giuseppe Ferrara 
(1983). Avec Lino Ventura, Giuliana Da Sio, 


Uno Troisi. 
22.20 Magazine : Ciel, mon mardi ! 
Présenté par Christophe Dechavanne. 
0.15 Journal, Météo et Bourse. 
0.35 Série : Côté cœur. 
1.00 TF1 nuit. 


A 2 


16.00 
17.05 


17.30 
Des chiffres et des lettres. 
D'Armand Jammot, animé par Laurent 


Magazine : Giga. 
Série : Larry et Balki ; 


M οαὐπι τ Une foë Ϊ 

lagazine : Une fois par jour. 

Büälet d'humeur ;: 90 decondes d'info ; 
Bande de jeunes ; Temps modernes ; 
90 secondes d'info; L'enquête de la 
semaine ; Les testeurs ; Les enchères ; Pas 
si bites ; Actusñtés du spectacle et de La 
création ; L'AJT. 

Journal et Météo. 

Cinéma : 


Les hammes préfèrent les = 


17.55 


18.28 


Avec Josiane Balasko, Luis 


FR 3 


Magazine : Mille Bravo frediff.). 
Feuilleton : Gavilan (3: épisode). 
16.05 M: ne : Zapper n’est pas jouer. 
AIR Biblzz. 

Magazine : C’est pas juste. 

Jeu : Questions pour un champion. 
Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.30, le journal de la région. 
Jeux : La classe. 

> Magazine : Audit. 

La longue marche de François Léotard. 


21.35 : Hors sujet. 
L'ergent des nôtres ; Derrière la violence ; 
Pour vivre heureux ; Souvenir, souvenir. 
22.30 Journal et Météo. 
22.45 Télévision régionale. 
23.25 Traverses. 
Chroniques de France : Bourgognes. 2. Sur 


la Terre comma au ciel. 


Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


(en cu Dis de sir 18897. Avec 
français À 
Michel Blanc, Jacques Dutronc, Lio. 
18.00 Cabou cadin. 
En clair jusqu'à 20.30 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon, 
. Présentés par Philippe Dane. 


! 


Les p mes lets de at de télévisi 
ΣΡ σε στον at 


Film français de Jean-Marie Paré (1981). 


Lundi 3 décembre 


23.45 Grand Prix du cinéma européen 
1990 à Glasgow. 


le plus dangereux du monde. 

Hu américer de Jack Lee Thompson 
22.20 Journal et Météo. 
22.40 Magazine : Océaniques. 
0.50 Musique : 


Nadine. = 
Film américain de Robert Benton (1987). 


21.50 Flash d'informations, 
21.55 Cinéma : 

Les amitiés ulières. = 

Film français de Jean Delsnnoy (1964). 
23.30 crane : 

Ἂ des morts-vivants. D 

Fin ταν, de Cleude Milken (1987). 

1.10 Cinéma : 


22.25 Série : 
Jack Killian, l'homme au micro. 
23.25 Magazine : Aparté. 


Mardi 4 décembre 


18.50 Top 50. 
19.20 Mogazine : Nulle pare ail 
: Nulle part ailleurs. 
DRE de ΤΝ 
Cinéma : 
L'ours. sas 
vec La 
rmations. 
Les enfants du désordre. n 
oi français de οὶ Este (1968). 
Pasiee Canoe ας ᾿ σῶν 
Cinéma : 


20.30 


de Jean-Jacques Annaud 
e, Bart et Doc, 


american way. æ 
Film américain de Maurice Philips 
(1986) (ν.ο.). 


LA 5 
14.35 Série : Le renard. 


Film américain de Flandal Kleiser (1977). 
Avec John Travoits, Olivia Newton-Jones, 
Stockard L 


Channing. 
22.30 Magazine : Goool. De Pierre Cangiori. 
23.25 Magazine : Ciné Cinq. 
23.35 Série : Le voyageur. 
0.00 Journal de minuit. 


ΜΘ 


15.30 Variétés : 

Bleu, blanc, clip. 

Emission présentée par Valérie Pascale. 
16.45 Série : Les têtes brûlées. 


18.35 Série : Campus show. 
Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Téléfilm : 
Une nuït au château magique. 
22.10 Téléfilm : ᾿ 
L'homme aux cinq visages. 
De Jack Farren. 
23.50 Six minutes d'informations. 


Ξ 
ἑ 


publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-hmdi. Signification des symboles : 
éviter : = On peut voir ; κα Ne pas manquer ; num Chef-d'œuvre ou re 2008 


0.00 Journal de minuit. 
M 6 


20.35 Cinéma : 
Police academy. πὶ 
Fin américain de Hugh Wilson (1983). 


22.15 Série : Brigade de nuit. 
23.10 


Magazine : V. 
De Quentin Patrick 
Drujon. 
23.40 Six minutes d’informations. 
23.45 Magezine : Dazibao. 
23.50 Magazine : Jazz 6. 
De Phäippe Adler. . 


Raspail et 


2.00 Rediffusions. 
FRANCE-CULTURE 


‘20.00 Musique : Îs 
00 Musique : Le rythme et la raison. 


ffer. 1. Le chercheur musician. 


20.30 L'Histoire en direct. Le Vercors : his- 
toire d'un maquis {1® partie) . 


[21.30 Dramatique. Au cinéme, de Bamard Obe- 
dia, 


22.40 La radio dans les yeux. 
Avec notre collaborateur Jacques Siclier, 


0.05 Du jour au lendernain. 
0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {en direct de l'église Saint-Gor- 
main’ Auxerrois) : Chansons de geste des 
Χρ, Xi, ΧΗΡ siècles (France, Allemagne, 
Espagne, Angleterre), par l‘Ensamble 
Sequentia. 


23.07 Poussières d'étoiles. 
Renseignements sur Apollon. Symphonie n° 
8 an si bémol mineur op. 47, de Gade: 
Agnes von Hohenstauffen, de Spontini, 


23.55 Magazine : Dazibao. 
0.00 Magazine : Ciné 6. 
0.15 Musique : 
Boulevard rock‘and hard. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT: " 


15.15 Cours d'italien {13}; .:. -. 

15.45 Documentaire : Jours comptés. 
De Georgi Stoev. 

16.30 


Documentaire : Les malles. 
De Samba Félix Ndiaye. 

16.45 

18.15 


Téléfilm : Le cerf-volant. 
De Jean-Paul Roux. 
Magazine : Dynamo. 
18.45 Documentaire : 

British rock, the first wave. 
19.55 
20.00 
21.00 
22.00 


Chronique : Le dessous des cartes. 
De Jean-Christophe Victor. 
Documentaire : Lignes de vie (1). 
De Wingfried Junge. 
Magazine : Mégamix. 

Magazine : Dynamo. 

22.30 Téléfilm : La course de [a paix 

De Jerzy Dormaradzki. 


FRANCE-CULTURE 

Musique : Le rythme et la raison. 
Pierre Schaeffer. 2. L'homme de langage. 
Archipel science. Nouvelle géagraphie? 
Turquie : La question de la laïcité. 
Les nuîts magnétiques. Les peties 


20.00 


20.30 
21.30 
22.40 


0.05 Du jour au tendemain. 
0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Haïku 
20.30 Concert {donné le 30 novembre, salle 


Soederstroem, soprano. 
23.07 Poussières d'étoiles. 


Du lmdi au vendre, ἃ 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


«ZAPPINGE » 


Una'émission de GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et [5 cofaboration du x Monde 9. 


Audience TV du 2 décembre 1990 £e Yon 


Auchence instanrenée, France enuère 1 point = 202 000 foyers 


Ca 
2 /'sornesfliersen 
., 


Ce cartoon | Martin”s Day 
5.2 32 8.7 3,6 


FOYERS &y, 
Ha | C ER [mr as ms jeune] us | ne | 
en 


: 
Voyageur. Papillon 
2,4 108 
Chams… Fiesta... Equipe... Papillon 
54 2,1 1.5 13,8 


(δ caroon 
4,3 

Ca cartoon | Journal 
5,6 58 


Good bye 
7,1 


ps 


Re 
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COMMUNICATION 


Tension entre le CSA et le gouvernement 
Le difficile accouchement de deux nouvelles chaînes 


Le gouvernement donne son reste subordonnée à la mise en imposer Antenne 2 sur le satellite, musicales, l'intégration des mino- 
feu vert à la diffusion de la télé- place effective de la collaboration préempter le réseau au nom de  rités ethniques dans les banlieues. 
vision culturelle sur un réseau franco-allemande, Théoriquement, l'intérêt supérieur de la télévision Séduisant, l'argument est trop 
n 8 les choses devraient aller vite. publique. Au regard de la loi de politique pour convaincre le CSA. 
hertzien et appuie celle de la Après la signature du traité entre 1986, la SEPT n'est pas une Les wsages» ne sont d'ailleurs pas 
chaîne musicale. Mais le Conseil la France et les Länder, c'est au société nationale de programmes les seuls À résister aux enthou- 
supérieur de l'audiovisuel tour de la télévision publique alle- comme ἃ 2. Le CSA est donc le siasmes gouvernementaux sur la 
rende et le câble s'inquiète. mande de donner son accord, le seul maître de la procédure d'ap- télévision. M 6, dont le cahier des 
10 décembre, pour le financement  pel d'offres ouvert, éventuelle- charges en fait aussi une télévision 


M. Hervé Bourges, président 
de la SOFIRAD, et M. Plavako, 
président de Radio-Moscou 
internationale {RMI}, ont inau- 
guré le week-end dernier Radio- 
Nostalgie-Moscou, un pro- 
gramme français diffusé depuis 
huit mois sur la capitale soviéti- 
que. 


La SEPT aura son réseau hert- de Ja télévision culturelle. La mise ment, à d'autres candidats et il ne Ἡ ἐ ἐ MOS! 
zien, C'est, du moins, ce qu' en place des structures opération- semble guère pressé de s'occuper a ne gens πξῤέημὶ cou = 
de notre envayée spéciale 


décidé le gouvernement après de  nelles et l'installation du siège turell 
nombreuses hésitations. La réu- Strasbourg pourrait donc sci us chaine culturel ΤῊ de Mona ὃν 9 novembre). 
.nion interministérielle qui s'est  mencer dès le début de l'année 472 priorité pour les «sages», ἃ ab e EL UX TESpO les 
tenue, il y a quelques jours, À prochaine. so SO des tracas où les nr sr Clare Fret 
Matignon ἃ jugé que la chaîne cul- plonge la eng none Euro- Fos Le — rent que! Ἢ res 
turelle ne pouvait se contenter tp ds elle aussi par hertziénne de r τ ἄμ Euro- 
d'une diffusion par cdble et satel- le et satellite, menace de met- musique serait fat la timide 
lite ou le samedi sur ΤΕ 3 et 
devait toucher un plus grand nom- Pourtant, le 
A ἐν ., le gouvernement fran- comme la SEPT, un réseau hert- 

bre de téléspectateurs. DH er ai ne semble pas envisager les zien. Le CSA, qui a reçu Les diri- 
mens ones 16|8 ont pesé ans ébuts de la SEPT aux côtés de la  geants de le chaîne en fin de 
Jr: A promense aican βουνοῦ" chaîne pour enfants avant septem- Semaine dernière, reconnaît le | D Mort du journaliste de FR 3 
nement allemand, partenaire de la bre 1991, 11 est vrai que, en besoin d'une télévision musicale | Gérard Pinson. — Le journaliste et 
SEPT, de donner à la chaîne un  epoussant le lancement, on réduit mais reste sceptique sur la viabi- | présentateur de FR 3 Gérard Pin- 
public équivalent aux sept mil- d'autant l'effort budgétaire à lité d'Euromusique : la chaîne qui, | son a été tué, dimanche 2 décem- 
lions de Foyers qui la reçoivent accomplir pour financer la diffu- aux yeux de nombreux «sages», | bre, dans un accident de voiture 
outre-Rhin et la nécessité d'offrir sion. Ée calcul m'enthousiasme n'est couvent qu'une succession de | provoqué d 
au plus grand nombre une télévi- guère M. Jérôme Clément, prési- clips, aurait besoin d'étoffer sa δ se pr con ὑκίθῃς en 
sion publique financée par la rede- dent de la télévision culturelle, qui programmation et ne peut le faire ταὶ d'ivresse inte-Geneviève- 
vance. plaide pour un démarrage sans mettre en péril son équilibre | “1. 305 (Essonne). Agé de qua 

Mais si le gouvernement a enté- début mars, appuyant 7 nie économique. nee rte so rie PR An 
riné le principe d'une diffusion de Commerciale d le Monde ἢ ᾿ agazines | U 
la SEPT, en soirée, sur le réseau  Radlo-Télévision daté 2-3 décem- se pros ἐν CSA olene FR 3 chaque vendredi et samedi : 
attribué à Canal J, l'après-midi, la bre). politique. Nombreux sont les res- «a Top défense » et «Sept Jours du 
réalisation de l'opération semble Mais il faudrait encore convain-  ponsables socialistes qui estiment | M°nde». I! avait auparavant pré- 
encore poser quelques problèmes.  cre [6 Conseil supérieur de l'au- qu'une télévision musicale serait | Senté les journaux «19-20» et 
De calendrier tout d'abord : la diovisuel, seul habilité ἃ donner le cadeau de Noël idéal pour apai- | «Soir 3» après avoir été rédacteur 
décision de Matignon précise que des fréquences. Le gouvernement ser une jeunesse en colère et favo- | en chef du bureau régional d'infor- 
la diffusion herizienne de la SEPT πε peut pas, comme il l’a fait pour  riser, par le brassage des cultures | mation (BRI) d'Orléans. 


Trois radios françaises émettent 
actuctlement à Moscou. Trois 
radios qui ont pris de vitesse Alle- 
mands, Américains et Norvégiens 
et ont fait preuve de suffisamment 
de dynamisme et d'astuce pour 86 
glisser dans le dédale d'un système 
en complète mutation. Des trois, 
c'est Radio-Nostalgie-hoscon qui 
apparaît comme Îa plus «fran- 
çaise » à l'écoute. Elle retransmct, 
sur ondes moyennes, Le programme 
de Radio-Nostalgie {que contrôle 
Radio-Montc-Carlo), acheminé 
depuis Paris par le satellite et le 
câble, complété par quelques bulle- 
tins d'information en langue russe 
et des spots de publicité locale. Pas 
pour des produits, la plupart du 
temps introuvables, mais en faveur 
d'une marque ou pour faire appel à 
des partenariats étrangers. 

Mais l'ambition de Nostalgie- 
Moscou n'est pas prioritairement 
commerciale, même si ses diri- 
geants espèrent récupérer dès 1991 
leur investissement (1,682 million 
de francs). « Cette radio a avant 
tour valeur de symbole et d'auver- 

,ture culturelle », précisait, le 
23 novembre, M. Hervé Bourges, 

résident de la SOFIRAD et de 

adio-Nostalgie internationale, 
venu inaugurer officiellement la 
station. M. Bourges envisage 
aujourd'hui une extension rapide 
des émissions de Nostalgie-Mos- 
cou, à la fois sur la bande FM mos- 

“covite οἱ sur d’autres villes, parmi 

lesquelles Leningrad, Sotchi, Kiev, 
Minsk et Tallin, Pour l'heure, la 
radio émet huit heures par jour (de 
8 h à 16h), hébergée sur une fré- 

uence et dans des locaux de 

adio-Moscou internationale ; 
ceux-là mêmes d'où partaient, il 


Apaiser une jeunesse 


en colère tre la clé sous la porte à la fin de reprise qui se manifeste sur les 
l'année si elle n'obtient pas, réseaux câblés. 3 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 
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Des bulles 

aussi fines, a 
onnelestrouvepas . # ῷ, 
ΝΣ dans n'importe quelle “* 
eau. 


SAATOHIE S SAATS LIL ADVERTISIRG 
æ 


USBONNE 
de notre correspondant 


Faute de public et de publicité, 
le quotidien Diario de Lisboa s'est 
arrêté. «Ce xont bien les der- 
nières », titrait l'édition du ven- 
dredi 30 novembre. Dans l'édito- 
rial, le directeur et principal 
actionnaire du journal, M. Ruella 
Ramos, regrettait «une mort que 
jusqu'à la dernière minute nous 
avons tous cru pouvoir éviter ». 

Fondé en avrit 1921, Diario de 


[91 


Cette eau, 
» : Lisboa a été sans doute un des 
on ne la trouve pas # titres es plus prestigieux de la 
ῳ presse portugaise. 
dans n'importe quelle ῷ. Dans les années 60, il constitua 
ω ’ De “érne refuge pour les intel- 
q lectuels et les hommes politiques 
bouteille. κε qui s’opposaient au régime salaza- 


riste. Après la «révolution de œil- 
lets», il exprima les contradictions 
qui traversérent la gauche portu- 
gaise, en ouvrant 868 pages soit à 


‘MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5404 
12. 5 4 567 8 9 


@ 


Ces bouteilles, 
on ne les trouve pas © 

Oo dans n'importe quel 

restaurant. 


1 Envahies par les cafards. — 1. Peut 
être cueillie sur un buisson. — ἢ], Pren- 
dre sur ls champ. Est souvent sur la 
plenche. — IV. Bande de zèbres. Ville 
ancienne. — V. C'est suffisant quand on 
en prend. Passe dans là capitale da la 
Bavière. — VI. Grogne. Complète une 
formation, — ΝΗ, Qui est donc bien ran- 
trée, - Vik. Valet de cœur. — IX. Provo- 
que une usure. — X, « Esprits de 
l'étranger. Ont parfois besoin de ban- 


© 


Ses fines bulles prennent leur source à Rlardo, ftalie. 
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Pionnières de la radio privée 
Trois stations françaises à Moscou 


n'y a pas si longtemps, les signaux 
do brouillage des radios étrangères. 
« Signe des temps... », COMMENTE 
Alexandre Plavako, président de 
RMI et vice-président de Gostcie- 
radio, l'organisme de tutelle de la 
radio-télévision soviétique. 

Les deux autres radios françaises 
sont loin de partager le goût de 
Nostalgie pour Michèle Torr, Nana 
Mouskouri ou Luis Mariano. Elles 
s'adressent toutes deux aux jeunes, 
parlent leur langue, ct diffusent 
volontiers de la musique anglo- 
saxonne. Il y a, depuis le mois 
de mai, Europa-Plus, société d'éco- 
nomie mixte associant des parte- 
naires français (dont Europe ἰ et la 
Caisse des dépôts) à Gosteleradio 
(le Monde du 28 avril), qui équili- 
bre déjà, grâce à la publicité locale, 
ses dépenses de fonctionnement. 
Depuis le 6 novembre, est venue 
s'ajouter «M» Radio. la station 
créée par M. Pierre Bellanger, qui 
diffuse onze heures par jour, en 
FM, une bande contenant de la 
musique ct annonçant κ αι radio de 
la nouvelle génération » (le Monde 
du 10 avril). 

Mais les Français ne sont pas les 
seuls à bousculer le défunt mono- 
pole de Gosteleradio. Depuis te 
mois d'août, les Moscovites peu- 
vent écouter Radio-M-Echo de 
Moscou, la toute première radio 
privée entièrement soviétique, 
Créée par une petite poignée de 
journalistes issus de la section 
française de RMI, qui ont profité 
de la brèche ouverte par la nou- 
velle loi sur la presse, elle dispose 
du soutien de l'Association radio 
du rainistère des télécommunica- 
tions, du journal Ogoniak, de la 
faculté de journalisme et de la mai- 
rie de Moscou. Son credo est sim- 
pile : « De l'information libre, indé- 
pendante et sans carcan.» Elle 
manque cruellement de moyens et 
de matériel, mais elle rêve d'éten- 
dre rapidement ses 
trois heures d'émission quoti- 
diennes. quitte à s'associer, elle 
aussi, avec des partenaires étran- 
gers. 

ANNICK COJEAN 


Refuge des intellectuels portugais sous Salazar 
La crise terrasse 16 prestigieux | 
quotidien « Diario de Lisboa » 


des courants proches du Parti com- 
muniste, soit aux tendances « pro- 
ressistesx du Parti socialiste. 
8 le but de redresser la courbe 
des tirages qui, au long des der- 
nières années, ne cessèrent de bais- 
ser, il avait entrepris, en décembre 
1989, un « ultime effort v, recrutant 
de nouveaux journalistes, informa- 
tisänt la rédaction et modérant sa 
ligne éditoriale. Mais les résultats 
n'ont pas correspondu à l'attente. 
Les ventes ont atteint en novembre 
leur niveau le plus bas : sept mille 
exemplaires par jour. 

Pour les responsables de Diario 
de Lisboa, qui détenaient depuis 
presque trente ans l'exclusivité de 
la publication au Portugal d'arti- 
cles du Monde, la fermeture du 
journal s'inscrit dans la crise géné- 
ralisée de la presse écrite qui ren- 
drait presque impossible la survie 
de journaux ayant, à l'exemple de 
Diario de Lisboa, choisi de paraître 


le soir. JOSÉ REBELO 


remerciements. — 2. Un coup de génis. 
Service religieux. -- 3. Vénus, pour les 
spécialistes, Récimient pour les cendres. 
— 4, Tenues par celui qui dirige. ἐ 
des curistes en Belgique. -- 5. Cueillie 
dans une jechère. Homme de troupe, 
autrefois. — 6. Endroit où ca réfléchir 
beaucoup. — 7. Fréposition. Se servit, 
Marque un but. — 8. N'est évidemment 
ges une mauvaise herbe. Apparu. - 

. Fleuve. Note. C'est parfois une 
coquille. 


Solution du problème r 5403 
Horzontslament 
1. Chapeau. Equipée. -- ll. Aucuba. 
que. ἂρ quipi cul 


Vericalemant 

1. Canitie. Pensées. - 2. Huiles. 
Simoun. — 3. Accessit. Pi, Dam. -- 
4. Pué, Son. Garerai. - 5. Ebéniste, 
Léto. — 6. Aa. Ur Epte. Air. = 7. Emu. 
Rires. Top. -- 8. Cher. Tes. lo. Ur. -- 
9. Er. Racrépissage, — 10. Quia. Li, 
Arüires. = 11. 8. — 12. Ars. 
mon. Rêne, -- 13. Palats. Côté. Nos. — 
14. Epi. Aar. Unau. -- 15. Eternel. 
Entôlar. 


GUY BROUTY 


CEA 


Un mariage 
exemplaire 


è Les « grands aînés 5 l'avaie 
‘prédit dès la fin des années 7 3 
l'informatique et les : 
télécommunications sont 
appelées, à terme, à se marier. 
Les technologies Convergeant, 
les ordinateurs peuvent être 
reliés les uns aux autres et 
échanger de par le monde des 
données informatiques. Dès 
lors, qui, du monde des 
télécommunications ou de celui 
de l'informatique, allait 
l'emporter sur l'autre ? Ou, plus 
crûment encore, qui d'ATT et 
d'IBM allait remporter ce match 
du siècle, dont les enjeux se 
chiffrent en dizaines de milliards 
de dollars ? 
Dans un premier temps, ce choc 
fit sentir ses effets dans le 
Ἢ domaine de la régtementation, 
Car autant les 
télécommunications évoluaient 
dans un environnement codifié, 
souvent à l'échelle des Etats, 
autant l'informatique était la 
terre de prédilection de la 
concurrence la plus débridée 
{abstraction faite du poide 
d'IBM, qui fausse 
indiscutablement le jeu). La 
vague de « dérégulation » partie 
des Etats-Unis — qui connut ses 
plus riches heures sous 
l'administration Reagan, relayée 
en Europe par Me Thatcher -- 
fait encore des remous dans le 
monde entier. 
Simultanément, on vit chacun 
des deux grands protagonistes 
quitter sa base historique pour 
sa lancer dans le métier de son 
concurrent, Le résultat fut loin 
d'être une réussite : après 
quelques armées décevantes, 
[ΒΜ revendit Roim à Siemens ; 
ATT perdit des mililons de 
dollars dans l'informatique sans 
faire dé percée décisive. En 
réalité, le mariage attendu (qui 
devra à terme s'élargir à 
l'image} intervint plus dans le 
domaine des services que dans 
celui des matériels. 
Aujourd'hui, ce sujet est relancé 
avec l'offre publique d'achat de 
6 milliards de dollars ἢ 
{30 milliards de francs) qu'ATT 
lance sur le constructeur 
américain d'ordinateurs NCR. 
Pour preuve de l'importance 
qua le numéro un mondial des 
télécommunications porte à 
cette opération : c'est la 
première fois qu'il mène ainsi 
uns OPA et il propose un prix 
supérieur de 88 % au dernier 
| cours du titre NCR en Bourse. 
ὃ Qui veut la fin veut les moyens. 


F.V. 


entre les Etats-Unis 


Le différend commercial entra 
les Etats-Unis et la Communauté 
tel qu'il est révélé par 


européenne 
l'Uruguay Round - les 


“tants des 107 pays adhérents du 
,GATT sont réunis depuis le 
i3 décembre à Bruxelles — est-n si 


important qu'il puisse justifier un 
το ΗΕ transatiantique majeur? En 
ipleine crise du Golfe, et alors que 
Île sauvetage de l'URSS et des 
pays de l'Est suppose une action 
cohérente et solidaire de l'Occi- 
‘dent, la réponse coule presque de 
“source et explique qu’en dépit de 
il'éloignement des positions en 
‘présence un certain optimisme 
:Continue à être perçu dans les 
milieux communautaires. 
BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 

. L'impression prévaut que les Amé- 
ricains, dont on explique qu'ils ont 
modéré leurs critiques à l'égard de la 
Communauté au cours des derniers 
jours à consentiront un réel 
elfort d'imagination pour amorcer 
un accord politique avec les Euro- 
péens. Amorcer, Car personne ne 
doute que si la négociation parvient 
ἃ se jouer au cours des jours à venir, 
il sera nécessaire de prévoir des pro- 
longations au-delà de la date fatidi- 
que du 7 décembre, terme fixé offi- 
cicllement pour la conclusion de 
l'Uruguay Round. 

Compte tenu des .contraintes 
qu'imposent les procédures internes 
pmércines {ep τοι, des τέξυϊ- 


les ἰδίους ont au males Juqué 
la fin janvier pour-aboutir. ὃ 


anges agricoles, minés par la sur- 
enchère es subventions ä lu mise 
au tique agricole com- 
mure (PAO), Fr particulièrement 
rédatrice, ἃ constitué objectif prio- 
fitaire de Washington. 2 
C'est là un point de vue pa 
également pe groupe de Cars 
qui rassemble, sous la direction de 
l'Australie, quatorze importants pays 
producteurs agricoles, dont le 
Farada, CArgentine, te Brésil et la 
fande, qui,. ou Sur ce 
terrain des μὰ a jéoles, ont eu 
à découdre avec la Communauté. 


Un rapprochement n'est possible, 
on en est convaincu à Bruxelles, que 
si les Etats-Unis et leurs alliés modè- 
rent considérablement leurs ambi- 
tions. M. Frans Andriessen, le vice- 
Leg de RS euro- 

nne, qui cst le principal porte-pe- 
role de la Communauté, l'a salé 
devant la presse la semaine dernière 
à Bruxelles. L'offre américaine, dont 
les experts européens dénoncent Le 
caractère peu transparent, prévoit 
une réduction du soutien aux agricul- 
teurs de 75 % en dix ans et une éli- 
_mination, toujours en dix ans, de 
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La dernière réunion de l’Uruguay Round à Bruxelles 


90 % des subventions à l'exportation. 
légiculare des Done, qui σας pr 
, qui ont 
cédé en octobre l’adoption de l'offre 
communautaire, ont convaincu 
Washingron que des propositions 
aussi radicales n'avaient pas la moin- 
dre chance d’être simplement enten- 
dues de ce côté de l'Atlantique, et 
que par aïlleurs l'espoir caressé par 
les stratèges du département d'Etat 
de voir l'Allemagne du chancelier 
Kohl faire preuve de plus de sou- 
lesse au lendemain des élections 
islatives et se séparer de la France 
relevait du leurre. 


Négociatt 
Polti fé 


Au reste, les Etats-Unis, qui savent 
pertinerament que la Communauté, 


7 ne serait-ce que pour des raisons 


internes, poursuivra la réforme de la 
PAC engagée en 1984, ont-ils intérêt 
à gèner ce processus en faisant 
preuve d'intransigeance? Les Améri- 
cains ayant décidé pour leur propre 
compte dans leur nouvelle législation 
agricole (Farm Bill) de réduire de 
25 % en cinq ans Les subventions aux 
paysans, ne serait-il pas raisonnable 
qu'ils proposent aux Douze de débat- 


‘tre sur une telle base (moins 25 %), 


très voisine de l'offre communau- 


Le déblocage agricole exigera bien 


Dans l'Uruguay round, comme 
dans toute négociation commer- 
Es δ rés de por parc Ge à 
Joue le rôle de 
Communauté. C'est un Néerlan- 


chargé 
des relations extérieures, qui est le 
principal négociateur de la CEE. 
Lors des réunions organisées au 
niveau ministériel, il est souvent 


A l'échelon suivant, celui sans 
doute le plus opérationnel, les 
intérêts de la Communauté sont 
défandus par M. Guy Logras, un 
Français directeur général de l’agri- 
cukure, et par M. Hugo Paemen, 
un Belge directeur général adjoint 
aux relations extérieures, Un rôle 
essentiel de coordination et d'ani- 
mation est dévolu à la délégation 
de ta Commission à Genève, à la 
tête de laquelle on trouva un Fran- 
çais, M. Tran Van Thinh. 

La Commission est assistée par 
le conseil des ministres des Douze, 
qui adopte à son intention des 
directives de négociations. Les 
Etats membres suivent de très 
près le déroulement des pourpar- 
lers par le truchement du «Comité 
de l'article 113» où siègent, à côté 


Une simulation globale de la contribution sociale généralisée | 


Le Sénat a voté pendant le 


A week-end la suppression de l'ar- 
ἘΠ ticie 92 de la loi de finances ins- 
- tituant la contribution sociale 
1 génératisée (CSG) fire page 11). 
Ξ François Bourguignon et Pierre- 


André Chiappori nous livrent ici 
les résultats d’une simulation 


globale de la CSG. 


La C$G constitue apparemment 
μῆς réforme simple et ossive du 
système redistributif français. Simple, 
parce que l'on introduit un ns 
ment purement pi porionnel νὰ 
que individu paiera Li ἧς 
venu, τὰ safond se En me 

ἡ wressif, plafond où apte, 
St ἢ ct outre . ion dé 
sation, ὦ ; e 
jbution de 0,4 % (elle aussi 
à So onnelle). on dima à τς 

vieillesse : autreme 

Mbatitue {partiellement} à 9 pré 
nent plulunné (Ies cotisations VICL® 


a prélèvement non Pl fonn: 
Era %. Le taux net de Pi 


rélèvement 


doit donc logiquement augmenter 
pour les revenus les plus élevés (au- 
dessus du plafond) et diminuer pour 
les revenus les plus faibles. 

Comme l'a bien montré le débat 
récent (1), cette simplicité est cepen- 


dant trompeuse, En fait, la CSG se. 


combine avec l'ensemble des méca- 
nismes redistriburifs existants; ét ses 
effets sont à La fois beaucoup plus 
complexes et plus progressifs qu’il n'y. 
parait, Cela est dû à un autre aspect 
de la CSG : le fait qu'elle juxtapose la 
création d'un prélèvement nor dédie. 
tible du revenu imposable (le 1,1 30) 
et une diminution d'un prélèvement 
déductible (la cotisation vieillesse). 

Ce que coûte à un individu quel- 
conque le de la contribution 
sociale de 0,4% à La contribution 
sociale généralisée de 1,1% ne 
demande qu'un calcul relativement 
simple (compliqué toutefois par La 
modification de l'assiette de prélève. 
ΤΥ den 

en 
Ἔτσ τσὴ 
lessons du un forfait 
annuel de 504 francs) exige nn caleui 


ai 


Les effets complexes et progressifs de la CSG 


beaucoup plus délicat, même dans le 
cas où cette diminution n'est pas pla- 


La difficulté vient de ce qu’une 
partie do «cadeau» que constitue La 


c'est-à-dire le taux marginal 
prélèvement | 
La structure de ces taux marginaux 


Pindividu, quelle qu’en soit Porigi 
υ, quelle qu'en soi ae 
ε 


est extrêmement complexe; cile met [ 


᾿ À soohisoation du 
Rene Bang Fun des plus (utile. 
“ compliqués des pays dévelop- 
FRANÇOIS BOURGUIGNON 
(directeur d'études à l'ÉHESS) 


et PIERRE-ANDRÉ CHIAPPORI 
(chargé de recherche au CNRS] 


Lire le snite page 23 |. 


1) ΟΣ notament l'article de Jean-Mi. MX PERLION 
«ἡ δυιῤάαι 


ἐξ Monde du 13 novembre. 
ὶ 


sûr que la Communauté bouge, c'est 
le propre d'une négociation, notam- 
ment en ce qui concerne Îles mesures 
aux frontières, c'est-à-dire La réduc- 
tion des subventions à l'exportation 
et l'amélioration de l'accès aux mar- 
chés des Douze. 


Les partenaires du GATT refusent 
l'idée développée par la CEE selon 
laquelle la réduction du soutien 
entraînera automatiquement des 
dimiautions des subventions à l'ex- 
portation, ainsi que des prélèvements 
perçus lors des importations. Ils 


Le rôle de la Commission 


des représentants de la Commis- 
sion, les plus hauts fonctionnaires 
chargés du commerce extérieur 
(en France, le directeur général de 
la DREE, la direction des relations 

extérieures du minis- 


économiques du 
tère des finances), Il se réunit, au 
niveau des titulaires, une fois par 
mois, au niveau des suppléants, 
plusieurs fois par semaine, afin 
d'assurer le suivi de la négociation 
genevoise. 

Ce lourd dispositif, qui interdit 


pratiquement toute confidentialité, ἡ 


et limite, par à-même, la marge de 
manœuvre des négociateurs com- 
munautaires, est capendant suffi- 
Samment bien huilé pour fonction- 
ner de manière satisfaisante. La 
coordination entre les Etats mem- 
bres et [8 Commission ne soulève 
que très rarement des problèmes 
un pau sérieux. Ξ 


Une barrière 
infranchissabl 


La vraie difficulté pour les res- 
les de ta négociation serait 

plutôt d'obtenir, lorsqu'ils l'est 
ment nécessaire, les instructions 
complémentaires du conseil des 
ministres ou blen même de la 
Commission. Les ministres, 
comme les commissaires, se plai- 


Maifestations 

Plusieurs dizaines de milliers 
d'agriculteurs européens ont com- 
mencé,lundi matin 3 décembre à se 
rassembler ἃ Bruxelles, sous haute 
leur mquiétude au moment où s’ou- 
vre dans la capitale belge la réunion 
finale de l'Uruguay Round, 

Les gendarmes, dont 2 500 ont été 
envoyés en renfort, ont installé des 
chevaux de frise ormés de barbelés sur 
le seuil même de l'immeuble de la 


‘Commission européenne. Pour leur 


part les producteurs de maïs dénon- 
cent avec 
Etats-Unis qui mencent de taxer les 
importations de certains produits 

1 européens «ax mépris de la 
réglemeniation internationale ». 
«Selon l'accord de 1987, indique l'as- 
sociation générale des producteurs de 
mais, /es Etats-Unis exportent Gin 4 
année à des conditions préférentielles 
2 müllions de tonnes de maïs vers l'Eu- 
rope. Îls menacent aujourd'hui d'ins- 


lement 


considèrent qu'en l'absence d'engage- 
ments précis, chiffrés, la Commu- 
neuté,. quoi qu'ils proclament, pourra 
continuer à faire exactement ce 
qu’elle veut, à exporter quand elle en 
aura envie, et à dresser des barrières 
infranchissables à l'importation, de 
la même façon arbitraire. 

S'il y ἃ dégel des positions en pré- 
sence, on s’orientera sans doute vers 
une négociation simplifiée, la Com- 
munauté étant invitée, en ce qui 
concerne les mesures aux frontières, 
à souscrire à des engagements limités 


sent à débattre des aléas de la 
perestroïka ou des excès de 
M. Saddam Hussein, mais devien- 
nent presque muets lorsqu'ils 
s'agitent dans les arcanes des 
dossiers du GATT. 


Leur relative technicité dresse là 
une barrière quasi infranchissable, 
si bien que, depuis la conférence 
de lancement en 1986, à Punta- 
dek£ste, les ministres des affaires 
étrangères ou même ceux du com- 
merce extérieur n'ont pratique- 
ment jamais engagé le débat 


approfondi sur l'Uruguay round. 


Seul le sommet des Sept à 
Houston (Texas} a fait exception | 
Corte quasi-absence de l'échelon 
politique accentue l'isolement des 
négoclateurs de la Communauté, 
qui, aujourd’hui comme hier, en 
éprouvent plus de difficultés pour 
contrer les simplifications et le 
matraquage médiatique auquel se 
livrent hardiment les deux princi- 
paux porte-parole américains, 
Me Carla Hills, le représentant des 
Etats-Unis pour les négociations 
commerciales, et M. Clayton Yeut- 
ter, le ministre de l'agriculture. 


Ph. L, 


SECTION C 


La nouvelle donne internationale pourrait favoriser un compromis 
ef la Communauté européenne Ὁ) 


mais concrets. Serait-elle d'accord 
pour réduire de 25 % sur cinq ans les 
quantités de céréales bénéficrant des 
subventions à l'exportation (34 mil- 
lions de tonnes en 1989-1990)? 
Quelles quantités de céréales, ct en 
particulier de maïs, peut-elle s’enga- 
ger sur le marché mondial 
au cours des années à venir? Quelles 
ranties peut-elle donner au Brésil, 
ont les producteurs de soja (désor- 
mais le premier produit d’exporta- 
tion du pays avant le café!) craigoent 
de perdre le débouché communau- 
taire? 

Des experts de la Commission esti- 
ment que négocier sur de telles bases 
concrètes est jouable, sans pour 
autant remettre en cause la capacité 
exportatrice de la CEE. Celle-ci, 
expliquent-ils, ne peut ignorer qu'elle 
devra tenir compte d’autres 
contraintes : les dépenses de soutien 

t à nouveau de façon verti- 
ineuse (+ 34 % dans le projet de 

dget de la CÉE pour 1991). 

Les excédents réapparaissant, la 
volonté politique d'aider les pays de 
l'Est exigera que les Douze leur 
accordent un meilleur accès à leurs 
marchés... Il reste à savoir si de tels 
raisonnements auront prise sur les 
agriculteurs qui viennent ce lundi par 
dizaines de milliers manifester leur 
mécontentement à Bruxelles: s'ils 
peuvent accepter un tel infléchisse- 
ment de la PAC, alors qu'ils ignorent 
encore tout des contreparties qui 
pourraient leur être offertes par la 


Points 
de blocage 

Tout est subordonné au dégel de 
l'affaire agricole. Mais plusieurs 
autres dossiers de la négocia- 
tion comportent des points de blo- 
cage sérieux. C'est vrai en particulier 
de l'inclusion _pro, ive des 
: des services les règles 
πὶ 


Sous la pression de leurs lobbies, les 
Etats-Unis ont fait marche arrière de 
façon spectaculaire, ce que dénonce la 
Communauté. lis rehisent que la 
clause de la nation la plus favorisée 
(fondement même du GATT, et 
garde-fou contre le bilatéralisme qui 
veut qu'une concession commerciale 
accordée à un pays par un autre soit 
automatiquement étendue à la totalité 
des «parties contractantes») figure 
dans l'accord cadre. Ils exigent égale- 


‘ment que des secteurs entiers — les 


transports maritimes et terrestres, les 
télécommunications de base — soient 
exclus du champ de cet accord 


On est également loin d'un com- 
promis sur les modalités d'une libé- 
ralisation progressive des échanges 


* de produits textiles et d'habillement. 


Ceux-ci sont régis par l'AMF 
(Accord multifibres) qui permet aux 
nations industrial: en dérogation 
aux dispositions du GATT, de limi- 
ter leurs importations en provenance 
des pays à bas coûts de revient . Les 
pays industrialisés attendent que le 
retour aux du GATT, c'est-à- 
dire au lib. ange, soit très gra- 
duel et assorti de garde-fous. Les 
pays du tiers monde, et c'est avec 
l’agriculture un point fort de leurs 
revendications, se montrent beau- 
coup plus impatients. 

PHILIPPE LEMAITRE 


| 


virulence le «chantage» des ' 


Eurostaf 


Europe Stratégie Analyse Financière 


vous présente la parution de ses nouvelles études: 


+ La distribution de matériels micro-informatiques 

- Les sociétés françaises de services aux entreprises 
e L'industrie du sucre en Europe et substituts 

e La titrisation 

+ L'industrie de emballage en Europe 

- Les banques mutualistes en Europe 

9.68 médicaments génériques en Europe 

9 Les grands groupes de l'hôtellerie dans le monde 

+ L'immobilier de bureaux en France 

9 La distribution de Peau en Europe 

4 Les acteurs agro-alimentaires français 


Pour recevoir les présentations détaillées de ces études, 
contacter : EUROSTAF - 23, boulevard des ltaliens, 75002 Paris. 
Tél. : 49 24 90 50. Télécopie : 49 24 07 08 
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QUAND LA PENSEE EST SOUPLE 


ELLE VA PLUS LOIN 


&. Τῷ 


auto- 


le transport, l’ 


la défense 


mobile ou les télécommunications, les réalisations : 


nos métiers, fondés sur une forte base technologique de Matra témoignent dans le monde entier. 


commune, f” 


nous 


La force d'un grand groupe industriel comme 


espace. 


’hésitons jamais à dépasser les idées reçues. Dans 


défis technologiques du monde de demain, 


n 


Matra, c'est la souplesse d’esprit qui lui permet de 


marier rigueur et intuition créative. Pour relever les 


TRANSPORT 


systèmes de transports urbains ΄. 
tions — terminaux fixes αἱ mobles, automatiques. À Lie, le VAL démon. 


réseaux 2? communicoñon d'entre. ὦ 


A 
Ι 
ξ 
FI 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 


“kicksomile, Chicogo et Topah ont “"- 
de MATRA transportenl chaque jour 
plus de 12 raifons de passogers. . 


XX" siècle, ls rudiotéléphone numéri. ΄ Chaisi kr modernité en l'adoptont.. 


Toulouse, Bordeaux et Rennes, 


MATRA relève qussi le grand défi: 
que paneuropéen [GSM] :la France, πε le ronde, les outomañismes ἡ 


des rodiocommunieations da la fin du 


stratégiques des télécommunica- 
prise, commutation publique — 
16 Royaume-Uni, l'Habe, l'Espagne et 
la Suisse onr _ retenu MATRA 


ΠΡΥΏΠΟ Ἢ ἢν δι 7 VUS ENOÛ ἦα 


El 
ΝΠ 


ΗΝ. 


À la suite de l'arrestation αι 
M. Mauer, le président de la 
Cogedim, la société 8 publié 
vendredi 30 un com- 
Muniqué affirmant que « a jus- 
tice démontrera que les diri- 
Jeants des sociétés du groupe 
Cogedim ne sont coupables 
d'aucun des délits qui leur sont 
reprochés ». Le texte indique 
que «le juge d'instruction » cru 
devoir faire arrêter M. Mauer 
Sans aucune charge nouvelle, 
raison des accusations d’un 
détenu qui a été ensuite mis an 
liberté ». Fondateur de la Coge- 
dim (la Compagnie généraie de 
développement immobilier}, une 
filiale de Paribas, M. Mauer en 
est le PDG depuis 1982. 

Mince, de taille moyenne, arbo- 


rant dans un v ou perpé- 
tucliement bronzé le ps À d'un 


amoureux de la vie, Michel Mauer 
porte avec allégresse une soixan- 
taine sportive. Sportif, il l'est, ou 
du moins l’a été, avec une joie pas- 
sionnée, passant de l’équitation à 
la voile, du tennis au ski et à la 
chasse, au fil de l'inspiration et des 
Saisons. Un nez pointu, perspicace, 
sous des yeux bruns attentifs et 
animés, révèle la recherche 
constante de l'idée qui animera 
Cogedim, du site où elle s'épa- 
nouira. 

La Cogedim, c'est lui, et elle lui 
ressemble. Sanglé dans un impec- 
cable costume croisé foncé, qu'é- 
clairent - comme un paint d'excla- 
mation bi-colore -- le mince trait 
rouge de la ion d'honneur et le 
point bleu de la rosette du Mérite, 
l'homme ἃ tout naturellement 
choisi de spécialiser son groupe de 


FISCALITÉ 


promotion dans l'immobilier haut 
de gamme, qu'il s'agisse d'habita- 
tion ou de bureaux. L'histoire de 


l’homme se confond avec celle de . 


l'entreprise, et il est aujourd'hui Le 
ron d'une des grandes filiales de 

πὶ 
Fils d’un officier c'est 
au hasard des garnisons qu'il naît à 
Perpignan {Pyrénées Orientales) en 
octobre 1930 et qu'il va au à 
Baden-Baden; en Allemagne fédé- 
rale. Une licence en droit à Stres- 
bourg, puis Sciences-Po, et après 
trois ans de service militaire dans 
la marine, c'est l'entrée à Paribas, 


‘en 1958, groupe qu’il ne quittera 


plus. 

En 1963, époque bénie pour la 
construction neuve, ε crée 
une filiale de promotion immobi- 
lière et c’est à Michel Mauer que 
l’on en confie la charge, comme 
directeur général, dans un petit 
bureau, avec un collaborateur et 
une secrétaire. Il:en deviendra 
PDG en 1982. Le chemin parcouru 
depuis est impressionnant. 

La Cogedim, en 1990, c'est un 
groupe de quinze filiales princi- 


pales, dont les actifs sont évalués à. - 


3 milliards de francs environ, le 
chiffre d'affaires entre 6,5 et 7 mil- 
liards de francs et les bénéfices 
escomptés à 200 millions, ce qui 
en fait une des toutes premières 
sociétés françaises de La spécialité. 

Le capitat de la holding est 
contrôlé à hauteur de 57 % par 
Paribas : 41,86 % directement par 
la Com ie financière de Pari- 
bas, société de portefeuille du 

upe, 10,25 % gr la Compagnie 
oncière et 4,97 % par la Compa- 
gnie bancaire. Le reste est entre les 
mains de compagnies d’assurances, 


investisseurs institutionnels tradi- 
tionnels : Axa-Midi, 14 %, les 
AGF, 6,8 %, l'UAP, 6,7 %, les 
Mutuelles du Mans, 4,16 %, la 


Les effets complexes et progressifs 


de La CSG 


Suite de la page 21 


Tout d'abord, il ne faut évidem- 
ment pas confondre le taux margi- 
nal réel d'imposition avec le taux 
dé la tranche maximale atteinte 
par un individu dans ie barème de 
l'IRPP (impôt sur le revenu des 
personnes physiques). Les déduc- 
tions opérécs pour passer au 
revenu imposable se utcnt 
sur ces taux, qu'elles abaïssent pro- 
nortionnellement ; inversement, 
une multitude de mécanismes 
parasites (décote, minoration.….) 
viennent gonfler de facto, et parfois 
de façon spectaculaire, les taux 
marginaux (2). 

Ensuite, ces aux dépendent, via 
te quotient familial, de la taille et 
de la composition des familles; ils 
dépendent également de la nature 
des nee es ἰ mers Lee 
tains { ἰς revenus 80 
τὸς δι donnent droit à des abaîte- 
ments spécifiques; οἷς. 
Finalement, les conditions d'attri- 
bution de certains transferts 
soctiux (complément familial, allo- 
vation-logement...) dépendent du 
icvenu disponible : une hausse de 
revenu peut donc provoquer une 
baisse de prestations, qui réduit Ιε 
gain Final au même titre qu'une 
hausse d'impôt. Le taux marginal 
eftectit de prélèvement inclut éga- 
lement ces effets, avec fa multiplie 
urié des situations particulières que 
l'on imagine (3). ᾿ 

it vst donc pratiquement impos- 
sible d'évaluer les effvrs istribue 
ri ultrmes de la CSG, et a fortiori 
d'en estimer fa recette nette, 
prendre en compile de façon fine la 
structure complète des taux margie 
naux cl'ectifs de prélèvement dans 
ta pupulation de Ménages français. 
Au licu des quelques a cas-typés 
habituvttument considérés, un cal- 


cul précis requiert un modèle com- 
plet de simulation de l’ensemble 
du système fiscal et parafiscal fran- 
çais, basé sur un échantillon de 
ménages réels. 


Notre tableau : 


Le tableau publié ci-dessous pré- 
sente Les résultats obtenus avec le 
logiciel Sysiff utilisé depuis quel- 
ques années au Delta (4). Les 
simulations réalisées portent sur 
un échantillon représentatif de 
2 500 ménages et tiennent compte 
à la fois des effets directs et des 
conséquences fiscales et parafis- 
cales (5) de la CSG. Les ménages 


- sont classés par « déciles » crois- 


‘sants de revenu brut par tête, 


Le premier groupe correspond 
donc aux 10 % de ménages dont le 
revenu par tête est le plus faible, le 
deuxième aux 10 % suivants, etc. ; 
inversement, le décile supérieur 
correspond aux 10 % les plus 
riches, ce dernier décile étant 
lui-même divisé en trois sous- 
groupes faisant apparaître en parti- 
culier le «centilex (1 46) le plus 
riche de la population. Par ailleurs, 
l'utilisation du revenu par tête per- 
met de, tenir compte de la taille du 

dans l'appréciation de son 
niveau relatif de bien-être, 

La réforme est très clairement 
redistributive. Lorsque les aspects 
fiscaux et parafiscaux sont pris en 
compte, l'effet moyen est positif 
pour chacun des neuf premiers 
déciles, et même pour la premi 
moitié du décile supérieur. Pour 
les 5 % de ménages les plus riches, 
en revanche, La réforme se traduit 
par un alourdissement des charges. 
Les sommes mises en jeu sont 
cependant assez faibles: mème 
pour le 1 % supérieur (les «très 
riches»), la perte moyenne est de 
l'ordre de 0,6 % du revenu. 


Effet redistributif de la CSG (en francs par an) 


EE 
après cuftsatines 
delete par ποίαν Sarl 


κάναν Eur tête) 


ἘΞΞΞῈΞ 


SSgasnaseus 
ET TE 


. Caisse centrale de réassurance, 


1,96 %, le pe Prévoir, 1,55 %. 
Le reste (7,75 %) est dans le 
ubiic, la saciété — fait rarissime 
ans la promotion immobilière -- 
étant inscrite au hors cote. 


- Park 
et sa banlieue ouest ἢ 

Même si quatre filiales régio- 
nales (Méditerranée, Rhône-Alpes. 
Nord, Languedoc-Aquitaine) 
regroupent les activités δα pro 
vince, la Cogedim reste essen| le 
151. isqu’elle réalise 


ment parisienne, 
Tle-de-France 90 % de son acti- 
vité au travers de sept filiales de 
promotion, auxquelles il faut ajou- 
ter quatre filiales de commerciali- 
sation. Le chiffre d’affaires conso- 
ee 1989 a été de 6,3 mia 
le francs, en progression 
sur l'exercice pret, teprésen- 
tant la vente logements et 
de 86000 mètres carrés de 
ux et de commerces. 

_ “Le bénéfice brut consolidé après 
impôt a atteint 160,4 millions de 
rapport à 1988, et de 140 % par 
rapport à 1987. La flambée des 
prix de l’immobilier dans la capi- 
tale (le groupe y déploie une acti- 
vité intense) explique en partie τ 
progressions impressionnantes. 

un peu plus d'un quart de siècle, le 
groupe a construit [2 000 loge- 
ments et un million de mètres car- 
rés d’immobilier d’entreprise. 1 
emploie près de 400 personnes. 

La Cogedim est dans la plupart 
des grandes opérations immobi- 
lières menées dans Paris même et 
dans la proche banlieue. Dans l'ha- 
bitat, c'est le Grand Pavoïs (dans 
le 15° arrondissement), la résidence 


Université-Malart, le 
de la rue Stanisias (dans le 
6* arrondissement), la rue Albéric- 


Le cas des retraités, qui nt 
à la D né dès LS ais se ἐπὶ 
1mposal n'apparaît pas 
chiffres pre βοὰν la simple 
raison que les déciles regroupent 
une population d'individus de 
revenus similaires, quelle que soit 
la source de ces revenus (retraites, 
salaires ou autres). Dans chaque 
décile, à l'exception peut-être du 
dernier, la hausse de revenu des 
actifs compense, et au-delà, les 
pertes des retraités. 


Trois autres aspects de la simula- 
tion sont intéressants. Tout 
d’abord, l'analyse de la redistrubi- 
ton par taille familiale montre une 
perte pour les couples sans 
un gain pour les familles nom- 
breuses et un effet globalement 
neutre sur les célibataires (qui s'ex- 
plique par le revenu moyen de 
cette catégorie, relativement bas). 

Par ailleurs, la simulation pré- 
voit que 20 % des ménages subi- 
ront au total une perte supérieure 
ou égale à 0,4 % de jeur revenu 
disponible. À l'inverse, pour 20 % 
des ménages, le gain dépassera 
1 % du revenu disponible, et même 
2% pour 5 % de la population; il 
s’agit de ménages à faible revenu 
{75 000 francs de revenu disponi- 
ble moyen dans le dernier cas). 
Enfin, le prix à payer pour certe 
progressivité est, de | peu Sur- 
prenante, un léger accroissement 
des taux marginaux de prélève- 
ment dans la population, surtout 
pour les ménages les plus aisés. 

La CSG va donc dans le sens 
d'une grande progressivité de la 
redistribution des revenus. Mais 
cette réforme, pour symbolique 
qu’elle es cidenmens 
assez marginale par rapport au 
positif fiscal et parafiscal existant. 
Le renforcement des prélèvements 
type CSG, qu'anticipent certains 
pour les années à venir, pourrait 
avoir des conséquences à La fois 
plus marquées et plus 
notamment en matière de taux 
marginaux. L'évolution future ris- 
que surtout de mettre en évidence 
la nécessité d'entreprendre rapide- 
ment une réforme globale du sys- 
tème redistributif français plutôt 
que d'opérer à la marge et au coup 


par coup. 
FRANÇOIS BOURGUIGNON 
et PIERRE-ANDRÉ CHIAPPORI 


{2} Par exemple, la minaration peut, 
dans le barème 1550. se traduire par des 
taux marginaux supérieurs à 100 

(3) Les taux marginaux, de façon géné. 
rale, sont croissants avéc le revenu, d'où 
la redistributivité globale de la CSG. 
Certe croissance n'est cependant pas 
monotone: on peut observer des « pics 
pour des revenus in 

(4) Unité mixte de recherche CNRS, 
Ecole des hauies études ca sciences 

Supérieure. “ 


τ sociales εἴ Ecole normale 


{5) Les-prestations prises en compies 
sont les suivaales : allocations familiales, 


familial, allocation di 
BE soeur opens 


ÉCONOMIE 
| L'homme de ioblier ht de gaume. Ὁ 
M. Michel Mauer, un grand promoteur sur la sellette 


. Magnard (dans le 16), le nouveau 


Î 


quartier du Parc à Boulogne, et 
daas l'immobilier d'entreprise, la 
tour Manhattan, à la Défense, 
Sèvres-Manufacture, le ministère 
des finances à Bercy, et la ZAC du 
Chevaleret, le Victorien, le siège 
social de Canal Plus, quai André- 
Citroën (15. arrondissement), la 
dernière tour du Front de Seine, 
dans le 15e, acquise par les AGF, 
les opérations de Levallois, la ZAC 
des Renardières, à Courbevoie, et 
un ensemble de 15 000 mètres car- 
rés de bureaux à Suresnes, sur les 
terrains libérés Le long de la Seine 
par Renault-Véhicules industriels. 
: On en oublie sûrement. À noter 
cependant, l'existence d'une 
société anonyme d'HLM, HLM 
Renaissance, qui possède 182 loge- |. 
ments dans le quartier de l'Horloge 
à Paris, et 126 logements rue 
‘Duris, dans le 205 arrondisse- 
ment. 


Une grande force 
de persuasion 


Le groupe s’est diversifié, dès 
1978, en se lançant dans les rési- 
dences avec services (non « médi- 
Calisées ») pour le troisième âge, les 
« Hespérides» : il en existe 45 
lactuellement, représentarit 3 500 
appartements, et 11 résidences 
sont en cours de construction. 
Diversification encore, l’aménage- 
ment et la gestion du centre de 


de la porte Maillot. Diversification 
enfin, mais de précaution celle-là, 
en cas de retournement de la 
conjoncture, la constitution d’un 
solide patrimoine productif. 

Homme de contact, doué d’une 
grande force de persuasion, Michel 
Mauer entretient tout naturelle- 
ment les meilleures relations avec 
les muxicipalités des communes où 
la Cogedim intervient. Et à Paris 
comme dans les riches banlieues de 
l'ouest, les municipalités sont 
essentiellement RPR. Ces liens ne 
sont pas exceptionnels, aucun des 
intervenants de la chaîne du 
bâtiment, du promoteur aux com- 
merciaux, en passant par les entre- 
prises ne pouvant se per- 
mettre d'ignorer la puissance 
publique et les nouveaux pouvoirs 
que la loi de décentralisation a. 
donnés aux élus locaux. 


C'est un bomme de premier: 
plan, apprécié de ses pairs et 
concurrents, libéral convaincu, qui 
vient d'être jeté dans les cachots, 
qui ne font certes pas partie de 
l'immobilier haut de gamme 
auquel il est attaché depuis bientôt 


trente ans. 
JOSÉE DOYÈRE 


SOCIAL 
Après l'évacuation d'un cadre 
reienn par les grévistes 
Le conflit de la caisse 
d’assurance-maladie 
du Puy-de-Dôme 
rebondit 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondent 


. Une vingtaine de policiers sont 
intervenus, vendredi 30 

à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme), pour faire sortir un Cadre 
de la direction régi de l'action 
Sanitaire ct sociale, dont Le bureau 
avait été envahi par une centaine 
“d'employées de la branche vieil- 
esse de ia caisse régionale d’assu- 
fan Le. 


$ Les manifestantes réclamaient 
‘l'ouverture d'une table ronde pour 
Cxaminer leurs revendications sur 
les salaires et leur déroulement de 
carrière. Plus de 300 000 dossiers 
d'assurés sociaux sont toujours en 
souffrance depuis le début de ce 
‘conflit en septembre. 

δ L'intersyndicale CGT-CFDT-FO 
javait pourtant conclu un accord, le 
9 novembre dernier, avec la direc- 
ion de la caisse primaire d'assu- 


rance-maladie, qui 2 

[distribuer la 1opalité des 5 points dis- 
re 

θοῦ εἰ 1991, comme le réclamait 

le personnel gréviste. 

L'évacuation «musclée» de ven- 
dredi, condamnée par les syndicats 
comme par la direction de la 
caisse, a tout remis en question, οἱ 

‘les icats devaient se retrouver 
1 pour organiser une riposte. 
JEAN-PIERRE ROUGER 
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Selon le‘ministre indien de l'aviation civile 
L'interdiction de vol des Airbus À-320 
a été «une décision criminelle » 


«Ce fut une décision crimi- 
nelle, qui a coûté 1,716 milliard 
de roupies (520 millions de 
francs] à la compagnie Indian 
Airlines. Je vais l’examiner de 
facon approfondie et déterminer 
les responsabifités. » En faisant 
cette déclaration, dimanche 
2 décembre, le nouveau ministre 


indien de l'aviation civile, 


M. Harmohan Dhawan, 
clos l’affaire tant controversée 
de l'interdiction de vol des dix- 
huit Airbus A-3207 
. NÉW-DELHI 
de notre correspondent 

Cette décision avait été prise au 
Icndemain de l'accident, survenu le 
14 février dernier, à Bengaïlore, à 
un apparcil de la com: ic inté- 
ricure indienne, qui avait provo- 
qué La mort de 90 personnes. Une 
vive polémique sur la fiabilité de 
l'appareil, ainsi que sur le degré 
d'entraînement des pilotes, s'était 
ensuite développée * 


Si le dossier franco-indien (en 
fnde, l'Airbus est davantage consi- 
déré comme un appareil français 
au'européen) semble momentané- 
ment refermé avec Ia reprise des 
vols commerciaux des A-320 
depuis le lundi 3 décembre, la mise 
cn accusation indirecte, par 
M. Dhawan, de son prédécesseur, 
M. Arif Mohammed Khan, montre 
que, sur le plan de la politique 


intérieure indienne, tel n'est pas le 
cas. Le ministre de l'aviation 
civile, qui ἃ effecrué, le 2 décem- 
bre, un «νοὶ de confiance» très 
médiatique entre Delhi et Bombay, 
a estimé qu'il était important de 
dénoncer'teux qui ont « gaspillé les 
maigres ressources financières du 
pays». 


Indiquant que les qualités aéro- 

‘ nautiques de l'Airbus A-320 n'ont 
jamais été mises en cause, M. Dha- 
wan 2, cependant, souligné que. 
plusieurs modifications ont êté 
effectuées par le constructeur euro- 
péen après l'accident de Bengalore. 
Indian Airlines, a-t-il précisé, ἃ 
pris toutes les mesures ni ires, 
lant en ce qui concerne 
l'entraînement de ses pilotes que 


. s'agissant de la maintenance au soi 


. des avions. 


Le ministre n'a pas rappelé que 
les A-320 avaient déjà — discrète. 
ment — été remis en service lors 
des opérations de rapatriement des 
ressortissants indiens retenus en 
Irak et au Koweït. 38 000 d'entre 
eux ont pu revenir en Inde grâce 
aux A-320. , 


Enfin, l «affaire Airbus» pour- 
rait rebondir à propos des résultats 
de l'enquête en cours sur les condi- 
tions qui ont présidé à l'achat de 
l'avion européen. Des accusations 
de pots-de-vin ont été avancées. La 
procédure entamée gear le Bureau 
central d'enquêtes (! 
sieurs responsables d’Indian Air- 
lines ainsi que des hauts fonction- 
naires. 

LAURENT ZECCHINI 


Ὁ Minerve augmente son capital de 
80 millions de franes. - Comme 
prévu lors du rachat par le Club 
Méditerranée de la moitié du capi- 
tal de la compagnie de charters 
Minerve, le 3 avril, celle-ci procède 
à une augmentation de capital de 
80 millions de francs, qui portera 
ses fonds propres de 105 à 


ATOUT FUTUR 


Immeuble COTENTIN 
75015 PARIS. 


Assemblée Générale 


Les actionnaires de la SICAV ATOUT FUTUR 
sont convoqués en Assemblée Générale Ordinaire 
le mercredi 19 décembre 1990 à 10 heures 30, 
- 90 Boulevard Pasteur, 


Certe Assemblée Générale aura principalement 
pour objet d’arrêter les comptes de l’exercice 1989- 
1990, et de décider de l’affectation du résultat 
Pour tout renseignement complémentaire, les ac- 
tionnaires peuvent s’adresser à leur agence habi- 
tuelle du Crédit Agricole. 


GE SEGESPAI 


UNI-ASSOCIATIONS 
Assemblée Générale 


Les actionnaires de la SICAV UNI-ASSOCIA- 
TIONS sont convoqués en Assemblée Générale 
Ordinaire le mercredi 19 décembre 1990 à 
9 heures 30, Immeuble COTENTIN - 90 Boule- 
vard Pasteur, 75015 PARIS. 

Cette Assemblée Générale aura principalement 
pour objet d’arrêter les comptes de l'exercice 1989- 
1990, et de décider de l'affectation du résultat. 
Pour tout renseignement complémentaire, les ac- 
tionnaires peuvent s’adresser à leur agence habi- 
tuelle du Crédit Agricole. 


GE SECESPAR 


PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 


185 millions de francs. Le tour de 
table sera, désormais, le suivant : 
29,3 % pour M. René-Fernand 
Meyer, PDG, et les cofondateurs ; 
40,2 % pour le Club Méditerranée : 
19,5 % pour le Crédit lyonnais; 
8 % pour le groupe Edmond de 
Rothschild; 3 % pour le groupe 
IFINT-Agnelli. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Information 
SICAV 


DMEDARNANE 


PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 
À — 


Information 
SICAV 
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Après avoir beaucoup tourné en rond, 
Mobil s'est permis un tout droit. 


Fournisseur principal de lubrifiant du chantier du Tunnel sous la Manche, 


Mobil 


… € Monde 
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. Après l'examen du conten- 
tieux agricole {« Champs éco- 
nomiques » du 30 octobre), 
des règles du GATT {8 novem- 
bre), des services {13 novem- 
bre), des problèmes de 
la propriété intellectuelle 
{20 novembre) et de la ques- 
tion textile (27 novembre], le 
dossier sur [8 libéralisation des 
échanges internationaux se 
termine avec un retour à l'agri- 
culture vue de Bruxelles et de 
Washington. 


ONNER, recevoir, tels 
sont, résumés en deux 
mots, les gestes qui sau- 
vent une négociation. 

L Dans sa phase finale, 
! ΡΝ Round commencé en 
1986 à Punta-del-Este n'est pas sûr 
de trouver le salut, tant subsistent 
de divergences de fond entre Améri- 
cains ct Européens sur le dossier 
agricoic. Ce n'est pas un hasard si 
les Américains ont choisi de 
la «guerre du maïs» à quelques 
semaines des discussions finales du 
GATT, espérant transformer en 
droit acquis le débouché exception- 
nel (οἱ sans taxes) de 2,2 millions de 
tonnes de maïs par an concédé en 
1986 par Bruxelles, au moment de 
l'entrée de l'Espagne ct du Portugal 
dans la CÉE. 
En matière agricole, les Etats-Unis 
n'ont jamais cessé de regarder l'Eu- 
rope verté comme un remords, 


conservant le souvenir du Vieux -. 


Continent exsangue de l'après- 
guvrre, des aides alimentaires du 
plan Marshall. De Dillon Round 
en Kennedy Round, l'Amérique a 
vu grandir f'Europe du blé et du lait, 
de là viande οἱ du sucre, admettant 
sans vraiment s'y césoudre qu'une 
autre grande puissance agricole 
mondiale venait de naître sur la rive 
opposée de l'Arlantique. L'histoire 
commerciale de ces trente dernières 
années est émaïllée de nombreuses 
«guerres», du poulet, de la viande, 
ues hormones, des alcools, des sub- 
venLions et des produits de substitu- 
tion des céréales (PSC) … 

Entre l'agriculteur européen et 
l'agriculteur américain, ἢ y a plus 
qu'un océan. [15 appartiennent à 


* deux mondes étrangers, tant par 


leurs habitudes de vie que par leurs 
modes de production et leurs poid 
sucio-économique. [ls sont 10 mil- 
hons en Europe, 2,2 millions aux 
Etats-Unis. ὃ 
Leur seul point de contact est le 
marché mondial. Ils s'y protègent 
tellement que de part et d'autre, l'af- 
trontement est toujours amorti par 


aux universitaires 


(Procluin numéro jan! 


Au sommaire du numéro 14 (antomne 1990) 
LE FINANCEMENT DE L'ÉCONOMIE MONDIALE 


«ne historique retrace l'évolution des modes de finance. 

spérience Historique” ce 2 Ν 
js la moitié du XEX siècle jusqu'à la crise de 

en de l'écoonie dei ἃ de σὰ intéresee Ve hitnd 


vie 1994 : Le Érancement de l'évoonie moo- 
de ls pepe: fm) 6.6 ; 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


HAMPS ECONOMIQUES 


ὃν ὦ τ ἰδὲ aie du commerce mondial 
CEE : les Etats-Unis 
. un rival utile 


Les Européens ne sont pas mécontents de mettre au compte de Washington 
une nécessaire réduction des aides agricoles 


des soutiens publics anesthésiants 
qui leur font perdre le plus souvent 
toute vision réelle des échanges et 
du prix des transactions. 

Au début des années 80, le règne 

coûteux de la subvention laissait 
croire aux paysans qu'il faisait 
chaud quand il gelait sur les mar- 
chés mondiaux. Un confort qui ne 
pouvait se prolonger qu'au prix 
d'une dérive b taire dont les 
pays dits riches n'avaient plus les 
moyens. Américains et Européens 
ont ainsi tiré des conclusions voi- 
sines: les politiques agricoles 
devaient avoir pour objet de régula- 
riser L prix davantage que de _ 
tenir les revenus, ἢ fallait procéder 
des sacrifices. 
τ L'ultra libéralisme reaganien 
donna corps à un discours pur et 
dur soutenant l’idée d’une option 
zéro, un désarmement total en 
matière de subventions sur une 
période de dix ans. L'administration 
américaine n'excluait pas non plus 
un démantèlement significatif des 
soutiens internes accordés aux agri- 
culteurs. 


De coûteuses | 
subventions 
Elle s'appuyait sur une réalité 
chiffrée : un agriculteur américain 
coûtait en moyenne 20 000 dollars 
par an aux finances publiques, con- 
ἀἰκορέτο, Le ταξνοτεῖσμο oi. 
taient 38 % du revenu d'un d 
contre 27 % du revenu d’un pa 
de la Communauté. Très en flèche 
dans les premiers temps de l'Uru- 
PT ee mue 
peu limé leur position, prenan 
conscience des réactions d'hostilité 
ue pourrait provoquer -- au 
ongrès notamment — un 


assez 
cours libéral très volontariste, 
Washington tenait par-dessus tout à 
préserver une position dominante à 
l'exportation et un soutien intérieur 
substantiel pour ses fermiers. 
Autrement dit, bien qu'ils prônent 
officiellement une baisse de 75 % da 
soutien interne des prix, les Améri- 
cains pourraient se contenter d'un 
repli limité à 25 %, équivalant à 
celui prévu par le nouveau Farm 
Bill (la loi agricole quinquennale en 
vigueur aux Etats-Unis). Îls cèderont 
moins sur le niveau du prix garanti 
à Icurs paysans que sur le Champ 
d'application de cette protection. 
Côté européen, on ne serait pas 
mécontent de mettre sur le compte 
du GATT une obligation de réduire 
les aides qui apparaît nécessaire 
sinon urgente, sauf à risquer de nou- 
veaux dérapages budgétaires. Les 


négociateurs des Douze n’en demeu- 
rent pas moins critiques à l'égard de 
la proposition américaine, pour des 
raisons parfois techniciennes, dont il 
faut pourtant expliquer La teneur au 
fond. Tout d'abord, la réduction des 
aides de 75 % sur dix ans serait éta- 
blie par rapport à 13 moyenne du 
soutien de la période 1986-1988. 
Une base de calcul qui revient à 
ignorer les mesures de limitation des 
aides prises unilatéralement par la 
Communauté à cette e (quan- 
tités maximales garanties, stabilisa- 
teurs budgétaires, baisse des prix 
agricoles), sans être suivie en aucun 
point par les Etats-Unis. 

Ensuite, la notion de soutien 
interne défivie par les Américains 
paraît discutable aux veux des Euro- 
péens : elle exclut les produits béné- 
ficiant aux Etats-Unis de limitations 
d'importations, comme la viande, le 
sucre et le lait. Elle ne porte que sur 
les volumes produits éligibles au 
soutien direct, passant sous silence 
les productions bénéficiant d'aides 
budgétaires indirectes. A aucun 
moment l'offre américaine ne chif- 
fre le soutien qu'elle accorde. 


Dans ce contexte, il est clair que 
les Américains et les Européens ne 
parlent pas exactement le même lan- 
gage, pour la simple raison que leurs 
agricultures respectives sont bâties 
sur des systèmes de production dif- 
férents. Aux Etats-Unis, l'exploitant 
bp d'un deficiency payment, 
une aïde qui compense peu ou 
Ernie 
et un prix mi 
ne 
re en cause lement ce 
préférant distinguer produit par pro- 
duit et n'en rabattre que sur les sub- 
ventions à l'ex tion. Côté com- 
munautaire, il n'existe pas de 
deficiency payment mais un système 


global de protection à l'entrée (les 
prélèvements) et de subvention à La 
sortie (les restiturions). Au total, 
l'Amérique accepte de négocier sur 
ses aides à l'exportation, qui rcpré- 
sentent environ 1 milliard de dollars 
par an, à condition que la CEE 
remette en cause tout son système 
de soutien, qui atteint. 9 milliards 
d’écus (1 écu = 7 francs) l'an. Les 
Etats-Unis parlent aussi de «décou- 
plage», une notion floue qui 
Consiste à soutenir les revenus autre 
ment que par le prix et, le cas 
échéant, à évacuer des négociations 
les soutiens directs aux producteurs 


caines protégées par un quota d'im- 
portations, les États-Unis envisagent 
de créer des ingents tarifaires, 
qui ne représenteraient pas moins 
de 3 % de ia consommation inté- 
rieure. Leur volume serait accru 
dans les dix ans de 75 %, et les 


protection né pourrait 
dépasser 50 % de La valeur des pro- 
duits concemés. 


A ρευδονιδν, δον αν 

est sa por- 
tée. Ainsi, les importations anne 
caines de produits laitiers ne 


La croissance 
des ventes 
agricoles 

de la CEE 


᾿ 
Le 
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vés. Aucune précision n’est fournie 
sur la nature des produits dits sensi- 
bles que l'administration soustrairait 
aux mécanismes généraux. Pour 
beaucoup, la négociation en cours 
—et les Américains n'en sont pas 
seuls responsables -- semble avoir 
rétréci son objet aux seules ques- 
tions céréalières, comme si les 
échanges agricoles se limitaient au 
bié. Les oléagineux n'ont pas été 
évoqués, la viande, le sucre et d'au- 
tres produits agroalimentaires (fro- 
mages, spiritueux) ont été tenus hors 
jeu. Le sort des 57 millions de 
tonnes de PSC qui entrent dans la 


Exportations: 

américaines 

-vers la CEE 

s ὯΝ 
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Mifierds de dollars 


Tee TNT 
HAUTE 
CHAT 
DATANT 
DST 


"ἘΞ 
pesé 


TI 18 19 80 81 82 83 64 85 86 87 88 88 


la question de savoir si les céréales 
européennes ne sont pas «trop 
chères». L'Europe des Douze, pre- 
mier importateur mondial de pro- 
duits agricoles (pour 50 milliards de 
dol lars par an, contre 20 milliards 
pour les Etats-Unis), souffre de ses 
capacités d'accueil : l’huile d'olive et 


τ Les agrumes du Maghreb, la viande 


des pays de l'Est, les PSC et le maïs 
américain. Un rééquilibrage s'im- 
pose, dont les conditions ne sont pas 
encore remplies. L'heure est toute- 
fois aux économies budgétaires, οἱ 
nul ne remet en cause ce constat, 
pas plus à Washington qu'à 
Bruxelles. 


de Bruxelles 
ÉRIC FOTTORINO 


Etats-Unis : la CEE 


un concurrent déloyal 


Pour les Américains, les Européens, moins efficaces, leur prennent 
des parts de marché grâce aux mécanismes communautaires 


ELON les Eu us — 
Jacques Delors le répète 
à chaque occasion, -- les 
Etats-Unis ne négocient 
au GATT que pour leur 
cavir leur place d'exportateurs 
coles, Les Américains, de leur 
considérent que les producteurs de 
la CEE, moins cfficients qu'eux, les 
gent depuis bicntôt trente ans, 
eur prenant des parts de marché 
grâce aux mécanismes d’applica- 
tion de la politique agricole com- 


mune (PAC), en iculier à son - 
(PAC), en part ui 


système aux frontièr: pr 
ments variables à l'importation et 
les subventions à l'exportation (les 
restitutions). 

On assiste ainsi depuis le lance- 
ment de l'Uruguay Round ἃ une 
série de procès d'intention récipro- 
ques, sans que jamais s'engage une 
véritable négociation. Les Etats- 
Unis veulent redresser une injus- 
tice. lis ne négocient ils sont 
en croisade, et Les re: tants de 
la Communauté ont tort de ne 
prêter attention à la dimension 
psychologique du débat. 


I aurait fallu sans doute davan- 
tage expliquer, faire comprendre, 
au lieu d'uniquement manœuvrer. 
Les agriculteurs américains et ceux 
qui sont leurs porte-parole sont lar- 
gement d'accord pour se considérer . 
comme les victimes d’une entre- 
prise déloyale, conduite avec déter- 
mination par des dirigeants euro- 

ns cyniques et « paysans 
latins, souvent français, roub 


Dans ce climat l'offre commu- 
nautaire présentée voici quelques 
semaines s Douze, et dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'elle 
est prudente, ἃ été ressentie à 
W. ington aussi bien que dans le 
Middie-West comme une provoca- 
tion. La frustration américaine à 


ne 


« Pour des raisons politiques, les 
Etats-Unis ont à ke reprises 
estimé avoir intéret à ne pas afron- 
ter trop vivement les Européens. 
Alors, depuls 1970, nous perdons 
des marchés. Celui du blé, puis 
celui du maïs. La préférence com- 
munautaire nous & peu à peu 
exclus du marché des Six, puis, 

ès 1973, de ceux du Royaume 

ni, du Danemark et d'Irlande. 
Nous vendions des aliments pour le 
bétail en Grèce, depuis 1981 c'est 


ini. En dépit des pris 
Fe mue aus 


et portugais du maïs se 
iL Souvent ce ΤΡ les Fran- 

i li prennent l'avantage », 

éommente Paul Drazek, ἀπ dite 

de l'American Farm Bureau 

‘ederation, principale organisation 
agricole du pays. 

C'est vrai que les chiffres plai- 
dent 4 priori en faveur des 
américaines. Les prix garantis des 
céréales ou des oléagineux sont 
sensiblement plus bas aux Etats- 
Unis que dans la CEE. Les Améri- 
cains produisent moins cher parce 
qu'ils sont plus efficaces. 

ë Dès γὴν arrivée qe son 
ureau d'independence Avenu: 
Lames Gardner, secrétaire d'Etat à 
agriculture, nous tend un graphi- 
que décrivant les échanges de 


: céréales dans La Communauté : le 
«swi: 


» est grosso modo de 
50 τ ions de tonnes. En quinze 
as, la CEE, qui importait pré 

30 millions de tonnes en 1976, est 
devenue exporlatrice nette en 


1982, et livre aujourd'hui autour 
de 25 millions hors de ses fron- 
tières. 

« L'Europe n'a pas une longue 
tradition d'exportation de 
céréales », rappelle B. Gardner. 
P. Drazek souligne pour sa part 
que l’excédent commescial agricole 
américain avec la Communauté 
fond comme neige au soleil. Les 
pertes encaissées sur les marchés 
des Douze au cours de ls précé- 
dente décennie les producteurs 
de maïs atteindraient 1,4 milliard 
de dollars, mais celles affectant les 
producteurs de graines oléagi- 
neuses, en particulier de soja, 
2,9 milliards, les exportations vers 
la CEE, qui s'établissaient, à 
4,8 milliards en 1981, étant rame- 
nées à 1,9 milliard de dollars en 
1989. La raison de ce recul ne 
serait-elle pas que les Brésiliens, ou 
d'autres producteurs à bas prix. 
auraient pris la place des Améri- 
cains? L'argument est balayé. 


De façon 
détournée 


ἷ Au re. années 70, je, déve- 
loppement des exportations de soja 
vers la Communauté avait été vécu 
comme une belle histoire, le résul- 
tat légitime de la négociation tran- 
satlantique menant à l'aube de 
l'Europe verte : en contrepartie 
d'un feu vert américain pour ce 
mécanisme de double prix, la CEE 
s'était à libérer de droits 
l'entrée des huiles et des 
tourteaux. « Depuis, elle ne cesse de 
batailler pour revenir sur cette 
concession. Elle y est parvenue de 
Jaçon déiournée en accordant une 
aide directe massive à ses produc- 
teurs de colza, de tournesol et de 
soja», constate John Baize, un 


consultant proche des producteurs 
de graines oléagineuses. 

« Le prix mondial du bushel (1) 
de soja, racontet-il encore, se situe 
autour de 6 dollars. Le prix com- 
munauraire payé aux producleurs 
atteignait 17 dollars le buskhel. 
Grâce à la mise en place des stabili 
saieurs, il a été ramené à 14 dol- 
lars. Mais c'est évidemment encore 
Lrop élevé, et la production dans la 
Communauté a progressé de façon 
spectaculaire, entrainant une 

légringolade de nos exportations. » 

Dans ce contexte, la demande de 
«rééquilibragex de sa protection 
aux frontières présentée par la ΓΕΒ 
afin de pouvoir stabiliser ses 
importations de produits de substi- 
tution des céréales (PSC), en parti- 
culier du glutea de maïs (corn glu- 
ten feed), est considérée comme 
une démarche particulièrement 
perverse pour parfaire l'isolement 
du marché communautaire entre- 
pris depuis 1962 : « Le rééquili- 

rage est inacceptable pour les 
Etats-Unis comme pour les autres 
participants à le négociation. Il est 
Impensable d'utiliser le GATT pour 
dresser de nouvelles barrières aux 
échanges! », s'exclame Bud Ander- 
son, un haut Fonctionnaire du 


ministère de l'agriculture, P. Dra-° 


zek ajoute que l’agitatiou dans La 
Communauté ἃ propos de ces 
livraisons de gluten de maïs est 
excessive : « Elles nous rarporient 
600 millions de dollars et les pla- 
Jonnent à ce niveau depuis deux ou 
trois ans. » 


de Washington 
PHILIPPE LEMAÎTRE 
Lire la suite page 26 


(1) Bushel (boisseau} : mesure de capa- 
cité Ἢ ἃ ὃ gallons (Etats-Unis), soit 
tres. 


# 


1] 
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Suite de la page 25 


L'offre communautaire dans son 
ensemble n'est pas considérée 
comme une base acceptable de dis- 
cussion. « Une vraie pantomime », 
renchérit gentiment Carole Broo- 
kin, journaliste consultante. proche 
de l'administration. La CEE, impa- 
vide, propose de réduire le soutien 
accordé à ses agriculteurs de 30 % 
de 1986 à 1996, et considère que 
grosso mudo la moitié du chemin a 
été faire depuis 1986. C'est jugé 
insuffisant par les Etats-Unis, qui 
proposent une réduction de son 
soutien interne de 75 % sur dix 
ans, par rapport aux niveaux 
atteints au cours de la période 
1986-1938. 

Surtout les Américains repro- 
chent à la proposition communau- 
taire d'être pou transparente, 
imprécise. « Cela n'aboutira qu'à 
des réductions marginales du sou- 
tien, οἱ nous ‘avons même pas la 
gurantie que l'ensemble des pro- 
duits sera couvert v, constate B. 
Anderson. 

Vue de Washington, l'expérience 
passée πὸ plaide pas pour la Com- 
munauté. La réforme de la PAC 
engagée depuis [98] est considérée 
avec le plus grand scepticisme. On 
salue certes comme une mesure 
uficace l'instauration des quotas 
laitiers, mais le reste -- les «stabili- 
sateurs», [es limitations des achats 
à l'intervention - n'a pas 
convaincu. 


Le Crédit Agrico 


La poursuite d'une réforme à pas 
comptés ne peut rassurer les Amé- 
ricains : « Chacun sait que voire 
programme de set aside, de mise en 
Jjachère, dont l'objet est de réduire 
la production, est insuffisant, ren- 
chérit J. Baizc. Chez nous il affecte 
20 millions d'hectares, l'équivalent 
de la surface cultivée aux Pays-Bas, 
en Belgique et au Danemark. » Nos 
interlocuteurs soulignent que la 
mise en œuvre par la CEE d'un 
programme substantiel de jachère 

ourrait constituer un élément 
important d'un accord. 

Cependant, là n'est pas l'essen- 
tiel. Une politique concertée de 
réduction du soutien peut certes 
être mise en place, mais, souligne 
P. Drazek, le GATT n'a pes été 
conçu pour gérer de telles disposi- 
tions. Ce qui compte, ce sont les 
mesures aux frontières. 


Sans rien 
. Changer 


La Communauté a le devoir 
d'importer plus οἱ d'exporter 
moins. Tout est dit. Ou presque, 
car il reste à préciser le moyen d'y 
parvenir. « {{ faut que vous chan- 
giez vos mécanismes, c'est beau- 
coup plus important que de savoir 
ce que nous allons gagner en 
volume au cours des années à 
venir », explique C. Brookin. 

Les Américains ragent en consta- 
tant que précisément les Euro- 
péens, s'ils consentent à « dégrais- 


et l'Europe 


Le premier 
gestionnaire d'Europe 
vous ouvre en grand 
la nouvelle génération 
665 5᾽κὰν 


Mosaïs, SICAV à compartiments de droit 
luxembourgeois du Crédit Agricole, apporte 
initiative et précision aux investisseurs désireux de 
gérer eux-mêmes, dans ses grands équilibres, un 
portefeuille investi en fonds spécialisés. 

La maîtrise du choix 


Actions, obligations ou court terme; 
diversification ou spécialisation; par pays ou zone 
géographique ; en devise locale ou en francs français. 


serx leurs prélèvements et à 
réduire leurs restitutions, enten- 
dent en garder la maîtrise, conser- 
ver la possibilité de les ajuster les 
uns et les autres pour interdire une 
importation qui gêne ou bien au 
contraire rendre possible une vente 
à un moment opportun. « Ce que 
voulez, c'est une légalisation de la 
PAC par le GATT, sans rien chan- 
ger de fondamental», proteste 
B. Anderson. 

Faisant la part du feu, B. Gard. 
ner se montre moïns radical. Plus 
que par l'accès au marché des 
Douze, il est surtout préoccupé par 
les subventions à l’exportation, le 
«dumpiagx», comme il dit. « La 
structure de la PAC pourrait être 
maintenue, concède-t-il Mais il 
Jaudrait s'entendre sur quelques 
mécanismes supplémentaires, par 
exemple plafonner les exportations 
communautaires de céréales qui 
bénéficient des subventions à l'ex. 
portation. » 

Une telle formule lui semble plus 
praticable qu'une tentative de par. 
tage des marchés, dont, dit-il, ne 
voudront pas entendre parler les 
producteurs du tiers-monde. « Koh{ 
εἰ Mitterrand disposent-ils d'une 
marge de manœuvre suffisante pour 
imposer un tel effort de rationalisa- 
tion ἢ», interroge-t-il, remarquant 
qu'il serait d'autant plus nécessaire 
que la production mondiale aug- 


Vous pouvez vous-même composer votre portefeuille 
à partir de 28 compartiments et le modifier sans frais 


mente et que la demande solvable 
diminue. 

Le Congrès compte les points. 
Ses représentants sc montrent dis- 
crets sur l'écart existant entre les 
décisions arrêtées au titre du nou- 
veau Farm Bill (une diminution de 
25 % des crédits affectés à l'agri- 
culture au cours des cinq années à 
venir) et l'offre américaine de 
réduire le soutien de 75 % en dix 
ans. !ls Feront leurs comptes, expli- 
que-t-il, lorsque la négociation sera 
terminée. Mais, souligne Chuck 
Riemenschneider, secrétaire de la 
commission de l'agriculture du 
Sénat, «le Congrès n'approuvera 
qu'un bon accord, Π| sera difficile de 
lui vendre quelque chose de vague; 
d'incertain s. 

Selon ses calculs, le soutien aux 
agriculteurs américains a déjà été 
réduit par: le précédent Farm 
Bureau (1986-1990) de 25 %. Une 
nouvelle réduction de 25 % est 
encore programmée (pour 
1991-1995) La Communauté 
devrait faire au moins autant. « Au 
moins », car, souligne-t-il, le niveau 
de départ des subventions est plus 
élevé dans la CEE qu'aux Etats- 
Unis. 

John Ziolkowski, un assistant du 
sénateur Lugar, très influent dans 
le Middle West, se montre pessi- 
miste quant aux chances de parve- 
air à un accord au GATT. Sans 
pour autant dramatiser. « On pren- 
dra alors rendez-vous pour dans 
deux ans. Il ne faut pas de guerre 
commerciale plutôt trouver provi- 
soirement des solutions bilatérales. 
Nous avons trop d'intérêts com- 
muns, le Golfe, l'Est, pour nous 
laisser aller à l'agression. » 


de Washington 
PHILIPPE LEMAÏÎTRE 


en fonction de votre analyse de la conjoncture. 


L'expertise de Segespar-Titres 

Segespar-Tîtres gère chacun des compartiments 
de Mosaïs avec l'expertise et la compétence qui ont 
fait de certe filiale spécialisée du Crédit Agricole le 
premier gestionnaire d'Europe. 

Le Crédit Agricole au Luxembourg et dans ses 
agences françaises tient à votre disposition 
Pinformation détaillée et complète sur les nouvelles 
libertés que vous apporte Mosaïs. 

Crédit Agricole Luxembourg: 18, bd Royal L 2449. 
Tél 46 80 82 06 - Fax 46 45 18 56. 


— Mosaïs: autorisation de la COB du 03.041990. 


— Les actionnaires 
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envisager devient plus subtile : 
njustes, pas forcément ineffii La 
sante à les réduire. La débat davient 


multimédias, Les 
Français, anglais, 
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les trois crises 
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la politique agricole 
dans l'ornière 
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Lait : une affaire qui tourne mal | Maïs : un combinat qui marche bien 


Dans l'Indiana, les.exploitants très informatisés 


Dans le Wisconsin, un fermier ne gagne par heure 
que le cinquième du salaire d'un ouvrier non qualifié du bâtiment . 


' 
ISIBLEMENT, l'affaire lui 
reste encore en travel 
de la gorge. « L'anné 
dernière, notre industri 


trouvé de mieux que d'annuler ἐν 
commande au dernier moment », 
fulmine Jerry Larson. 

“Εἰ aujuurd'hui, nous sommes à 
nouveau en situation de surproduc- 
tion, Tout va à cause des bureau- 
crates de Washingion qui ne com- 
prennent rien au marché, Résultat : 
nous allons avoir 10 % à 15 % de 
produvieurs de lait qui vont encore 
disparaître », prédit ce fermier de 
County-Clark, un bled de quelques 
dizaines d'âmes situé au cœur du 
Wisconsin, le premier Etat laitier 
du pays (assurant 11 % de la pro- 
duetion totale américaine), à proxi- 
mité des Grands Lacs. ᾿ 

Le marché du lait est particuliè- 
rement cyclique, Jerry n'en discon- 
vient pas. À cinquante-huit ans, 
avec vingt-cinq années d'expé- 
rience derrière lui après huit ans 
passés dans l'armée américaine, il 
a vécu de près les longues crises du 
monde agricole. Les années de 
dumping de 1966 à 1968, la grave 
surproduction de 1984-1986 et ta 
relative accalmic sur les prix qui ἃ 
suivi avec. au bout du compte, tout 
de même la ruine pour des cen- 
taines de milliers de petits Fer- 
miers, contraints de quitter leur 
exploitation. 

Depuis deux ou trois ans,on 
vivait plurôt mieux dans les fermes 
laitières du MidWest. À condition 
d'éviter au maximum les charges 
salariales, de serrer les autres 
postes de dépense et, parfois.de 
prendre un second travail. 

u Suns ça, je ne m'en serais 
jamais sorti». affirme Jerry. « Avec 
le remboursement des prêts, les 
frais divers les assurances, je ne sais 
plus très bien combien de fais j'ai 
dû payer la muison que j'habite. » 


Fermier à ses heures, lorsqu'il 
s'occupe. avec Son épouse Audrey, 
de ses vingt-cinq vaches, lesquelles 
produisent moins de 100 litres de 
lait par jour, ce grand gaillard 
constamment coiffe de sa casquette 
de base-ball, a monté une petite 
entreprise de construction qui lui 
procure quelques revenus supplé- 
mentaires, Sinon. 

« Actuellement, préise-til si 
l'on décompte tous les frais, notam- 
ment le poste fuel qui justifie, à lui 
seul, 25% des dépenses (un mon- 
tant acvru depuis la crise du Golfe), 
de revenu horaire d'un fermier tra- 
vaillant dans l'industrie laitière est 
de 1,30 dollar en moyenne. Le cin- 
quième de celui d'un ouvrier non 
qualifié travaillant dans la 
construction. » 

Mais il faut continuer. Continuer 
à approvisionner chaque jour 
l'usine voisine où sera fabriqué le 
cheddar, ce fromage destiné essen- 
tiellement à la Cuisine et qui 
absorbe encore 40 % de la produc- 
tion laitière américaine contre 
50 % il y a six ou sept ans. 

Entre + heures et 7 heures du 
matin, la société Elmdal, propriété 
de Bridel, puis de Besnier reçoit 
aiasi 170 000 litres de lait. Y com- 
pris les bidons de Jerry Larson. 
Une production qui sera traités le 
jour même par la fabrique et le 
Tendemain par les géants améri- 
cains de l'agroalimentaire tels que 
Kraft. A des prix soumis à un brus- 
que retournement de marché 
depuis quelques mais. 

Comme tous nos confrères, 
nous vendons au prix de Green 
Bay, le marché mondial du fro- 
mage situé à la pointe est de l'Etat 
du Wisconsin el en ce moment, le 
gris du cheddar se situe à 1,07 dol- 

ur les quarante livres, soit un 
niveau inférieur au prix de soutien 

ui est de 1,11 dollar. Et il en ira 
Lientat de même pour le prix du 
lart ». explique Bruno Cadudal. le 
jeune directeur de l'usine Besnier- 
Bridel de Greenpoint. 

De fait, les cours du fromage 
sont à la baisse au National Cheese 


- NN Prolonga 
D MATE 


La 205 (tous types) S 


e Poste radio 
e Toit ouvrant 


Exchange. la Bourse du fromage de 
Chicago et le prix du lait qui cul- 
minail encore à 14,93 dollars Les 
cent livres en décembre 1989 lors- 
que la production ἃ été tirée vers le 
haut, les Etats-Unis manquant 
alors de lait et, donc, de fromage, 
est brusquement retombé à moins 
de 11 dollars en novembre. À ce 
niveau.il s'approche dangereuse- 
ment du prix de soutien fixé à 
10,10 dollars les 100 livres, sans 
changement, dans le cadre du 
Farm Bill récemment adopté par le 
Congrès. 

En quelques années, la produc- 
tion industrielle de lait a effectué 
un bond surprenant aux Etats- 
Unis. De 1986 à 198$, elle a 
grimpé de plus de 50 % et la 
hausse s'est poursuivie en 1989 
avec une production supérieure à 
1,2 million de tonnes. Mais depuis 
quelques mois l’industrie laitière se 
trouve en état de surproduction 
face à une baisse de la consomma- 
tion nationale de fromage et de Lair 
que ne parviennent pas à compen- 
ser les efforts de marketing entre- 
pris pour populariser les yaourts et 
les crèmes dessert. 

Pour la première fois depuis 
quinze mois, le gouvernement ἃ été 
contraint d'intervenir pour acheter 
du fromage dans le cadre de son 
programme de soutien. Une déci- 
sion prise le 3 novembre dernier, ἃ 
un mauvais moment, compte tenu 
des compressions du déficit budgé- 
taire finalement arrétées par 
Washington et des discussions dif- 
ficiles auxquelles se livrent actuel- 
lement les Américains et les Euro- 
péens à propos des subventions 
accordées à l'agriculture de part et 
d'autre de l'Atlantique. 


S’adapter 
ou disparaître 


« Après deux années pendant les- 
quelles le prix moyen du lair s'est 
maintenu aux alentours de 14 dol- 
lars les 100 livres, ἡ faur s'attendre 
à une période difficile qui devrait 
durer de six à neuf mois ν, avertit 
Don Storboff, directeur général de 
Wisconsin Dairies, la onzième 
coopérative laitière américaine. 
Installée à Baraboo, la capitale lai- 
tière de cet Etat qui est aussi le 
premier producteur de beurre (près 
de 900 000 tonnes par an, soit 
24% de la production nationale) et 
de fromage (120 000 tonnes, 35% 
de la production totale), cette 
entreprise qui possède une ving- 
taine d'installations dans le Wis- 
consin mais aussi dans le Minne- 
sota et dans l'lowa, commercialise 
3 milliards de livres de lait par an 
auprès des grands groupes alimeu- 
taires qui vont transformer ses pro- 
duits (essentiellement du cheddar) 
aux fins de consommation, 

Une société importante qui réa- 
lise un chiffre d'affaires annuel de 
près de 600 millions de dollars et 
préfigure la prime donnée aux 
grosses entreprises face aux aléas 
du marché. « Vous ne vendons pas 
nos produits au gouvernement pour 
bénéficier des prix de soutien. Nous 
bénéficions de contrats à long terme 
et de programmes de marketing qui 
nous permettent d'écouler convena- 
blement les excédents n, affirme 
Pamela Karg, responsable de la 
communication de Wisconsin Dai- 
nes. 

Comme dans d’autres industries, 
la taille critique va de pair avec 
une productivité utilisant les der- 
nières innovations technologiques. 
Là encore, il faut s'adapter ou dis- 
paraître. De 1955 à 1989, le nom- 
bre de fermes laitières ἃ chuté de 
2.8 millions à 200 000 l'année der- 
nière, Dans le Wisconsin, elles ne 


sont plus que 37 000, souvent : 


exploitées en famille, avec une 
moyenne de 75 à 100 têtes de 
bétail par exploitation. 

« En 1965, le Dairy State (l'Etat 
laitier) comptait encore 
80 000 fermes laïtières. Elles ont 
baissé de plus de moitié en vingt 
ans», confirme Robert Cropp, pro- 
fesseur spécialisé dans l'industrie 
laitière auprès de l’université du 
Wisconsin, située à Madison, la 


capitale de cet Etat. «Après les 
crises de 1983-1985 et de 
1986-1987 dues aux excédents, le 
gouvernement a mis en place des 
programmes de réorientation et 
près de 15 000 feriniers en ont pro- 
fité pour quitter la profession. » 

« Nous allons continuer à perdre 
2 000 exploitants par an mais ceux 
qui resteront seront plus profession- 
πεῖς. Le Wisconsin à fait de gros 
progrès en matière de productivité. 
Ses fermes laitières ont sensible- 
ment allégé le fardeau de leur dette. 
Le nombre de vaches par exploira- 
tion est en moyenne de SÙ têtes 
contre 38 en 1965, Ce sont là des 
éléments qui devraient permettre au 
Wisconsin de résister à la concur- 
rence», ajoute ce spécialiste du 
secteur. 

La menace vient de l'Ouest, de 
Californie plus exactement où les 
bonnes conditions climatiques, liées 
à la présence d'un de proxi- 
mité de 30 millions de consomma- 
teurs (six lois plus que le Wisconsin) 
attirent les grandes entreprises lai- 
tières toujours sensibilisées à la pos- 
sibilité de faire baisser leurs coûts de 
production. Α l'heure actuelle, La 
Californie et aussi l’Arizona comp- 
tent les troupeaux de vaches les plus 
importants. Dans ces deux Etats, 
28% des unités laitières ont plus de 
500 têtes de bétail, indique le dépar- 
tement américain de l'Agriculture et 
il n'est pas rare de voir arriver au 
petit matin des camions remplis de 
plus de 20 000 litres provenant d'un 
seul fermier des environs. 

Ainsi, l'usine californienne Gol- 
den Cheese, située ἃ proximité de 
Los Angeles traite d'ores et déjà 
2,5 millions de litres de lait par jour. 
Une production qui eu fait la plus 
grosse installation laitière dans le 
monde. Et qui illustre les ambitions 
de la Californie, deuxième Etat lai- 
itier derrière le Wisconsin, certes, 
mais à distance de plus en plus rap-, 
prochée du numéro un américain. 


dé Grasnwood 
SERGE MARTI 


«Franchement, je ne pensais 
pas que le Congrès irait aussi 
loin.» Un mois environ après 
l'adoption par les parlementaires 
américains, le 16 octobre dernier, 
de la nouvelle loi d'orisntation agri- 
cole, ce représentant de la Com- 
mission de la CEE à Washington 
avoue 88 surprise. 

L'une des principales disposi- 
tions de ce Farm Bill 1990 
concerne ls soutien des produits 
agricoles — la réduction de 15 % 
sur cinq ans des superficies pou- 
vant bénéficier des deficiency pay- 
ments {montants versés en com- 
pléments de revenus lorsque les 
prix mondiaux ne compensent pas 
les coûts de production, applica- 
bles au blé, au maïs, au riz et au 
coton). Cette disposition n'a pas 
déclenché le ἐγ de barrage que l'on 
pouvait craindre de la part des lob- 
bies, très puissants dans ce sec- 
teur, et a été pratiquement adop- 
tée en l'état. 

En revanche, il est vrai, les quel 
que 2.2 millions de fermiers amé- 
ricains — contre 10 millions en 
Europe - peuvent dorénavant 
opter pour une autre culture de 
leur choix {en dehors des superfi- 
cies gelées par les programmes) à 
hauteur de 10 % des surfaces da 
leur exploitation, tout en conser- 
vant les droits attachés à leur 
culture de base (blé, maïs...) Et 
tout en bénéficiant des loan rates 
{prix retenus par la Commodity 
Credit Corporation (CCC), orga- 
nisme public d'intervention en 
matière agricole pour fixer les 
prêts de campagne consentis aux 


e Alarme 


peuvent gagner leur vie en vendant au cours mondial - 


RIC McCORMICK, qua- 
rante-six ans, jovial, 
massif, nous reçoit 
dans son bureau, une 

1 . Pièce parfaitement 
banale si ce n’est une console qui 
lui permet de suivre en temps 
réel l'évolution des cours de maïs 
à Lafayette ou à Chicago. À la 
œain, il garde son talkie-walkie 
qui Le relie à ses ouvriers dans les 
champs. Surveillance ? Pas exac- 
tement. 

« Les gens travalllent désor- 
mais avec du matériel informa- 
tisé, Il y avait toutes sortes d'apé- 
rations, épandage, semailles, 
qu'on faisait auparavant plus ou 
moins au doigt mouillé, L'ordina- 
teur permet un travail plus précis, 
plus soigné. Cela aide jusqu'au 
moment où il y a un problème. 
Dans ces cas-là, j'interviens. » 

La ferme, qui surgit de cette 
plaine monotone de l'Indiana, 
donne -- sans ostentation. il est 
vrai — une impression de grande 
modernité : machines agricoles 
puissantes et perfectionnées à 
plus de 100 000 dollars pièce, 
silos aux superstructures compli- 
quées qui les font ressembler à 
des installations de guerre élec- 
tronique… Eric est un paysan 
prospère et heureux, 


Son exploitation est {a plus 
importante du Moyen Indiana — 
4 600 acres, soit plus de 
1 800 hectares! — dédiée au 
maïs, au soja et ἃ l'élevage du 
porc, les trois spéculations reines 
de cette partie orientale de fa 
Corn Belt, entre Indianapolis et 
Chicago, à proximité des Grands 
Lacs et de leurs réseaux de navi- 
gation. En vérité, un combinat 
plus qu’une ferme. 


. Outre la culture et son élevage 
de cochons, Eric produit indus- 
triellement des poulets et des 


agricukeurs} et des prêts octroyés 
par la CCC. 

Par ailleurs, les autras aides 
directes telles que les target prices 
{pour las seules céréales et le 
Coton) sont reconduites, de même 
que les prix de soutien pour le 
sucre et le lait, les de 
soja bénéficiant de leur côté d'un 
marketing loan sous forme d'un 
prêt fédéral remboursable soit au 
prix du Joan rate, soi au prix du 
marché s'il est inférieur au {oan 
rate. Enfin, comme par le passé, 
des mesures d'encouragement à 
l'exportation figurent dans la nou- 
velle loi d'orientation, notamment 
sous forme de crédits qui peuvent 
atteindre 6,5 milliards de dollars 
par an. : Η 


La crise 
frakienne 


Au total, le coût de soutien 
direct à l’agriculture est fixé à 
41 milliards de dollars pour la 
période 1991-1995. Mais à ca 
chiffre s'ajoutent les « impondére- 
bles»: d'ores et déjà, l’administra- 
tion a prévu 2 miülards de dollars 
de plus au titre du préjudice résul- 


tant de la crise irakienne (par . 
effectuées 


exemple, des livraisons 

à ce pays et qui ne seront jamais 
payées, ou encore la bonification 
de crédits qui ne. seront pas rem- 
boursés). 

De plus, une enveloppe supplé- 
mentaire de 1 mätiard de dollars a 
été constituée pour tenir compte 
du merasme ds certains marchés 
agricoles. Enfin, ἢ faut rappeler que 
la Commodity Credit Corp. peut à 
tout instant obteny des rallonges 


tion jusqu'au 31 décembre 


A UE RACE LE LES 
UPERÉOQ 


“SÉRIE SPECIALE NEUBAUER”" 
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GRATUITS ! 


œufs. Il se trouve de la sorte à la 
tête de cinq sociétés, dont sa 
femme assure la gestion ; son fils 
de vingt ans travaille à la ferme, 
son père, retiré à quelques miles, 
vient aider. Il emploie une dou- 
zaine de salariés ; 400 acres sur 
les 4 600 restent en jachère pour 
respecter le programme gouver- 
nemental de maîtrise de la pro- 
duction (set aside) et pouvoir 
bénéficier ainsi. d'un complément 
de prix (deficienty payments) 
payé sur le maïs et le soja. 


Le vent 
en poupe 


Ce programme de gel des terres 
n'a plus vraiment la cote, et Eric 
affirme qu'il pourrait s'en passer, 
autrement dit gagner sa vie en 
vendant au cours mondial. « Le 
Programme gouvernemental nous 
a aidés dans les années difficiles. - 
Mais, maintenant; il n'est plus 
indispensable : je préférerais ven- 
dre el exporter vers les pays qui 
en ont besoin.» Mais cette 
exploitation géante est-elle vrai- 
ment représentative ? Ses voisins 
atteignent-ils, eux aussi, La com- 
pétitivité nécessaire pour tenir 
ua tel raisonnement ? 


Eric McCormick l’affirme. 
James Cripe, qui exploite, pour 
son plaisir et pour son compte, 
après son travail quotidien à 
l'Elevator {il s’agit d'un négo- 
ciant en céréales), quelques 
modestes centaines d'acres lais- 


sés par son père, l'approuve . : 


a Nous sommes dans une région 


dynamique, souligne Eric. La 
majorirè des agriculteurs a le vent 
en poupe, ces dernières années, ils 


ont gagné beaucoup d'argent 
grâce aux pores. D'ailleurs, le 
prix de ἴα terre ἃ sensiblement 
augmenté, L'agriculure repart. » 


Les années difficiles de 
1983-1985, marquées. par la. 
sécheresse et les suites de l'em- ᾿ 
bargo des ventes: à l'URSS, 
paraissent oubliées. « 1/ y a eu. 


Les bonnes surprises du Farm Bill | 


budgétaires en cas d'effondrement 
des cours. ᾿ 
Le dispositif n'est pas nouveau. 
Avec des variantes dictées par le ᾿ 
contexte économique, il fonc-. 
tionne depuis que Franklin D. Roo- 
sevelt a insteuré le premier Farm 
Bal en 1933 afin d'ajuster l'offre à . 
la demande, de protéger les rave- 
nus des fermiers américains et 
d'assurer une stabilité de la pro- 
duction en direction des consom- 
Mais, au fil de ces 6 Programs » 
salon la terminologie du monde 
agricole, la lai d'orientation, révi- 
sée tous les cinq ans par le. 
5, 8 ité de nombreuses 
critiques quant à sa relative ineffi- 
cacité et, surtout, quant à son 
coût. ἱ 
Au cours des demières années, 
le montant des: subventions à. 
l'agriculture a 6t6 considérable- 
ment réduit pour essayer de com- 
primer le déficit budgétaire crois- 
sant à l'échelon fédérai. De 
26 milliards de dollars en 1986, 
ces aides sont tombées à 8 mil- 
LS pour l'année budgétaire 


Eles ont coûté à l'Etat — et donc 
aux contribuables, très chatouilleux 
sur ce chapitre mêma si 25% 
d’entre eux vivent encore en milieu 
rural -- environ 133 milliards de 
doilers au cours de le totalité des 
années 80. Dont 80 milliards (au 
lieu des 52 milliards initialement 
prévus) pour la saule période 
1986-1990. Une dérive que l'Ad- 
ministretion a voulu frainer à | 


défaut de l'interrompre vraiment: 
S.M. 


des banquéroutes, se rappelle 
cependant Eric. Les gens. bien 
organisés s'en sont tirés. Ceux 
qui avaient des problèmes de tré- 
sorerie‘ ont rencontré de vraies 
difficultés. ». Néanmoins, quoi 
qu'on ait pu dire alors, cet épi- 
sode n’a, ἃ l'évidence, rien à voir 
avec les. périodes terribles de 
l'avant-guerre racontées par 
Steinbeck. L'Indiana est riche, εἰ 


. Ja structure des terres favorable. 


La situation a été sans doute dif- 
férente dans les Dakota, plus à 
l'est, ou au Kansas. Ξ 
Depuis jailiet, le prix du maïs 
a baissé et le soja a suivi. Eric 
ausculte les cours avec attention 
mais ne semble pas préoccupé 
outre mesure. Les raisons de ce 
recul ?.De très bons rendements 
en soja, des exportations qui 
diminuent, et puis les-éleveurs 
qui s'essoufflent à investir. 
« Tout va par cycles », complète, 
rassurant, J. Cripe. 
‘ L'ambiance n'est pas: à l'in- 
quiétude, encore moins à la crise. 
{ci, à Delphi, comme on se sent 
loin de Washington et encore 
davantage de l'Uruguay-Round! 
Les références d'Eric à la politi- 
que agricole commune ou tout . 
simplement à la lointaine Europe 
sont des plus succinctes. « Un a 
besoin d'exporter chez vaus a, 
constate-t-il sans’ davantage 
insister. 
᾿ Par camions 
- entiers: Ὁ 
A quelques mülés de Delphi, 


. bourgade proprette ἃ laquelle un 


creek torrentueux donne un peu 
de relief, L'Elevator. de Cripe. 11 
s'agit: de: la- compagnie The 
Andersons,‘ün gégoctant qui sert 
d'intérmédiäire avec-és groupes 
des Grands Lacs. L'entreprise : 
connaît une activité fiévreuse : la ᾿ 
récolte est à peine rentrée, et les 
fermiers viennent vendre ici leur 
maïs vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre par camions entiers. 
Deux cents par jour... ᾿ 
Les producteurs ont le choix’ 


- entre trois débouchés : le mar- 


chand (The Andersons), l’usine 
d'éduicorants Staley à Lafayette 
ou les gros éleveurs spécialisés. 
Ici, à l'Elevator, tout est automa- Ὁ 
tisé, y compris Le déchargement 
‘des énormes semi-remorques, et. 
tout est gigantesque : Les installa- 
tions de séchage comme les silos. 


- Pourtant, .en ce mois de novem- 


bre, ceux-ci débordent, et le 
grain est stocké à même [6 sol 
sous les bâches en plastique. 


- Dans les bureaux, des emptoyés 


pianotant devant leurs écrans 
achètent et vendent. . 

Joe Needham, le jeune direc- 
teur général, semble considérer, 
lui aussi, qüe « tout baigne ». Il 
est surtout très fier de ses équi- 
pements, même s'il confirme, 
sans s'appesantir, que l'exporta- 
tion n'est pas fameuse et que les 
prix sont lourds. A l'Europe et à 
ses subventions. pas la moindre 
allusion. 

« Le gouvernement refuse d'ac- 
corder des crédits à l'URSS. » À 
Delphi, on ἃ compris qu'avec les 
bouleversements à l'Est, le com- 
merce du grain changeait de 
oature. L'URSS n'est pius solva- 
ble. Les subventions ne suffisent 
plus pour vendre, et tout devient 
subordonné au crédit, L'Uru- 
guay-Round serait-il une négo- 
ciation anachronique ? 
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CHRONIQUE 


Ε gouvernement commence, sem- 
L ble-t-il, à s'inquiéter de l'énorme 
place occupée par les sicav quali- 
fées de «monétaires » dans l'ensemble 
des placements effectués par les Fran- 
çais. Ces organismes gèrent un montant 
total d'actifs prache da 800 milliards de 
francs, contra 421 milliards fin 1988. Ce 
chiffre de 800 milliards est lui-même égal 
à plus de la moitié de l'ancours de l’en- 
semble des sicav, toutes catégories 
confondues (sicav actions, sicav obliga- 
tions, sicav court terme dites sensibles 
etc.). 

ll serait temps, an effet, de remettre de 
l'ordre dans un domaine où le public ne 
se sent si bien à l'aise que parce que, 
avec le concours inatrendu des plus 
hautes autorités monétaires, on l'a habi- 
tué à ne pas trop se poser de questions. 
La plupart des épargnants, encore aujour- 
d'hui, sont persuadés que, en souscrivant 
à une sicav monétaire, ils ne courant 
a pratiquement» aucun risque de perte an 
capital, comme s'ils détenaient de la 
monnaie qui rapporte. C'est sans doute, 
pour beaucoup d'entre alles, vrai, mais. 

La Banque de France, pour sa part, 
vient de prendre une initiative propre à 
accréditer l'idée, pourtant a priori antino- 
mique, qu'un placement donnant un bon 
10 % {rendement d'un grand nombre de 
sicav monétaires), peut présenter toutes 
les caractéristiques d'un actif « liquide », 
c'est-à-dire susceptible d'être à tout 
moment converti sans perte en moyens 
de paiement. Une pareille liquidité serait 
sans doute assurés si les portefauilles 
des organismes en question ne compre- 
naïant que das bons du Trésor à trois 
mois, sauf à admettre que l'Etat français 
puisse, dans un avenir prévisible, faire 
défaut. Mais l'hypothèse mérite à peine 
d'être examinée puisqu'il n'existe pas 
assez de bons du Trésor en circulation 
pour remplir cet office. On ne l'évaque ici 
que pour observer que, dans ce cas, le 
rendernent des sicav serait au plus égal à 
celui des bons du Trésor, soit plus près 
de 7,5 % que de 10 %. 

Dans deux précédentes chraniques {le 
Monde daté des 30 actobre et du 
6 novembre}, j'ai critiqué la nouvelle 
extension faite par l'Institut d'émission de 
la notion de agrégats monétaires ». Selon 
la classification qui sera utilisée à partir 
du 15 janvier prochain, les sicav moné- 
taires entreront en tant que telles dans la 
définition élargie de la monnaie que repré- 
sente l’agrégat M 3. Conceptuellement 
contestable, cette réforme ve à l'encontre 


La face cachée de la facture pétrolière 


Tout mouvement des prix du brut à la hausse comme à la baisse 


d'une salutaire remise en question — très 
récemment entamée — du postulat selon 
lequel sicav monétaire égalerait sécurité 
quasi absolue. 

Pour un autre motif encore, cette 
réforme paraï de nouveau particulière- 
ment intempestive : elle est introduite au 
terme d'une période eu cours de laquelle 
les risques financiers se sont un peu par- 
tout dans le monde, et donc aussi en 
France, sérieusement aggravés. 

Si certaines sicav ont droit à l'appella- 
tion de « monétaires », c'est à cause du 
caractère supposé monétaire de leurs 
actifs. Or ces actifs sont essentiellement 
composés de deux sortes d'éléments, 
titres de créances négociables (ΤΌΝ) et 
abligations achetées à réméré, dont l’im- 
portance relative a beaucoup changé au 
cours des dernières années. Ce change- 
ment est à lui tout seul révélateur de l'ins- 
tabilité foncière de la formule : la placa- 
ment, considéré comme le plus sûr de 
l'épargne française, repose sur une série 
de demi-vérités. 

Dans les actifs de la majorité des sicav, 
les éléments les plus importants — plus 
de 50 % du total -- sont désormais 
constitués par les ΤΟΝ : billets de tréso- 
reria (effets de commerce qui, au lieu de 
circuler par endossements successifs, 
sont négociés) émis par les sociétés 
industrielles ou commerciales, certificats 
de dépôt émis par les banques. Dans les 
deux cas, il s'agit, pour le compte de 
gros émetteurs, français ou internatio- 
naux, d'emprunts à court terme, et sou- 
vent à très court terme (un mois). 

Inutile d'aller plus loin pour comprendre 
pourquoi les autorités en question consi- 
dèrent la détention de telles créances 
négociables comme équivalente à la 
constitution de véritables encaisses en 
monnaie. Elles-raisonnent sur l'hypothèse 
que, en temps normal, un certificat de 
dépôt mis en circulation par un établisse- 
ment français ou étranger, comme le Cré- 
dit lyonnais ou la Chase Manhattan Bank, 
ne fait courir aucun risque à celui qui 
l'achète (le préteur) ; de mêmé pour un 
billet de trésorerie émis par Michelin ou 
par General Motors. 

Reste d'abord qu'on πα vit pas en 
temps normal (si tant est que de pareïles 
périodes existent sinon rétrospective- 


ment}. Paul Volcker vient de déclarer à 
Paris, à l'occasion d'un colloque organisé 
par HEC et l'IFRI (institut français des 
relations internationales) que, jamais 
depuis la fin de la guerre, l'économie 
réelle n'avait été plus menacée par l'ins- 
tabilité financière. Reste ensuite que cette 
instabilité pourrait bien &tre liée aux nou- 
velles modalités de la relation préteur- 
emprunteur telles quelles apparaissent 
dans le fonctionnement des sicav. 

A partir du moment où il accorde la 
qualité d’actif monétaire à la sicav qui 
sera le porteur final d'une créance ainsi 
émise, le système sème le germe de sa 
propre négation. Pourquoi ? Parce qu'il 
est admis que toute créance acquise est 
une bonne créance, alors que le facteur 
décisif est non pas la décision da l'ache- 
teur mais la solvabilité de l'émetteur à 
l'échéance. 

Dans l'ancien système (dit de 1’ «inter- 
médiation bancaire 5"), la société dési- 
reuse de se procurer des fonds, au lieu de 
s'adresser au marché où elle émet aujour- 
d'hui un billet de trésorerie, aurait 
demandé un crédit à sa banque. C'était le 
métier du banquier d'examiner cette 
demande, et qui d'autre que le prêteur a 
plus intérêt à s'assurer de la solvabilité du 
débiteur ? En régime de « désintermédia- 
tion », le prêteur final, c’est la souscrip- 
teur de sicav (vous et moi), maïs c'est un 
prêteur tout à fait spécial : le plus sou- 
vent, il ignore jusqu'à l'existence du ris- 
que qu'il assume et, encore plus souvent, 
il ignore vis-à-vis de quel débiteur il prend 
un risque. 

ANS leur « situation trimestrielle » 
obligatoirement publiée, les sicav 
se contentent d'une décompasi- 

tion globale : tel ou tel montant de l'actif 
a été investi en billets de trésorerie, tel ou 
tel autre en certificats de dépôt, etc. 
L'identité des sociétés emprunteuses y 
figure rarement, ou à titre d'échentillon. 
Mais consultez la liste détaillée (non ren- 
due publique mais fournie sur. demande} 


des actifs des sicav οἱ vous y découvrirez’ 


une grande diversité de situation. C'est 
ainsi qu'un certain nombre d'entre elles -- 
il faudrait procéder à une analyse serrée 
pour mesurer s'il y a risque sérieux ou 
pas -- abritent en grosse quantité du 
« papier » (Eurocommerciel paper et Euro 


Problématiques sicav monétaires 


certificates of deposit) émis par des débi- 
teurs nippons particulièrement actifs. 
Beaucoup de banques japonaises ont été 
cette année mises en difficulté par la 
chute vertigineuse de la Bourse de Tokyo 
et fragilisées par la masse des prêts 
qu'elles ont consentis à la spéculation 
immobikère. 

Les professionnels se rappellent encore 
le nom des organismes qui, l'an dernier, 
essuyèrent des pertes pour avoir absorbé 
en quantités variables des effats émis par 
cat Institut néo-zélandais, Development 
Finance Corporation of New Zealand, qui 
offrait des rendements records. Tout 
public qu'il était, l'Institut déposa son 
bilan. Plus récemment, las déboires de la 
Codec défrayèrent la chronique. 

On dira que les gestionnaires de sicav 
sont précisément là pour apprécier les 
risques. Le choix est difficile, et on ne 
peut leur reprocher de chercher à les 
diversifier. Les organismes, dans leur 
grande majorité, sont bien gérés, et plus 
d'un très bien géré. Mais, on est en pré- 
sence d'exigencas, ou, à tout le moins, 


.de pratiques contradictoires. D'un côté, il 


s'agit de justifier la réputation d'actifs de 
valeur certaine. D'un autre coté, le souci 
de figurer en bonne place dans les palma- 
rès publiés régulièrement amènent car- 
taines sicav à prendre des risques. Le 
classement ne retient que le critère du 
rendemem. Or, les titres les plus rémuné- 
rateurs émanent par nature des sociétés 
les moins connues. Pour opérar une 
sélection entre elles, les engouements de 
la mode interviennent. Les titres austra- 
liens et néo-zélandais furent, jusqu'à une 
époque récents, en vogue. 

Jusqu'en 1986/1987, années difficies 
pour le marché obligataire, le gros des 
bilans de-sicav était composé d'obliga- 
tions achetées à réméré. Voilà une 
technique dant le nom a été papularisé 
{reletivement |) par son application aux 
sicav et qu'on a - jusqu'à une époque 
récente — présentée un peu vite comme 


éliminant tout risque de pérté en capital . 


pour les portefeuilles desdites sicav. Là 
encore, le public η΄ δ été pendant lang- 
temps que partiellement informé, et pour 
la môme raison que celle dont on a parlé 
à propos de la solvabilité supposée éter- 
πρῆ des émetteurs de TON : le refus de 


F sont liquides. L'ilusion est renforcée par 
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PAUL FABRA 


l'administration des finances et des pro- 
fessionnels de raisonner autrement que 
sur la base d'un marché évoluant sans 
désemparer dans le bon sens. La passi- 
vité d’une bonne partie de la presse, trop 
encline à se contenter des analyses offi- 
cielles ou corporatistes, fait le reste. 


Grasse ni les choses sa 


passent de la façon suivante : une 

compagnie d'assurances {ou tout 
autre établissement «institutionnel »} 
vend ἃ ὑπθ sicav des obligations que en 
principe, elle lui rachètera dans un mois à 
un cours fixé au moment de la conclusion 
du contrat. D'où l'absence de risque 
encouru sur la valeur des obligations ainsi 
achetées à réméré par la sicav et, par 
elle, revendues au détenteur initial (ici la 
compagnie d'assurances) dans un court 
délai. Cependant, cette absence de risque 
ne se vérifie que si, à l'échéance d'un 
mois, [8 compagnie exerce son option 
d'achat. Dans le cas contraire, las obliga- 
tions restent sur les bras de la sicev, avec 
les risques de perte an capital qu'une 
détention prolongée implique. 

Tant que le marché obligataire était 
orientée à la hausse des titres {et donc à 
la baisse des taux), l'option était réguliè- 
rement levée. Ce n'est plus tout à fait le 
cas depuis lors. C'est ce caractère 
optionnel de l'opération de rachat qu'on a 
longtemps omis de préciser au grand 
public, le laissant craire que les sicav 
étaient sûres de ravendre leurs obliga- 
tions à un cours connues d'elles par 
avancs. 


Un phénomène a beaucoup contribué à 
l'essor des sicav à court terma au détri- 
ment des placements en actions et en 
obligations. 1] s'agit de l'einversion » das 
taux, en vertu de laquelle, depuis le début 
de 1989, les taux à court terme ont eu 
tendance à dépasser les taux à long 
terme. En période de crise financière lar- 
vée ou ouverte, la liquidité devient un 
avantage en soi. 

L'Hlusion naît que tous les placements 
pouvant être facilement dénoués {le pro- 
pre des sicav monétaires. est d'apparaîre 
comme des placemants au jour le jour), 
‘où comportant uné échéance rapprochée, 


le désir de profiter au maximum des taux 
les plus élevés. Mais, à fur et à mesure 
que les rémunérations deviennent plus 
attrayantes, le caractère liquide des pla- 
cements devient plus problématique. 


| CORRESPONDANCE 


A propos des finances locales 


opère une ponction sur le revenu national 


par Emile Quinet 


ELA devait finir par arri- 
ver. Indépendamment 
de tout déterminisme 
historique, il était fatal 

; que dans une situation 
d'oligopole comme l'est la produc- 
ton de pétrole, les phases d'en- 
tente soicnt entrecoupées de 
luttes ; ut comme l'uligopole est en 
fait constitué d'Etats οἵ non d’en- 
treprises, rien d'étonnant à ce que 
cette lutte se déplace du terrain 
dvonomique au térrain diplomati- 
que et militaire, de la guerre des 
prix à la guerre - ou à la menace 
de guerre - tout court. 


.Alocs on réapprendra des expres- 
siuns longemps oublièes : les éco- 
es d'énergie, Le prélèvement 
ofit des pays producteurs, la 
vrise, la facture pétrolière. Mais, en 
général, on ne voit que les effets à 
court terme : unc hausse du prix 
du pétrole entraine un transfert de 
revenu des pays importateurs au 
profit des pays exportateurs, la 
baisse de revenu des premiers 
ant égale au produit des quanti- 
tè portées par la différence du 
prix enregistré sur le brut. Cet ctfet 
est d’ailleurs parfaitement symétri- 
que, une baisse du prix entraïnant 
un transfert de revenu en sens 
inverse. 


Dans les deux 
sens 


Cortes, la consommation de 
pétrole n'est pas totalement inélas- 
tique aux prix, dont l'augmenta- 
tion entraîne une certaine diminu- 
tion dés quantités consommés ; 
les particuliers utiliseront un peu 
moins Ieur automobile ct un peu 
plus les transports en commun. 
“EDF va remettre en service des 
centrales à charbon. Mais cet effet 
ust limité car les élasticités sont 
faibles. surtout à court terme. Et le 
calcul simple dont Le principe a été 


«8 δυο, 


csquissé plus haut saisit l'essenticl 
des conséquences à court terme, 


Toutefois, un autre effet se 
déroule sur une plus longue 
période, et concerne les investisse- 
ments rendus rentables par les 
changements dans la structure des 
prix : il est très différent par sa 
nature ct par ses conséquences. 
Tout d'abord il joue de la même 
manière dans les deux sens, pour 
une hausse comme pour une 
baisse : ἢ y a toujours des investis- 
sements à faire. 


A partir d'une situation donnée, 
tout mouvement des prix du 
pétrole entraîne la rentabilité de 
certaines opérations, par exemple 
des substitutions de sources d'éner- 

we. des conversions de centrales. 

ἱ le prix monte, il faudra faire des 
investissements économisant le 
pétrole: s'il baisse, il faudra arrêter 
ces investissements, et même en 
faire d’autres en sens inverse. 


Cortes, quand on réalise ces opé- 
rations, c'est que les bénéfices 
qu'on en attend dépassent la 
dépense initiale, Mais à court 
terme, cette dépense est prise sur le 
revenu national de l'année, Si 
celui-ci est bloqué à son niveau 
maximal, soit en raison du plein 
emploi, soit en raison de la 
contrainte extérieure, c'est une 
ponction qui s'opère pour partic 
sur les autres investissements et 
pour partie sur la consommation. 


On peut apprécier ièrement 
l'importance de l'effet correspon- 
dant en recensant les investisse- 
ments d'économie d'énergie effec- 
tués récemment. Une valeur de 
2 % de la FBCF (formation brute 
de capital fixe) pour 1986 résulte 
des statistiques élaborées par 
l'AFME (Agence française pour la 
maîtrise de l'énergie) ; ce cluffre ne 
comprend pas La part du prix des 
matériels neufs qui correspond à 
l'amélioration des performances 
énergétiques, ni les investissements 
de reconversion résultant de la 
baisse des cours ; il sous-estime les 
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sommes dont les Français ont dû 
se priver pour financer des inves- 
tissements énergétiques. 


Certes ceux-ci entraînent des 
effets bénéfiques à terme. Mais se 
feront-ils vraiment jour ? Tout 
investissement est un pari sur 
l'avenir, et ce pari est probable- 
ment particulièrement difficile ici. 
Une décision concernant les inves- 
tissements énergétiques prise 
maintenant ne devient en général 
effective qu'au bout de plusieurs 
années, ses effets durent long- 
temps, souvent plusieurs dizaines 
d'années. 

Des pays comme le Brésil en 
font l'amère expérience avec le 
plan alcool, devenu opérationnel 
lorsque le prix du pétrole, ayant 
baissé, en annulait la rentabilité. 
Que faire dans cette incertitude ? 
La théorie économique ne fournit 
que des réponses. théoriques : 
l'investissement à réaliser est celui 
qui maximise l'espérance mathé- 
matique du gi C'est dire que 
la solution du problème repose 
finalement sur la qualité des 


prévisions. 


À juste 
tite 


Face à cette situation, on peut 
penser à plusieurs orientations. La 
première serait, selon une recom- 
mandation souvent faite par Pierre 
Massé, de développer des comptes 
de patrimoine pour mesurer les 
amortissements accélérés οἱ pertes 
de capital liés à des modifications 
des cours pétroliers. La deuxième 
serait de développer la prise en 
compte de l'incertitude dans les 
calculs d'investissement, cela en 
faisant un pont entre le principe 
général de l'espérance rappelé plus 
haut et sa mise en œuvre dans les 
cas concrets. 

Le gros de l'effort doit porter sur 
les prévisions de prix. Si les grands 


investisseurs en font, il n'en va ps 
de même pour les décideurs diffus 


que sont les petites entreprises ou 
les particuliers. Pour ces derniers, 
la myopie est de règle, les décisions 
qui gopsent le futur se prennent 
sur [a des prix actuels, et il 
convient donc d'amplifier l'effort 
d'information. 


Ces études prévisionnelles 
devaient être insérées dans la 
conception de scénarios concer- 
naat La politique énergétique, d'au- 
tant plus nécessaires qu'il y a 
rétroaction entre les deux : la 
baisse en termes réels qu'on a 
connue jusqu'il y a quelques mois 
n'était-elle pas due à la diminution 
— ou plutôt à la moindre croissance 
-- de le demande? En utilisant un 
terme qui semble à juste titre reve- 
nie à La mode, ne faudrait-il pas 
inclure ces mécanismes dans des 
analyses de stratégie ? 


En dehors de ces considérations 
très techniques, quelle morale tirer 
de tout cela ? Une morale très 
bourgeoise, fondée sur le sens de 
l'épargne, la vertu de prudence et 
le souci de la continuité, La conti- 
nuité, c’est ne pas céder aux effets 
de mode, se rappeler qu'une politi- 
que d'investissement ne porte de 

ruits que dans la durée, et qu'il 
faut l'abstraire des fluctuations 
conjoncturelles. 


La prudence consiste à ne pas 
amplifier les conséquences de ces 
fluctuations ; peut-être n'aurait-il 
pes fallu autant relâcher l'effort il y 
a quelques années, mais ce n’est 
pas uné raison pour retomber dans 
l'excès inverse maintenant. Enfin, 
le sens de Τὶ e conduit à rap- 


peler que ce qui fait la richesse et . 


la force économique d'une nation, 
ce n'est pas seulement le flux de 
revenus, mais aussi le stock de 
capital, et que de ce point de vue 
tout mouvement de prix, à la 
baisse comme à la hausse, nous 
appauvrit. 


+ Professeur à l'Ecole nationale 
des ponts et chaussées. 


A la suite de la publication 
‘(« Champs économiques » du 
20 novembre) d’un article sur la 
trésorerie des communes, Jean 
François Delapre, comptable du 
Ter à Lesneven (Finistère) nous 

L: 

« Vous omettez de signaler que 
les comptables du Trésor sont « per- 
sonnellement et pécuniairement 
responsables sur leurs propres 
deniers » des dépenses qu'ils effec- 
Lent pour le compte des ordonna- 
teurs (les maires). Ceite obligation 
a pour conséquence première que 
les comptables du Trésor vérifient 
les dépenses des maires sans, mal. 
heureusement, pouvoir juger de leur 
opportunité, ce qui aurait peut- être 
pour cffer d'éviter quelques erre- 
ments que relèvent les Chambres 
régionales des comptes et dont on 
fait grand Join à l'heure actuelle 
(Urbatechnie, le médecinisme). » 

» Là où vous commettez une 
autre erreur qu'il me coûte de rele- 
ver, c'est quand vous estimez que 
«les comptables publics ne sont pas 
soumis aux élus locaux». L'une des 
Jormes lex plus pernicieuses cle la 
« soumission» des comptables 
Publics est l'indemnité de conseil et 
de budget votée par les assembites 
municipales. Pernicieuse, car elle 

rmet aux élus locaux de peser sur 
le comptable en vatant l'indemnité 
à 100, 60, 40 οἱ même 0 %. 


: » 1 va de soi que, vu le montant 
que peuvent représenter ces indem- 
nités dans de grandes collectivités, 
des comptables sont plus aptes à fer- 
mer les yeux sur certaines manipu- 
lations qu'ils connaissent, car il y 
va de leur train de vie! Certains 
postes complables sont plus appré- 
ciés que d'autres en fonctian de ces 
indemnités, qui représentent une 
sorte de. fonds de commerce que 
l'on n'est pas prexsé de céder à qui 
que ce soit d'autre. Aussi, lorsque 
vous parlez de mauvaise compré- 
hension entre comptable et maire, 
il s'agit le plus souvent d'un pro- 
blème d'indemnité non résolu...) 

» Vous minimisez cependant le 
rôle des comptables publics auprès 
des petites collectivités où leur aide 
précieuse (qui rédige le budget, qui 
rédige le compte administratif ? Le 
comptable bien sûr !) est souvent 
appréciée (...). Comme vous le dites, 
nous sommes des « techniciens» de 
la gestion des collectivirés locales, 
ce qui ne serait pas le cas du ban- 
quier à qui les communes pour- 
raient être invitées à confier leurs 
Jonds dans un avenir plus ou moins 
lointain. Que n'entend-on pas 
comme énarmités de la part des 
gens auxquels les maires confient 
des analyses financières sur cette 
gestion!» 
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| 50 km/heure en ville 
Certains le vivront plus facilement 
_ que d'autres. 
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Le Monde 


DIRECTEUR GENERAL 


Organisme professionnel national, représentant une importante branche industrielle françai- 
se, recherche son Directeur Général. 


Il aura pour mission : 

ὁ de participer avec le Comité Directeur à la définition des grandes orientations écono- 

miques de la branche et d'en favoriser l'application et le dével ment, 

ὁ d'assurer une bonne promotion de l'ensemble de la branche industrielle, tant au niveau 

national qu'intemational, 

« d'être l'interlocuteur et l'intermédiaire naturel entre les Pouvoirs Publics et l'ensemble des 

industriels, 

ὁ d'assumer les liaisons et la représentation de celte industrie avec les syndicats internationaux. 
Ce poste conviendrait à un candidat de formation Grande Ecole ou. bonne formation univer- 
sitaire, disposant d'une large expérience, d'environ 10-15 ans, de style secrétariat général, 
ayant lo pratique de contacis et de négociations à haut niveau. 


= ep 


Poste basé à Paris. 
Ecrire sous réf. 49 A 2035-0M - Discrétion absolue. 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Directeur Général 


BRASSERIE DE TAHITI Cr: 


Au sein d'un solidement implanté à Tahiti, aux activités diversifiées dans l'industrie et la 
distribution, la rasserie de Tahiti fabrique et commercialise sa propre marque de bière : HINANO ; 
elle est par ailleurs fabricant et embouteilleur de bières et boissons sans alcool pour le compte de 
marques prestigieuses. Nous recherchons aujourd'hui le président du directoire. Fesoonsabe devant la 
conseil de surveillance de la définition et de la mise en oeuvre de la politique gén de la brasserie, il 
s" ie sur une équipe de qualité : directeur technique, directeur commercial et directeur administratif 
et financier. Il prendra en charge particullèrement le développement de [δὶ au travers de la mise 
au point et du lancement de nouveaux produits, Ce poste convient à un de l'allmentaire, 
de formation supérieure, ayant dirigé avec succès un centre de profit, incluant fabrication et 
commercialisation, connaissant si possible l'univers des liquides et parlant anglais. Animation des 
hommes, réflexion stratégique uits-marchés, gestion rigoureuse sont ses points forts. Ce poste 
comportant une grande autonomie peut être un rateur de votre carrière. 


Si cette cpportunité vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature, sous la 
référence .90 M à notre conseil, 61 boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


ΤΟΙ] 
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Chantal Baudron. 5.8. 


Membre de Syntec 


Directeur Industriel 


‘Tavaillant en étroite relation avec l'équipe de 
recherche, le laboraloire de développement et l'unité de 
de synthèse, nous venons de production située en Hollande, vous devrez vous montrer 
nous implanter en Europe. Notre ambition est d'y dévelop- tout autant homme de communication et manager qu'indus- 
per une des récentes découvertes du Groupe, Sim, d triel averti. 
substitut naturel des matières grasses. Notre équipe se Votre première mission consistera à assurer le démar- 
constitue autour de ce projet tout à fait novateur et nous rage de la production. 
gens μὰν πκθας Industriel ds Basé à Paris, vous vous déplacerez fréquemment en 

115 avez, bien sûr, acquis votre expérience Europe et aux τ 
l'industrie alimentaire et connaissez bien les produits Votre réussite dans ce poste très complet vous permet- 
hitiers, Depuis au moins 5 ans, vous assurez en usine des tra d'évoluer ensuite vers des fonctions diverses dans les 
fonctions process et/ou production. Diplômé d'une école 
d'ingénieur alimentaire (INA, ENSIA, ENSAIA..), vous 
maîtrisez parfaitement l'anglai 

Capable de vous investir totalement dans votre métier, 
vous trouverez dans ce poste très autonome la possibilité 
de vous développer rapidement. 


Fikale de Ὁ société Nutraswect, 
leader mondial des édulcorants 


où Subréane 


ner TU 


Notre société, filiale d'un groupe industriel international, réalise un CA de 1,2 milliard de 
francs, avec un fort taux de croissance et de profit. Elle recherche son 


irecteur administratif 
et financier 


Rattaché au Directeur Général, vous avez pour mission de concevoir et de faire évoluer 
les systèmes d'information, d'aide à la décision, de gestion des ressources et besoins 
financiers. Vous animez une équipe de 50 personnes dans les domaines suivants : 
contrôle at consolidation des filiales françaises, fiscalité, financements à moyen et long 
terme, comptabilité générale, analytique, budgétaire. 

40-45 ans, vous souhaïtez élargir vos responsabilités dans un contexte international qui 
compte de multiples produits, activités et centres de profit. Votre formation supérieure et 
votre savoir-faire de spécialiste vous assurent la crédibilité technique. Nous attendons 
une valeur ajoutée personnelle dans l'animation des équipes et une contribution créative 
à l'équipe de Direction en termes de stratégie, de développement et de plans d'action. 
Anglais indispensable. Poste basé à Paris. Déplacements à prévoir. 


CONTESSE 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions en précisant 
la référence LM/CC à ARCO - 18 avenue de l'Opéra - 75001 PARIS. 


PARIS / RHÔNE-ALPES 
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 PUBLIPANEL 


REPRODUCTION INTERDITE 


des 


| l'irigeants 


Postes à + de 400 KF 


ne orientation 
originale et d'actuali 
dans votre carrière ! 


À 40 ans environ. responsable d'une unité opé- 
ἢ rationnelle (marketing, etc...) ou évoluant dans le milieu du sec- 
1 teur public, vous recherchez oujourdhul un posie aù vous pourrez 
exaloiter vos quaités relationnelles et de diplomatie, voire force de 
conviction, voire sens des objectifs et de l'action. En outre, vous 
n'êtes pas insensible oux problèmes d'environnement Θὲ savez infé- 
grer l'échelle européenne. 

Nous vous proposons c'étre le véritable calalyseur de nos 
actions en amélorant en pariculler : - la degré d'efficacité de noire 
communication inteme et extame (via nos consells exlérieurs.…1 en 
Ἢ élabaran? une stratégie à CT et MT qui permette d'anticiper les pro- 
bières lés à notre indushle - les moyens mis en œuvre pour répondre 
aux attentes des collectivités locales at de la Communauté Européenne. 


Vous bénéficierez de l'oide d'une équipe compéiente au sein 
de ceïfe association et des entreprises adhérentes. d'une logistique 
7 énrouvée et d'un budget en rapport avec l'enjeu. Ce poste peut être ropt- 
dement évoluiff, en fanction de vos résultats et de vos molivatlons. 


Ecrire à MERCURI URVAL 

s/réf. 474364 sur la lettre et env. 

τῷ 95 av Victor Hugo 

MH) 92563 RUEL MALMAISON CEDEX. 
Fa 


E 


RES 


% 
Ἂ 


Ἢ πιά 


Une société agro-alimentaire, de notoriété nationale, en position 
de leadership depuis de nombreuses années, recherche son 


Directeur 
de la logistique 


Sous l'autorité de la Direction Générale, ἢ est responsable du projet logistique de ta Société. 
Son rôle est de restructurer les fonctions de la Direction logistique : Entrepôts et gestion 
physique, gestion des stocks et conditionnement, coordination avec les différentes uni- 
tés décentralisées. Par ailleurs, ἢ assure l'optimisation des transports auprès de la cientèle. 
Sur le plan technique et financier, 1 gère et anime une unité de profit en s'appuyant sur 
.quatre cadres opérationnels. ; 
Ce poste conviendrait à un cadre supérieur, ayant de préférence une formation Ingénieur Ι 
voire commerciale ou de gestion. Agé d'au moins 40 ans, le Directeur logistique a une ἢ 
expérience de 10 ans dans des fonctions analogues (notamment) dans le secteur Indus- | 

" 


Membre de SYNTEC 


trie ou Disitribution. Ce profil conviendrait également à un Directeur de centre de profñt 
ou à un patron de filiale ayant une bonne maitrise de ces fonctions. Le salaire de l'ordre 
de 400 ΚΕ, peut être supérieur si l'expérience du candidat le justifie. Les perspectives 
d'évolution sont réelles. Le poste à pourvoir est basé dans la proche banileue parisienne. 


Merci d'adresser lettre man. et CV ss réf. 50084M à S| 
J.C. DEREY - CEGOS Division Recrutement ΘᾺ 
Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE Gédex 


Bruxolies - Lisbonne: Longres - ἈΝ στιν At Paris 


| à 
πως ον 


Diriger une PME ἃ l'intérieur 
d'un grand groupe 


4 SOCAR SAINT EOEAN 


N° 1 français de l'Emballage Carton 
CA 3 milliards - 3000 Collaborateurs - 25 Filiales 
offre la possibilité en raison organisation décentralisée. pourrez 
diriger vers la DIRECTION GENERALE φοὐ d'une ref décentraisée. Vous pourres vous 
deux cas, Vous aurez ἴα ΗΝ toênle du Commercial. de la ἔλατο 
et de la Gestion dons un IF de rentabilité et de développement. “ 
Pour préparer à frtures 
δόλια ai à 0€ méthodes de gestion par des mionions d'Éies τα des Liu eos 
GRANDE MOBILITE GEOGRAPHIQUE IMPERATIVE 
Les dossiers de candidatures - sous référence 3910 M - seront traités confidentiellement par 
DEVELOPPERNMMENT 


ς 10, rue de la Paix- 75002 Paris ΝΌΘΟΣ 


La fdiale d'un groupe international, réalisant un très important investisse- 
recherche son 


ment dans l'Est de la France, 


DIRECTEUR 
ISTIQUE 


pour celte nouvelle unité de production située dans ronnement 
quañité et proche de grandes viles universitaires. Fer ἰὼ 


Maure en charge la gestion et l'optimisation des flux de ππιδηιόταδ et de 
- achais - gestion d'importants magasins de pièces et de matériols de 
rechange - des Commandes et des etocka de protiuhs finis - expé. 
dition at organisation des transports. ” Lu 


De formation de type BAC + 4 ou équivalent (commercial, gestion 
nique). vous avez ὑπὸ expérience confimée des achats, de la gestion des 
οἱ δὲ possible une lormetion complémentaire on ID and ere 
La rémunération , particulléremant motivant, est à ta 

τῶ ἡ hauteur de cette fonc- 
Mere: d'adresser votre dossier (lettre + C.V.} sous référence ie 
Conseil Qui trailers en Toute conflentine LR 


ΡΣ Ne eme PR 
CONSEIL DE DIRECTION 


NVIVININTS 


ἐΐ 
RE 


ΐ 


25, avenue du Général de Gaulle 
B.P. 33/9 
STRASBOURG CEDEX 


MN ES cie AA 


αν ἀνὰ Π En 


- à 


ῆ 


# 


Etablissement financier de 1er plan recherche un 
æ 


eenenes 


CONTENT I 


Au sein du service juridique et fiscal central qui 
interent comme prestaraire de servrces d'études 
et de conseil auprès de nos directions et filiales, 
vaus intégrez l'équipe du cnntentieux général. 
Vous gère les dossiers contentieux 

de recouvrement des prêts d'épargne logement, 
des prèts sociaux ainsi que des prêts consenus 
gar natra directian du dévelappement local. 

Vous assurez également le sur d'instances 
contentieuses variées é1/0u atypiques pour notre 
établissement en matière de droit social, droit du 
travail, droit pénal… 


JEUMONT ÎJ SCHNEIDER 
INDUSTRIE 


recherche 


JURIS 


Ayant au moins 5 ans d'expérience 
professionnelle acquise en milieu industriel ou 
en cabinet. Compétences en droit des affaires, 
assurances... 


Pratique de l'anglais. 


Envoyer CV sous réf. M100 à la Direction du 
Personnel et des Ressources Humaines - 
70. avenue du Président Wilson - Cedex 59 - 
92058 PARIS LA DEFENSE. 


OUPE SCHNEIDER =%= 


Cabinet d'audit en exponsion 
récrule 


ISCALISTE 


Φ Formalion complable ou impèis : 39 ons minimum 

e Rémunération 180 - 240 KF selon expérience 
+ inléressement pour atteindre 300 KF la deuxième année. 
e Les candidats mohvés et disponibles rapidement voudront 
bien adresser leur candidature JCV + photo + salaire 
acluel}, sous référence LMOS3 à PLURIAL - 43, Rue Camor 
92761 ANTONY CEDEX, qui ransmetra. 


PLURIAL OGC 


Quand on a 500 ans 
d'expérience 
on peut envisager 
l'avenir avec sérénité. 


-- — à ———— 


sdérér ee 13 plus amewane hanque du 

ΠΆΜΊΠΕ ΤῊ A st en LME ke pretiier groupe 

fall de sen reseau ΑἸ μον πὶ et εν κίοσι 
LOUE au sé Sur autes les plates taste tres etterratteontilen 


No tlile trs La MONTE ΔΜ BANQUE tone de ses 12 
sn Roues dons ke principales ulles ke France et 2 Menu, 
τύ! γον agen sen DT PARTEMUNT JE KID Ft CONTENTIEUX 
ur rechuretes un 


DURISTE DE BANQUE 
ϊ ce Vous pemenhes tire 
urdepn Han: 
sus conter 
Apart 
dk chapeer ke he α enel aupres de πε ἀπο Résa Man αὶ 
“ assurer ke se et ke τοὺ ταν renenn dks chier pr cntentens et 
sn UtEus 
e daser mar erretame Geméral dune Logeinreanon Litenue des 
nues ct Li cdation des pacs seras ΑἹ dans ke 
dk La vue μιπείκ μιν εἰς: La Manque: ΟἹ dk es tiliate= 
ee paruuper à Li ren cranplete de ner primes pmdiqques, 
αν νει μι ΚἹΟ MINS 
Vents ἔδινα de serieuse qualités derquni 
A on πεν relanennel Let tea ΓΟ ΤΙΝ᾽ 
Ps connarsain ee jé Sen un εν 


et de raueur alles 
ne he Era aller en equipe. 


Has a Pare, vents ἃ ἘΠῚ οὐ res eine ΤΟΥ Πα ΓΚ à La Hauteur che vin 
ἡ δεν πον. 

Nos VOUS FRTIRTE RATS LÉ ΟΜ Τ EME 

drer de cadence detre antenne 

CA phase praentumst À 

MONTE PASCHE BANQUE 

Brethont ch Ressources HEURES 

me Me erheer - 75000 L'ARIS 


MONTE PASCHI BANQUE 
LA BANQUE EST UN ART 


E U X 


Votre fonction de juriste conseil implique 

des contacts fréquents auprès des services 
contentieux décemtralisés 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un 
candidat titulaire d'un troisième cycle en droit 
privé, possédant 2 4 4 ans d'expériences acquise 
dans le service juridique d'une banque ou dans 
une sociéte de recouvrement 

Merci d'adresser votre candidature {lettre manus . 
ΟΝ, photo, prétentions} sous réf. 7044 ἃ 


MEDIAPA 50/54 rue de Silly 
92513 BOULOGNE BALL. c@nex, qui transmettre. 


Paris 


financiers. 


D OC Κ 5 D E 


27 milliards TTC de CA, 43 


Βὲ De formation juridique supérieure, complétée si 
possible par de solides bases en comptabilité ou en 
gestion ; après 3 à 5 ans d'expérience dans le droit des 
affaires, vous souhaitez t un groupe qui vous Canfiera 
des responsabilités à la hauteur de vos ambitions. 
Bras droit du Directeur Juridique, votre mission vous amènera 
à étudier des dossiers très variés dans les domaines 
juridiques, sociaux, fiscaux... ἢ 

de contact, vous serez en relation avec nos conseils 


LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE 
JURIDIQUE 


vers la croissance externe. 


supplémentaires. 


174 rue de ta République - 92817 PUTEAUX CEDEX 


Pour participer à notre développement : 


réalisation d'études), 
consultation juridique. 


méthode, vous possédez un sens relationnel 


FRE Κ᾿ NORWICH 
FER 
ASSURANCES 


Travaillant ep parfaite synergie avec les services 
financiers εἰ fiscaux du Groupe, vos imerventions . 
comprennent : La réalisation de montages juridiques 
et fiscaux dans le cadre d'opérations du rype 
fusions-acquisitions, restructurations, implantations 
de structures, mise en place d'instruments 


Ayant 35 ans minimum, de formation juridique et 
fiscale, DESS/DJCE ou équivalent, vous avez 
acquis une expérience d'au moins huit ans en- 


Michael Page Tax & ΤΕ 


Spécialiste en recrutement Juridique et 


DOCKS DE FRANCE, nous sommes l'un des grands noms de La distribution en France : 
Mammouth et restaurants Miami, 150 supermarchés, 

1000 magasins de proximité et de service. Notre succès repose sur la qualité de nos 21000 cottaborateurs. 
Aujourd'hui, nous vous proposons d'intégrer notre équipe en région parisienne en devenant notre : 


ADJOINT AU DIRECTEUR JURIDIQUE 


S La passion du Service 


CGEA Prestataire de services aux collectivités locales dans le Ladies de la. Proprnié Urbaine et.des 
Transports de Voyageurs, la Groupe CGEA (11.000 personnes, 3 milllarda de CA) Lime à 
la GENERALE DES EAUX, recherche pour son Siège Social à Puteaux : 


- Vous reporterez au Secrétaire Général et vous animèerez ie Sérvice Juridique. : 

- Vous serez notamment responsable, pour l'ensemble des Sociétés du -Groüpé {70) 
du domaine juridique (droit des sociétés, contrats, contentieux). 

+ Vous participerez aux opérations juridiques pointues {eugmentation: de ‘capital, 
cession, fusion-acquisition, création de SEM.) dans un Θιοὺρθ € foremans tourné 


+ Vous développerez votre savoir-faire en France et en | Europe. 


Agé de 35 à 40 ans, vous possédez une formation juridique supérieure et maîtrisez 
parfaitement le droit des sociétés ; vous êtes doté d'une solide expérience acquise 
de préférence au sein d'un Groupe important. . 


La connaissance de l'Anglais et de l'Allemand ‘constitue des atouts 


Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettrà manuscrite, "ον, photo et prétentions} 
en indiquant la référence 90.13 à CGEA - Direction des Ressources Humaines 


JURISTE 
eee mes de 


τι vous êtes responsable des procédures juridiques pour La création et Ia gestion de nos sociétés fliales, 
- vous avez un rôle de conseil nteme auprès des services demandeurs (centralisation de l'information et 


vous êtes ire unique auprès de nos pains exléieurs en mare dé contaieux οί de 


A30 ans environ, de lomañon DESS Droit des Sociétés ou équivalent, νους possédez un expérience de 
2 ἃ 5 ans dans un Cabinet d'avocats ou de Conseil Juridique. En plus de vos qualités de dgueur et de 
développé. 


Vous parlez anglais et connaissez si possible le droit des assurances. 
Mercid'adresserlettre + CV + photo + prétentions sous référence 1024 ἃ Nathabe 
Lemesle, NORWICH UNION, 36 rue de Chéteauduh, 75441 PARIS CEDEX 09. 


Mille et une raisons de nous rejoindre 


τύπον 


APT 


»" 


᾿ 
! 
ἢ 
| 
Î 
; 
: 
à 


Un Groupe agro-alimentaire français prestigieux à vocation internationale et qui connait 
on fort développement, recherche un 


Juriste de haut niveau 
Spécialisé en Ingénierie. 
Juridique et Fiscale 


. 450 ΚΕ + 
cabinet d'affaires etfou en entreprise, de préférence 
dans un environnement international, εἰ vous 
souhaitez valoriser vos compétences dans un Groupe 
en fone croissance inteme etexteme. . 
‘Un bon niveau d'anglais est indispensable pour 
ce poste. : : 
Contactez Frédéric Foucard, au (1) 42.39.30.03 ou 
adressez CV + photo + n° tél + rémunération actuelle 
à Michael Page Tax & Legal, 10 rue Jean 
FPE ER 


Ε 


R A N CE 


extérieurs, ainsi qu'avec les directions de l'ensemble des 
sociétés du groupe. 
L'importance et l'intérêt de ce poste reposent sur vos 
ualités de rigueur, vas capacités d'autonomie, d'initiative, 
l'analyse et de rédaction et votre réel sens des contacts. 
Si vous souhaitez nous rencontrer, merci d'adresser 
votre candidature (CV, lettre manuscrite et photo) à - 
DOCKS DE FRANCE - Colette GRIVAUD - An rue: ΑἹ ἘΝ ; 
78350 JOUY-| EN: JOSAS. 


LB. 


me 


RS CR τ τω δῶν Ἢ 


32 Le Monde e Mardi 4 décembre 1990 see 


Un des tout premiers re agro-alimentaires penser fortement international, * 
recherche pour sa Direction Juridique un 


Juriste d' Affaires 
de haut niveau 


Paris 400 KF+ 
En relation directe avec les responsables Juriste d'affaires généraliste, âgé de 35/40 ans. vous 
opérationnels du Groupe au siège et dans les filiales. avez acquis une solide expérience du métier d'avocat 
vous aurez pour mission : De négocier et rédiger des σι du conseil juridique en cabinet d'affaires et/ou 
contrus de vente. de distribution, de coopération, des dans une grande entreprise intemationale. 

accords commerciaux... De traiter les questions de Anglais indispensable. 

droit de la concurrence et de la consommation. de 

droit européen. droit immobilier ete. intéressant tes Contactez Frédéric Foucard, au (13 42.89.3003 ou 
activités du Groupe en France et à l'étranger :  adressez CV + photo + n° tél + rémunération actuelle 
de suivre le ban déroulement de dossiers à Michael Page Tax & Legal. 10 rue Jean 
vontenieux en assurant l'interface avec des Goujon 75008 Paris, sous réf. FF6369MO, 
conseils extumes… 


Michael Page Tax & 


Spécioliste en cn A re et Fi 


Juriste d'entreprise confirmé 


Rattaché au Secrétaire Général, vos principaux domaines d'intervention 
sont : l'immobilier (suivi, acquisition...), la vie sociale (conseils, 
assemblées...). les contrats, les assurances, le contentieux... et vous animez 
lc service juridique. 

À 35 ans environ, vous avez une formation supérieure en droit des affaires 
et de solides connaissances en fiscalité, notamment immobilière. Vous 
justifiez d'une dizaine d'années d'expérience en cabinet et/ou en entreprise. 
Vous parlez anglais. 


Ë 3 000 personnes, 1,2 MdF de CA, nous sommes un des leaders de La 
Η distribution alimentaire en forte croissance. 
3 


Si vous souhaitez participer à ce recrutement, merci d'envoyer votre CV 
sous la OA 20-113 à notre conseil : 


ELLE &VIRE 


26 rue de Berri, 75008 Paris. Pour plus d'informations, 
consultez le 3616 code UGE « ὌΝΟΜΑ, 


Nous recherchons pour notre Direction Financière 


MAMIE NOVA et Juridique un : 
rh ee Juriste spécialisé 


6500 hommes et 
femmes par leur 
cohésion, teur pro- 
fessionnalisme, ᾿ 
leur imagination, k τ 

construisent 
avec passion 
l'avenir du leit. 
Avec 17 mil« 
lards de CA, 
17% à l'export, 


en Droit des Affaires (H/F) 


Rattaché au Directeur des Affaires Juridiques, vous 
devrez notamment : Φ participer à l'élaboration des 
contrats at des documents contractuels Φ participer la 
cas échéant aux négociations Ο assurer un rôle da 

conseil et d'audit inteme en matière juridique. 

Votre sens du contact, votre imagination, votre rigueur et 

vos qualités rédactionneilss seront vos principaux atouts 

pour réussir dans cette mission. 


De formation supérieure Maitrise de Droit {option Droit des 


l'ULN se situe Afaires), anglais courant, vous avez acquis une expérience 
au premier d'environ cinq ans dans une fonction similaire et possédez 
rang des τς connaissances et une pratique du droit intemational. 
groupes Je fréquents nts antre Neuilly et le slège basé à 
laitiers eu- Ce Vre {Normandie} sont à prévoir. 


ropéens. Merci d'adresser votre candidature (lettre + CV + photo 
+ prétentions) sous la référence M1978 à Madame Carlier, 
Direction des Ressources Humaines, 120 Avenue Charles De Gaulle, 


92522 Neuilly sur Seine cedex. 


UNION LAITIERE NORMANDE 


Responsable 
du Service Contentieux 


La Banque Populaire de Li Côte d'Azur recherche sun Resporsable du 
Serkv Contentieux, 

Vouseererc- l'ensemble des dussiers contentieux et le recouvrement des 
LICE IMPR οὐ». 

δὸς spperierez votre compétence el vs conseils en matière juridique 
KR ubles d'Agence de notre Réseau d'Exploitation. 
Vous Animerez une equipé de sept redacteurs. 


uridique superieure avec une expérience professionnelle 


UNE FMERGIE NOUVELLE EN FRANCE. 


Juriste d’Affaires we 


Services Lamy 


BTABLISSEMENT FINANCIER 


N otre Département Contentieux-Juridique se développe 
et recherche un Jeune Jurisic ayant une maîtrise de Droit 
Privé et une première expérience de 2 om ὃ ans en 
Entreprise ou en Cabinez. 


P our ce poste très opérationnel, nous souhaitons 
rencontrer un candidat à fort potentiel. Esprit de décision. 


== UN RESPONSABLE 


DES AFFAIRES JURIDIQUES 


Au sein de la Direction Administrative οἱ Financière du 
Groupe, assisté d'une collaboratrice et en étroite liaison avec 
les entités opérationnelles, votre mission sera d'assurer : 
M un rôle actif et de conseil dans l'élaboration et le suivi 
des contrats sur Le plan juridique, 
M le traitement des dossiers contentieux, 
ΜῈ la préparation des Conseils et Assemblées des 
différentes sociétés du Groupe, 
Ια la gestion de la propriété industrielle. 
M La gestion des biens immobiliers. 
De formation juridique supérieure en droit des affaires, vous 
justifiez d'une expérience d'environ 10 ans dans un poste 
similaire. Des notions de législation fiscale seraient 
appréciées. 
L' anglais est indispensable et La connaissance de l'Italien 
serait πῇ atout. 
Merci d'adresser jettre manuscrite, C.V. photo et prétentions 
à Cables Pirelli Dominique GUICHARD - 6 boulcvard du 
, Général Leclerc - 92115 CLICHY Cedex. 


tmmobilier. Nous affirmons notre volonté de développement et de 
LE GROUPE FINANCIER diversification et étoffons notre potentiel juridique en intégrant au sein de 
DE L'IMMOBILIER l'unité des Affaires Spéciales un 


Paris 


Rattaché au responsable de l'unité, opérant en relation avec Les différents services, vous aurez pour mission 
l'étude εἰ la recherche de solutions sur les dossiers de promotion immobilière ou de financement professionnel en 
difficulté, au stade de précontentieux. 

Ace titre, vous prendrez ca charge : 

- l'étude des opérations : audit, analyse, évaluation des risques et des possibilités de redressement, 

- la recherche et la mise en place des solutions adaptées ἃ choque type de cas. 

Le prolongement de votre action vous permettra de : 

- mener des réflexions sur l'amélioration des produits existants, 

- participer à l'élaboration de nouveaux produits, plus spécialement dans le domaine bancaire. 

DESS Droit des Affaires, Sciences Po (Ecoff) ou équivalent, vous justifiez d'une expérience (4/5 ans) acquise 
dans le secteur bancaïre. Qualité d'analyse, autonomie, dynamisme et capacité de communication sont vos atouts. 
Pour ce poste basé à Paris, merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV, photo ct prétentions) 


sous réf, 27/CDE/LM à notre Conseil qui vous garanti oute coufidentiallé 


cé Nous sommes parmi les plus importants établissements de financement f 
17, me Angélique Vérien - 92200 NEUILLY . - | 


ET ré conseil | 
ET re. humaines sr ἢ 
de ογγῦος ——— Pau — - + 


ΩΝ CONSULTANTS 


Droit Social, Droit Fiscal 


Conseils Juridiques, nous exerçons notre métier dans tous les domaines du droit de 
l'entreprise et nos spécialistes interviennent auprès d'une clientèle de tout premier 
plan, très diversifiée, 

Aujourd'hui, nous vous proposons de participer à une dynamique de développement 
nouvelle et de rejoindre une équipe fortement motivée. 

Professionnel du Droit Social ou du Droir Fiscal, vous avez déjà exercé en Cabinet de 
Conseil, en entreprise, où dans de grandes administrations. Vous êtes diplômé d'une 
Université (Droit, Sc.Eco) ou d'une école (HEC. ESSEC, SUP de CO, Sciences PO...). 
Vos qualités d'écoute, votre disponibilité, votre autonomie seront vos meilleurs atouts 
pour réussir dans notre métier, et pourquoi pas devenir l'un de nas associés ? 

Merci d'écrire sous référence 957/M ἃ AL CONSEIL 35 rue de Naples 75008 PARIS. 


Société de Conseils Juridiques 


implantée à CHAMBÉRY (Savoie) . 
souhaite renforcer son équipe de SiX CONSEILS 


EN RECRAUTANT 


UN CONSEIL JURIDIQUE EXPÉRIMENTÉ 


Titulaire d'un DESS ou d’un DJCE, te candidat retenu devra 
Cabinet dansJes cemeies du DROIT DES SOCIÉTÉS et ἐς 
inet dans jes domaines du et d 
la FISCALITÉ DES ENTREPRISES. " 
Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions sous n° 8162. 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, rue de Monttessuy - 75007 Paris 


Retrouvez sur 


Le quel Ms anges Hequise de le le contentieux hançaire. 
μ autonomie, autorité de compétence sont indispensables Le Mon ᾽) 
pour faire face aux respousabilités confiées et aux aspects £ 
L relarionels de la fonction. 
Y Ε L à connaissance du Droit du Crédit et de la initiatives 
Enoger vatre dussier de candidature 7}» < serait ur plus apprécié. 
uettre manuserite + CV + phots) sous 8 campus / emplois 
reterence RSC EL 90 à : Direction des € M erci d'adresser votre eandidature à notre Conseil 
Ressuurcus Humaines, 457, BANQUE POPULAIRE SUD-EXPANSION PARTENAIRES Ἴ 
Ῥιινπιοποιῆς des Anglais, 0620 Nice, CÔTE D'AZUR 87, rue de la Couree- 88000 BORDEAUX le mardi etle mercredi ἃ 7 ἢ 45 et 8h 45 
qui garant coufidentialMé εἰ κέροσπε rapide. ξ le mardi ἃ 14h00 οἱ ἅ 18h10 


4. 


χ᾽ 


LA MEILLEURE FAÇON DE MARCHER 


Nous sommes une ensei 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


————— |] —— 


financières et serez responsable des 
de rélaboration et l'analyse ῥ h 
d'études pcnslugles et par onneNese vous serez étraitement 


impliqué dans le déve) l'outis de gestion et la mise en place 
de procédures. 
A 28/30 ans environ, de formation supérieure (type ESCAE ou ESC, si 
possible complélée par le DECS), vous justifiez d'une de 
ans minimum, dont une part significative en audi interne, et 
connaissez le secteur de la dis! de its de 
grand public. Vous maîtrisez bien l'Anglais et la micro-informatique. 
Dynamique et rigoureux, votre sens des contacts vous permettra 
détabhr des hens fructueux avec fes opérationnels, Des SÉpareM ent 
réguiers en France sont à prévoir. 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature : lettre. CV et 
prétentions, sous rélérence H 283 M, à Ernst & Young Conseil, 
150 Boulevard Haussmann 75008 Paris, qui étudiera votre dossier en 
toute confidentialité. 


Principale entreprise du groupe Tekelec 
(CA 2,5 milliards de F, 2080 personnes, 20 
sociétés dans le monde, au premier rang de 
Findustrie éléctronique et informatique, nous 
recherchons notre 


CREDIT MANAGER 


Rattaché au trésorier, nsable du service 
crédit, votre objectif vise à réduire les risques 
d'insotvabilité ces. Four y parvenir, vous 
loppez nos outils et systèmes de prévention, 
renforcez les contacts avec la clientèle et les 
commerciaux du groupe. ᾿ 
Prolil : une pratique rigoureuse du droit 
commercial, de l'analyse financière, des 
techniques de couverture, fort d'une expérience 
d'au moins 3 ans dans un similaire. 
Ce “background” de spécialiste n'étoufie pas, 
loin s'en faut, un excellent relationnel, un fort 
pouvoir de conviction. des qualités essentielles 
pour être SEE comme un interlocuteur de 
premier re à tous les niveaux de l'entreprise. 
8/35 ans, formation supérieure (Commerce/ 
Gestion), le goût du challenge et l'envie 
d'évoluer 7 


Adressez votre dossier de candidature sous 
réf. M/114_ à Anne-Marie BOIME - TEKELEC 
AIRTRONIC, BP2, 92315 SEVRES. 


important GROUPE EUROPEEN de distribution de 
Produits Frais - 4500 personnes - 7,5 Milliards de CA - 
50 Etablissements sur le territoire Français recrute 


Jeunes Auditeurs 


De formation comptable et financière (ESC, BTS + DECF) 
ayant de préférence une première expérience professionnelle 
de 2 ans en cabinet d'audit ou en entreprise à un poste équivalent. 


Vous assurerez l'audit et financier du groupe. 


réaliserez des études d' ion comptable, admin 
et informatique et participerez à des missions de conseil et 
d'assistance. 


Vos compétences et votre motivation vous permettront d'évoluer 
très rapidement vers des postes à responsabliités dans nos 
Etablissements réglonaux. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à notre conseil sous 
référence LP/11.50 M (à noter impérativement sur l'enveloppe). 


BLHAC 


30, Jardins Boileldieu - 92800 PUTEAUX DEFENSE 8 


Auditeur in 


.----------΄.. 
rm 


TZ 


Not: ièté, filiale d'un leoder mondial, 
réalise un CA de 3 milliards de francs. Dans le “2 
cadre de notre ἀδνοίοι 


acquis une expérience significative de l'audit au sein d'un 
important Cabinet ou Conseil. De plus, vous maîtrisez 
parfaitement l'anglais. : ΜΗ 
À 28-30 ans, vous désirez donner une nouvelle impulsion à 
votre carrière en intégrant l'entreprise. ᾿ 
Nous vous confierons des tâches riches et variées : conseil 
interne, études, missions ponctuelles. Ὁ 

Vous bénéficierez d'un cadre de vie agréable {La Provence] 
et vous évoluerez dans un environnement professionnel 
stimulant. ae 
Merci d'adresser votre dossier de candidature complet 


ὁ! 5099 à RSCG CARRIERES . 
Ya ir de Lisle - 9230 ISSYLES MOULINEAUX, 


eee Le Monde 8 Mardi 4 décembre 1990 33. 


e Monde 


ele let 


estion 


MEDIAPA 


A Grenoble, les divisions Réseaux, Suppart-Client οἱ Ordinateurs 
Personnels conçoivent, développent-et fabriquent des produits . 
dont elles ont la responsabilité mondiale. ᾽ on 
Partenaires privilégiées du management, les Directions . -: ἦ- 
Finañcières de ces 3 entités industrielles participent activement 
aux décisions opérationnelles. Leur crédibilité s'appuie sur une 
Esp professionnelle et innovatrice, des compétences : 

le haut niveau, des techniques et des outils sophistiqués. 
Accueillir des jeunes cadres dans ces départements, | 4 
c'est pour le management la cértitude de contribuer ἃ la réussite 
d'HP. par le développement des talents individuels. ὃ 


Aujourd'hui, nous souhaitons rencontrer des : 


ANALYSTES FINANCIERS 

(débutants grandes écoles de gestion ou ingénieurs + MBA), 
Gestionnaires de formation, mais ouverts à l'informatique en tant 
qu'outil, ils contribuent à faire évoluer nos méthodes . : 
de gestion analytique et de reporting. 


CONTROLEURS DE GESTION 

Maïtrisant les techniques de comptabilité anglo-saxonne, 

ils analysent, anticipent et accompagnent le développement 

de nos tigses de produits, Hs représentent la fonction Finances 

au sein des équipes qui développent et introduisent 

les futurs produits. ὃ : ΨΥ 

Ils conçoivent et réalisent des outils de gestion ütilisés au niveau : 
local et international. ἢ ; DE . 
Merci d'envoyer vos candidalures à : Hewlett Packard .… 

Service Recrutement - 38053 GRENOBLE cEnEx 9. 


Pour Hewlett Packard, e 
l'Europe est le nouveau monde. 


[ΠΣ πλεκαηο 


Société d'ingénierie opérant ou niveau mondial 
(60 pays d'intervention - CA 350 MF) recherche 


CHEF COMPTABLE 


ayant 5/10 ans d'expérience, de préférance en milleu 
international, Une formation supérieure DECS, la capacité 
d'organiser et d'animer une équipe de 15 personnes. 


Connaissance de l'anglais souhaitée, 
Ce poste à pourvoir très rapidement est basé à Paris. 


Merci d'envoyer lettre de candidature (réf. 90/46) 
C-Y.. photo et prétentions par Fax N° 49.10.95.72 ou à 
EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex 
qui fera'suivre votre dossier. 

Réponse et confidentialité vous sont ossurées. 


NP L de l'affncturage en France, Factfrance Heller 
offre toute une gamme d'outils de gestion aux entre 
prises : rocouvrement, gestion ‘de comptes-clients, 
financyment, garantie contre les impayés. 


ANALYSTES FINANCIERS 
(Débutants et confirinés} un 5} 


Nous vous proposons de rejoindre notre équipe chargée de 
participer à la décision et ἃ la surveillance de nos engage- 
ments, 


Outre un aspect axé sur l'évolution économique et financière 

des entreprises du ou ‘des secteurs dont vous aurez la charge, ‘: 

vous devrez développer les iridispensables contacts néces- 

saires à la réussite de votre mission (grandes entreprises, 

établissements financiers, organisations professionnelles, ἡ 
- institutions publiques_} x El 


” Nous recherchons des jeunes cadres de formätion supérieure 
du type Ecole Supérieure de Commerce où Université avec 
une spécialisation financière. ἫΝ ΩΣ: 
Les candidats retenus assumeront 165 responsabilités 


Filiale de la Caisse des Dépôts 
et Consignation 


Leader de l'aménagement 
et du développement urbain 


recherche pour Paris 


CADRE DE GESTION 
DE BON NIVEAU 


Pour le suivi de l'ensemble des problèmes financiers 
et de gestion d'une où plusieurs iétés d'Économie 
Mixte clientes. 

Formation supérieure en gestion et expérience 
quelques années souhaîïtée. 


Écrire avec CV et prétentions sous n° 8171 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy - 75007 Paris 


᾿ Ces postes basés à Paris nécessitent quelques déplacements 


générales décrites ci-dessus appliquées ἃ la gestion d'un 
portefeuille d'entreprises d'un sécteur économique spécifique. 


de courte durée. ; ΟΝ ᾿ 
La rémunération sera foriction de la formation et de Ταχρό- 
rience. - La ler 


Envouez lettré, CV. phata-sous la référencé 4278 à JONCTION 
32.av Charles de Gaulle -592200 Neuilly sur Seine, qai transmettra . 


LE FACTOR DES ENTREPRISES QUT VONT DE L'AVANT :_—= 
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A 30 ans minimum, de formation 
ea gestion/comptabilité (DECS ou 
équivalent), vous avez acquis une parfaite 
maitrise des techniques &e gestion 
au ire de PME/PMI. de cabinet, 

d'expertise ou d'au: 
Aujourd'hui, vous souhaitez développer votre 
domaine de compétences en y intégrant une 


dimension de conseil 
Aujourd'hui, nous vous proposons une mission primordiale 
auprès de nos con: 


cessionnaires : 
+ en faisant appliquer la politique de gestion préconisée par notre 


société, 
“Ἐπ les conseillant et en les aidant dans la gestion de leur 


entreprise des résultats, bilan, 
projets d'investissements, incidents et risques 
“ en participant à la recherche et au choix des pue 
concessionnaires, vous Contribuerez ἃ la santé 

économique de notre réseau, élément essentiel de pe 


réussite. 
Organisé, rigoureux et mobile, avec de réelles qualités de 
négociateur, Votre réussite vous permettra d'évoluer dans la 
où dans une activité au sein de La Sliale ou 


du groupe. 


Merci d'adresser votre candidature sous réf, CGR/M ἃ 
LANCIA FRANCE, Direction du Personnel et de l'Organisation, 


MIDIA-SYSTEM 


Ὡ ( eo 


FISCALISTE 


Le premier établissement ban- 


Crédit Mutuel cire régional, reconnu pour s8s 
innovations techniques et sa 

_———de Bretagne ροιπίαιθ ΝᾺ ficaton. 
CESR recherche au seln de sa direction 


financière, forte de 50 personnes, un FISCALISTE 
Assisté d'une jeune collaboratrice de bon niveau, il est le 
conseiller et le spécialiste fiscal d'un un groupe de plus Le ul 
salariés. À ce titre, ἢ assure le suivi 

du groupe, 1 participe à l'élaboration ΤῊ pra pole ἃ 
internationaux, ἢ superise les déclarations fiscales, il suit les 
contrôle fiscaux, il assiste et forme le réseau, etc … 

Ce poste à responsablités, basé à BREST, s'aresse à auae 
candidat(e), la trentaine, doté d'une formation 

(ΕΝΙ, 3e Cycle Universitaire option fiscalité. etant dune 
expérience de 3 à 5 années acquise en entreprise (banque 
idéalement), cabinet ou dans l'administration fiscale. La pratique 
de montages internationaux et la connaissance de l'anglais 
ὁ Consttueralent un atout 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rému- 
nération 


actuelle sous la référence M 2/3119 C à : 
EGOR 


EGOR REGION OUEST 
1, place de La Gare - 35000 RENNES 


Jeune diplômé de l'enseignement supérieur (E (BAC + 4. vous avez acquis, à 25/30 ans, 
une première expérience des marchés financiers. 

Nous vous proposons d'enrichir cere expérience en rejoignant l'une de nos filiales, rattachée à notre 
Direction des Marchés, spécialisée dans la formation destinée aux responsables financiers d'entreprises. 

Au sein d'une petite structure, jeune et auronome, vous serez plus particulièrement chargé d'assurer la 
mise en place et l'animation des modules de formation et participerez également ἃ La logistique de ce service. 

En contact permanent avec des intedocuteurs de haut niveau, cette mission vous permettra d'acquérir 
une connaissance très complète de produits financiers pointus. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf.MF/LM à a PASTRE 


CONJUGUONS NOS TALENTS. 


sleur de Gestion 


Ἵ L'un des premiers groupes sidérurgiques internationaux crée, pour sa 
Pers France, basée dans la Région Parisienne, le poste de Contrôleur 
π. 


DE FORMATION SCIENCES ECO, SCIENCES PO Οὐ DECS... 


à 27 ans ou plus, avec une première expérience réussie dans le milieu industriel, vous souhaitez évoluer au 
sein d'un groupe sidérurgique. 
Vous établissez la procédure de contrôle de gestion et suivez l'évolution des résultats par service (adminis- 
tratif, commercial, gestion des stocks, contrôle conditions clients, ete..). Vous reportez à la Direction. 
9 De courts déplacements sont à prévoir sur les différentes agences de France. 
+ Salaire motivant en fonction de l'expérience. 
Si ce challenge correspond à vos aspirations, merci d'adresser votre dossier 
de candidature sous référence 8074/PL à notre partenaire : 
ASCOM S.A. DEPARTEMENT INDUSTRIE 
ΕἸ 30, rue Jean Mermoz - 78000 ne 


᾿ Υ͂ (ὧν VOULEZ-VOUS GRANDIR AVEG NOUS 2 


ed eg na in 
performantes, nous Pres Un RUE ti francerrenes | ) 


privilégié qui peser bien leurs Erchimes 


SOYEZ L'HOMME OÙ LA FEMME DES FINANCEMENTS À COURT TERME 


Parmi les services que nous apportons, le financement à court terme des promoteurs et marchands de 
biens connaît une croissance rapide Notre Directeur Général Adjoint vous confiera la mission de 
développer cette activité auprès de ces professionnels chorss parmi ceux de taïle moyenne et très 
performants sur leur marché Il s'agira pour vous d'étudier la faisabilité de leurs projets immobiliers, 
SEE IE ES € de Eur Proposer ne DEASON personne QUE VOUS CAGE donné noie 
Comité. Actif et entreprenant, vous êtes autonome et perspicace. Votre bonne culture générale vous 
pere CEE à ae dors frs les βριαύσε εξ de moi des Non Bec ME BENCE CE diplomatie. Vous 
avez exercé ce type de fonction pendant au moins 5 ans auprès des professionnels de l'immobilier, et 
vos clients vous ont donné des preuves de fidélité. 

Mera d'adresser votre résumé de carrière à notre Conseil ARB 15 rue d'Astorg, 75008 PARIS sous la 
référence 215 M, qui l'étudiera avec la plus grande discrétion. 


80-82 quai Michelet, 92532 Levallois-Perret Cedex. 


= 


PAFES AD-EN-PROVENCE BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 1 


Le Centre National d'Etudes Spatiales recherche 


CADRE JURIDIQUE ET FINANCIER 
EXPERIMENTE 
pour sa Base Spatiale de KOUROU 


De formation BAC + 4 en Droït, vous maîtrisez parfaitement la règlementation des 
marchés publics. 


Vous serez chorgé, au sein du Service Financier et Contraciuel : 
ὁ de veiller à l'applicotion de la réglementation des marchés publics et de la 
contracivelle 


propre au CNES, 
+ d'être le Conseil Juridique des Services du Centre, 
. τα ner à la négociation des marchés et conventions passés par 


—— HCAP 


ἀνε Rondes liés à l'éloignement. Carrière assurée dans un Centre métro- 
gent CNES au terme du séjour en Guyane. 


᾿Ξ RE ne El CV et cel Se à 


JEUNES DIPLOMES 
À FORT POTENTIEL 


TT MINITEL 3615 CODE CNESPACE a 
ἊΣ" 
Filiale française d'un grand 

américain leader dans 


TT TE TI EITEE 
groupe 
le domaine du sport, notre 
notoriété s’appule sur la 
ete 


CONTROLEUR BUDGETAIRE 


Au sein de la Direction Financière, votre principale mission sera de 
ur dre le et faire évoluer l'outil budgétaire. Vous garantirez la fiabilité et la 
poste de : ponctuelité des résultats de l'entreprise et assurerez le reporting à la 
- maisor-mère. 
De formation ESC, niveau DECF, vous êtes débutant ou justifiez d'une 
première annèe d'expérience acquise de préférence dans un 
environnement où dominent les dimensions commerciale et marketing. 
Rigueur dans l'analyse, excellentes qualités relationnelles, maîtrise de 
l'anglais et... dynamisme, vous de réussir et d'évoluer à nos 
côtés. Le poste est basé à BUC (78). 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature : lettre, C.V. et 
7 prétentions, sous la référence E 283 M à Ernst & Young 
ἢ Conseil - 150 boulevard Haussman - 75008 PARIS, qui 
DT étudiera votre dossier en toute confidentialité. 


Emst & Young Conseil 


prévision C.A. 
4992 : 1 MF), 


it's time to pla 


VOUS AVEZ UNE CERTAINE IDEE DU CONSEIL : case 
NOUS AVONS UNE IDEE CERTAINE DE VOTRE EVOLUTION. μας — 
“Fée, de oc somme co AA 


dense inidarive er de ἴωσι, de riueur CONSEIL 


sultants 


ACP Conseil est filiale du groupe ΑΟΒ saciéré en ris 
ξ ορᾶς Po Νὴρου ἐπῶν Le sont des grands comptes 

secteurs des services (banque, . assurance 
et distribution) et de l'indrerie. 


responsable : 

ro ον ον πο de l'audit à la mise en 

;Movens de paiement : monétique, systèmes interbancaires de paiement, 

des ransactions, 32e 

pes des valeurs mobilières. ES] 
reg τεῦ notre DE internationale, vuus maïtrisez l'anglais ex 200 - 
No roue pas à para PARIS εἰ BRUXELLES. 

lerci d'adresser voue candidature à notre conseil : ELECTIQUE, ELECTIQUE 

Génni AUBRY, RE: 9040, 36, rue Erienne Marcel, 75002 PARIS. 


| ἅς Monde de lai 


DIRECTEUR FINANCI 
FILIALE D'UN GROUPE INDU 


Filiale d'un Gro: à 
financière, est Chpt 


ent 


ment pour le suivi des prix 


A 30 ans, vous a: ἢ Η τὰ 
idéalement au son qu κὰν solide Expérience de la comptabilité en 


Sa gestion où vous pourrez développer des projets spécifiques. 
Poste situé dans une ville à 150 km à l'ouest de Paris, 


. à Isabelle ΜΑΝΊΑΝ KPMG COFROR 
20, placa de l'his - La Défense 2 - 92400 COURBEVOIE. 


REV cor 


Le Groupe CENTRALE DE BANQUE 
(55 agences, 800 personnes), filiale d'un 


δ important établissement bancaire, 
recherche : ὃ 


fours ἢ 


DEUX CONSEILLERS 


LN 


PATRIMONIAUX 
ROUEN/PARIS 
Au sein d'une structure mettint de nombreux à votre 


disposition, votre mission consistera à PROSPECTER et 
DEVELOPPER une CLIENTELE PRIVEE MOYENNE ET 
HAUTE GAMME. 


À 30 ans environ, vous justifiez d'une expérience bancaire 
auprès de La clientèle privée et avez une bonne connaissance ἡ 
des produits de placement et de la fiscalité. Vos qualités 
caumerciales et relationnelles font la réussite de votre 


parcours. 
De réelles possibilités d'évolution vous seront offertes au sein 
de notre résesu natiorial. Bt ts 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo, 
prétentions) sous la référence VG204/Mà 


$ τοῦ # CONSULTANTS, pce Félix Eiooé 75585 PARIS CHDEX 12 


D OCKS DE FRANCE 


La société des Super-Marchés DOC (3,8 Mds de CA, 2 500 
collaborateurs), filiale région parisienne du groupe Dacks de 
France, recherche pour renforcer la Direction Gestion du siège 
social situé à Jouy-en-Josas (78) son 


AUDITEUR INTERNE nr 


De formation Sup de Co complétée par une 
= spécialisation comptable de type DECS, vous 
avez acquis une première expérience de cette 
fonction. 

Garant de l'application des procédures 
administratives, comptables et des mouvements de 
marchandises, vous contrôlez, formez et animez 
une équipe de contrôleurs. 

Merci d'adresser votre candidature, lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions à SM 
DOC, Service Recrutement, Centre d'Affaires, 94 
rue Albert-Calmete, 78350 Jouy-en-Josas. 


EE 


L'onr construire diuntres relations entre 


sHanaines 


Les Directeurs de Ressoures 
ecdes Cabinets de Recrutement 


ie fallait inventer un otre metier 


Lenoir et Barrett l’exerce depuis le ler Octobre 
24 me Marbeuf 75008 Paris. 45 62 14 22. 
Contactez Laurence Lenoir. 


Membre P 
pee Comité de Direction, le Directeur Financier est rattaché au Directeur général et 


saxon, Vous avez une pratique 
19 de la langus anglaise ét une bonne maîtrise de l'informatique en tant qu'atiisateur si 


a Pure exercer l'intégralité de a fonction dans un environnement réputé pour la 


Merci d'adresser votre lossier fiettre, C.V., prétentions) sous référence 54.01 
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estion 


ALLI Leader européen des équipements sanitaires {effectif 2 000 
A personnes - CA 1 milliard), filiale d’un Grand Groupe 
Européen, offre au sein de son siège social un poste de 


CONTROLEUR DE GESTION 


. Sa mission sera plus parficulièrement axée dans le domaine commercial et 
markeling et conceme en priorité : * l'harmonisation des outils de gestion + le 
suivi et l'anal se des chiffres d'affaires et des πιαῦθος par produit 9 la 
participation à l'élaboration des budgets et à la clôture de fin d'année. 


ER 
STRIEL 


mieu industriel, 


Son profil : + de formation grande école de commerce, il devra disposer de 3 à 
4 ans d’une expérience en contrôle de gestion acquise au sein d’un groupe 
performant. 6 une bonne pratique de l'anglais est indispensable, ainsi que de 
solides connaissances en informatique de gestion. 

Larges perspectives d'évolution de carrière dans la société et le groupe. 

Poste à Paris. ' 


Ecrire sous réf. 49 À 2039-0M 
Discrétion absolue. bre de Sync 
ΤΊ, rué d'Auteuil 75016 Paris 


ΕΣ FUBLIPANEL 


Schlumberger 


ΜΝ En tant que "Tax Manager - France” au sein de Schlumberger Limited, 
vous serez responsable de l'ensemble des domaines fiscaux de notre siège 
parisien et de nos unités et filiales françaises. 

A ce titre, vous serez l'interlocuteur des Fiscalistes de ces implantations pour 
les conseiller et les assister dans tous vos domaines de compétences (Impôt 
sur les Sociétés, TVA, Taxe professionnelle..). . 


Diplômé d'une grande école ou d'un niveau équivalent, vous avez acquis une 
solide expérience de la fiscalité française au sein d'une grande entreprise, 
d'un important Cabinet Conseil ou de l'Administration. Vous souhaitez 
aujourd'hui donner à votre carrière une nouvelle dimension en rejoignant une 
entreprise d'envergure internationale. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. 


Merci d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions, en précisant la référence 
LM/312, à la Direction du Personnel 


SCHLUMBERGER LIMITED 
42, rue Saint Dominique 75007 Paris 


Nous sommes une Société de Conseil, fliale d'un groupe de dimension nationale. Nous intervenons dans les 
: τ php ee Re calciuibs Lonice” | 

et ainsi ï 

ἘΣ ΣΕ ΤῊΣ 


d'opérations mbdes (logements, bureaux, commerces), avoir οἱ 
possible une mañrise des outils informatiques correspondant à 
ces domaines. 

Votre réussite dans ce poste nécessite des apti commer- 
ciales, le sens du travail en équipe, une capacité à être 
reconnu, écouté, suivi. 


Vous avez 30 ans environ, une formation supérieure orientée 
Economie et Gestion, une expérience de 5 années dans le 
secteur de l'immobilier. 


Si vous êtes intéressé par ce poste, merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence Α 12 02 à notre Conseil Madame Claude Favereau 

FAVEREAU CONSULTANTS 

52, rue de la Fédéralon - 75015 PARIS 


GEC ALSTHOM VON 


DIVISION TRANSPORT ET DISTRIBUTION D’ENERGIE 
— CA. 7 milliards — 


AUDIT INTERNE 


MISSIONS INTERNATIONALES 


N°: recherchons pour ce poste un jeune Audit de formation Ecole Supérieure de 

Commerce ayant obligatoirement une première expérience soit en Cabinet soit 
en Entreprise (industrielle de préférence). ; 

Il parle Anglais, l'Allemand est souhaité: 

‘Auprès du Directeur du Contrôle de Gestion de la Division (C.A. 7 milliards) il analyse 
les procédures et les comptes de départements ou filiales tant à l'Etranger qu'en France, 
De très intéressantes possibilités d'évolution sont ouvertes dans la Division ainsi que 
dans le Groupe. 

Merci d'adresser CN. détaillé sous référence 5960-M 
à Mamrégies, 3 rue d’Hauteville, 75010 Paris, qui transmettra. 


36 Le Monde e Mardi 4 décembre 1990 eee 


Le Monde 


Nous sommes la 
structure spécialisée 
dans l'affacturage 
de ia CAISSE 
CENTRALE 

DES BANQUES 
POPULAIRES. 
Aujourd'hui. 
FACTOREM, 

130 collaborateurs. 
5 milliards de Francs 
de créances traitées 
en 1990. 
avec l'appui 
du réseau des 
BANQUES 
POPULAIRES, 
prépare sa 
prochaine 
filialisation 
et renforce ses 
équipes. 


Directeur Financier 


Rattaché au Directeur Général, vous avez la responsabilité de la 
comptabilité générale, du contrôle de gestion et de la trésorerie. 

Vous assurerez en outre le secrétariat du Directoire et du Conseil 

de Surveillance. Vous aurez à superviser une équipe d'une quinzaine 

de collaborateurs. 

De formarion comptable niveau ΕΓΒ ou grande Ecole de Commerce 

et Juridique, type Droit des Affaires, vous avez plusieurs années 
d'expérience au sein de la direction financière d'un établissement bancaire 
ou financier de préférence. 


Contrôleur Interne 


Avec un objectif général de maîtrise des risques, vous serez chargé 

de wérifier le bou report des procéiures € de propusrs les Améilorstions 
souhaitables. Vous réalisez des audits ponctuels et vous tiendrez à jour 
des indicareurs. 

De formation supérieure de niveau Ecole de Commerce, Université 

de Gestion ou Enseignement Professionnel Bancaire, vous avez acquis 

2 à 3 années d'expérience dans des services fonctionnels de comptabilité 
ou d'inspection. Vous avez une bonne mañtrise de La micro-informatique. 


Responsables Commerciaux κεν. 


Paris & Province 

Vous serez chargé de vendre et de promouvoir, auprès d'une clientèle directe 
et des prescripteurs, notre service 

Cette mission comporte une part importante de prospection et également le 
montage et l'analyse financière des dossiers présentés au comité des risques. 
De formation commerciale et/ou financière, vorre expérience réussie 

de la vente de financement aux entreprises vous a préparé à ce challenge. 
Votre rémunération motivante sera composée d'un fixe et d'un intéressement 


Réf. M2 


ele lei 


estion 


RESPONSABLE DU DEVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE 


Le Conseil Régional Provence Alpes Côte 
d'Azur (600 personnes. 3.5 milliards de 
francs) a pour objectif le développement de 
son tissu industriel La direction du dévelop- 
pement économique et scientifique de la 

k de son servi- 
ce. En étroite relation avec les industriels, il 
favorisera de nouvelles implantations ainsi 
que le redéploïement régional ἢ gérera des 
budgets d'aïde au développement conséquents. 
Il animera une équipe de 17 rc ir 
se et instruction des dossiers). La recherche de 
partenaires industriels fait partie intégrante de 
ses fonctions. Ce poste intéresse un candidat 


âgé d'au moins 30 ans, de formation ingénieur 
au école de gestion. En qualité de responsable 
de projets industriels, il a été confronté à des 
situations de redéploiement ou de modemisa- 
tion d'outils industriels, soit dans le cadre 
d'une entreprise, soit au sein d'organismes 


Sophie COHEN en précisant la référence 
A/X5201M - PA Consulting Group - 11, 
cours Gambetta - 13100 AIX-EN-PRO- 
VENCE - Tél. 42.21.12.72. (PA Minitel 
36.15 code PA) 


STEPHENRABYSINGERASSOCIATES 


aux résultats. RECRUTEMENT FINANCIER 


Nous recherchons 
Venez rejoindre une équipe dynamique et 
performante en adressant voire dossier complet 
(lettre, CV, rémunération actuelle) en indiquant 
la référence choisie à FACTOREM - Direction 
Générale - 31, quai de Grenelle -75015 PARIS 


CONTRÔLEUR DE GESTION HOLDING 


Rattaché au Président d'un groupe de distribution de matériel installé en Guadeloupe, 
vous avez la responsabilité de mettre en place le système d'information du groupe, de 
piloter la mise en place de nouvelles applications informatiques et d'animer les différentes 
filiales (Antilles, Guyane et métropole). 

Cette création de poste s'inscrit dans la réflexion stratégique de la société qui veut se 
donner les moyens d'atteindre des objectifs de développement ambitieux. 

Agé de 28 à 33 ans, diplômé d'une école de commerce et maîtrisant l'anglais, vous avez 
une expérience en cabinet d'audit ou de conseil ou un parcours contrôle de gestion en 
entreprise. Rigoureux et fiable, vous désirez vous investir sur le lang terme. 
Rémunération attrayante. Poste à pourvoir en Guadeloupe. 


Merci d'écrire au cabinet Stephen Raby Singer Associates sous réf, 1961 ou d'appeler 
Jean-Marc Danton au 47204046. 


RESPONSABLE COMPTABLE 


LE CREDIT AGRICOLE 
CONFIRME 

SA DYNAMIQUE 
LIU 0 CE 
PREMIERE BANQUE 
EUROPEENNE, 

5700 GUICHETS, 
73000 SALARIES. 


Directement rattaché au responsable de l'Administration Générale, vou 
participez étroitement à l'élaboration du budget de la FNCA, ous 
Danse el et contrôlez la comptabilité générale de la FNCA et de 

sites [uniques qui ΜῈ sont Fatachées : SCI, SA, SARL, 
GIE, Association Loi 190: 


Vous prenez asp en cherge la vie administrative, juridique et 
fiscale de ces entités. 

RORUS Cons otre TSSON Par une équipe de Personnes Aus Vous 
managez, vous travaillez dans un environnement comptable entièrement 
informatisé. 

Pour ce poste qui vous ouvrira des perspectives d'évolution à terme au 
sein de l'institution Crédit Agricole, nous souhaitons rencontrer des 
candidats motivés, de formation DECS, avec une formation juridique 
complémentaire, ayant acquis une expérience similaire de 4 à 5 ans 
environ. 


Mers ἐπ στα LH πως {ete el 

ons) sous [8 note Consel 

Étnnos Groupe UNILOG - 141, avenue de Wagram Ethnos 
PARIS. Membre de SYNTEC Recrutement. 


75017 GROUPE UNILOG 


PARIS - LONDRES 
21, RUE MARBEUF 75008 PARIS TELEPHONE 47 20 40 46 


devenez 
CHARGES DE CLIENTELE ENTREPRISES 
BAC + 4 (ESC, maitrise...) 
Vous pouvez justifier d'une acquise en enire- 


expérience significative 
ΒΗΘ: l'activité commerciale vous intéresse, vous l'avez prouvé sur le 
n. 


Hablie négociateur, doté d'un réel esprit d'initiative, vous deviendrez 
lintertocuteur privilégié et écouté de l'entreprise. 
Intégrez l'équipe spécialisée dans le conseil aux PME d'un important 
établissement financier. 
Nous vous confierons la gestion de l'ensemble du champs financier 
Les entreprises : investissements, Trésorerie, International, suM des 

.65... 

SI vous êtes prêt à Investir une fonction passionnante où toute liberté 
d'action vous sera donnée, merc! d'adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre, C.V.. photo et prétentions) sous référence 1358 ἃ 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 56, rue François Bruneau 
44000 NANTES, qui transmetira. 


Snrpiobien Des οὶ . 
D στ rt αι ταὶ φεῦ 


LOU τὲς Contre 


Organiser et Contrôler nos Fliles 


Nous som 
de dinension Iemetonals CA 2 mer de Re ones 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 


Vous onimerez εἰ superviserez les directions adinisralres a foncières de plusieurs 

ae à pédeta let En liaison étroite avec la direction générale du groupe, 
coordination et la mise en place du contrôle de gestion, 

Félboraion et le suivi des budgets. 

A 40 À Sans d' 

Du mi DRS ci De eut men ester α 

informatisée. Vous avez complété cet acquis par l'encadrement du service administratif 

εἰ financier d'un cenire me do profit. 

ses seront vos atouts pour réussir σὺ sein de cette 

basé à 100 km dl Paris, dans une ile universitaire, nécessite de nombreux 

de à l'étronger. Anglais courant souhaité se 


Nol remercions d'adresser votre letire da candidatu référence 
à Curriculum 6, Passage Lothuile 75018 Paris ne on 


Groupe de communication 
» cherche 
POUR MÉDIA DE PROXIMITÉ (30 collaborateurs) 


1 HEC, ESSEC... 


Expérience en contrôle de gestion 
et management des hommes, pour Paris, 
Rhône-Alpes, Haute-Savoie, Savoie. 


Salaire annuel de départ : 180 KF 


Merci d'adresser lettre manuscrite et CV 
sous référence : 8162 au Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 
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estion 


SOCIÉTÉ FRANCAISE (CA : 750 ME 500 personnes) en très forte croissance, associée à 1m grand groupe européen et 
spécialisée dans la production et la transformation d'ouate de cellulose (plusieurs unités de production) en produits 
d'hygiène commercialisés auprès de la grande distribution, recherche : 


AUDITEUR CONFIRME 
FUTUR SECRETAIRE GENERAL 


| Rattaché à la Présidence de la Société, membre du Comité de Direction, vous aurez, dans un premier temps, Ja 
responsabilité de MISSIONS à caractère comptable/financier, administratif/jaridique, opérationnel/informatique dans 


ADJOINT AURESPONSIEE - 


᾿ DES SERVICES CONPRRES — 
ΕΣ πος ES COMPTABLES 


En relation étroite avec Je RESPONSA ; 
* SERVICES, lois asian BLE des Services Comptables de COMEX Ι l'ensemble des strnctures de la société. Homme d'expérience, vous deviendrez rapidement le Secrétaire Général de la 
εἰς suivi su le pan compeabe et Bec des μοι en Afrique, Espagne, Société qui animera ane équipe en pleine évolution chargée de : contrôle de gestion, comptabilité, informatique, 
Argentine et Moyen-Orient, à -administration générale... etc. Vous développerez les nouveaux systèmes et procédures de gestion, les ferez évoluer et en 
τ δίκαιο ἃ la rise ex place de notre nouveau système de gestion. garantirez l'efficacité. 
nanas Vas δίρα disponible et mobile pour de fréquents Agé de 40 ans environ, de formation snpérieure comptable/financière (ESC + DECS) et juridique, vous avez une 
expérience confirmée de l'audit ou du commissariat aux comptes et avez évolué vers des responsabilités de D.A.F. de 
préférence au sein de PME/PMI dynamique. Pa FRÈNRS DA ρόαι ee Rap non ne ἀν 18 LEE AE 
.Cxigée. Anglais apprécié. 
s  Fréquentes missions auprès des différentes unités de la société. Rémunération de qualité. 
Di Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo, prétentions) sous la réf. RP 205/M à 
ς R E pl ae ce Félix Eboué. 75583 PARIS CEDEX 12 
DE NOUVEAUX DEFIS TECHNIQUES.ET HUMAINS. CONSULTANTS ne 
᾿ GTM-ENTREPOSE 7 ETES 
| 24 milliards de chiffre d'affaires - 33 000 collaborateurs ’ LAND 
je ra Premier fabricant français de montures de lunettes (marques L'AMY-LACOSTE-NINA 
sommes les majors européens en bâtiment, génie civil, routes, installations industrielles, RICCN, 600 MF de CA dont les 2/3 à l' une croissance de 15 % 
électricité, off-shore, ingénierie, services publics concédés, car nous savons conjuguer créativité ee Le μὰ nr 
efficacité. #P Φ 
prolets. Nous souhaitons vous les faire partager an vous 
proposant de rejoindre une équipe rattachée à la Direction Générale. Ϊ 
EE ER ESSEC, ESCP...) ou à un resorler 
jeune ingénieur pouvant faire l'une première significative d'au moins deux ans dans 
Lénare mener δὲ hs Francs/Devises 
Assist nt d di | ti ᾿ F4 4 Ι Rattaché au Directeur Financier, vousavezen charge première expérieuce au sein du service de trésorerie 
a e irec ion genera e la gestion de mésorerie au jour le jour (logiciel d'une entreprise ἃ vocation internationale. Poste basé 
᾿ concept) ; les relations avec les barques et la ἃ proximhté de Genève, 
Vous exercerez vos responsabilités dans le domaine.du montage de dossiers de financement de € négociation des conditions bancaires: la gestion du 
projets d'envergure en France ou à l'étranger. .. Ε risque de change et du risque de taux ; l'émude et la  Commcter Dorick de Brosses au 78.28,16.04 ou 
Votre anglais est opérationnel et vous avez une bonne maîtrise des tableurs informatiques (Muttiplan). Ë mise en place pour la maison mère εξ ses filiales, de adresser CV + pholo + n° de tél + rémunération 
Vous avez compris que nous cherchons un esprit ouvert, dynamique et imaginatif, Sp pue ξ financements MLT. actuelle à Michnel Page Rhônes-Alpes, 
rapidement opéralonnel. De De notre côté, nous vous transmettrons nos compétences de Ξ Agé de 26/28 ans, vous êtes diplômé Ecoles de 19 rue l'Arbre Sec 69001 LYON, sous 
professionnels et seront attentifs à vatre évolution personnelle. Fer Commerce où dc et possédez une MP réf. DDB 442M0. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous réf. 10278 a-System, 6/8 impasse des : - 
Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, qui transmettra. “Michael Page nee he 
È om δεν δίγα. αὐ os Spécialistes recrutent vos Spécialistes 
EMAGINER POUR ENTREPRENDRE 
$ . 
NT de l'affacrurage en France, Factafrance Heller offre toute une gamme d'outils de 
gestion aux entreprises : recouvrement, Ty ED financement, Groupe financier 
garantie contre les impayés. : de tout premier plan 


recherche un 


πιο er |} spécialiste 


Rd dans les postes opérationnels, soit en banque, soit à l'intérieur d'une PME, de réelles 
capacités d'initiatives, et un sens commercial développé. ST ΡΒ τ ΠΕ 
lez-vous NOUS ré εἰ notre tant que u sein direction de la compta 
Vou joindre BCCompagner développement générale. vous intégrerez l'équipe chargé 
CHARGÉ DE CLIENTELE Res nie paire 
Vos missions : Vous développerez l'acÜvité 
ἰ mission, en pleine autonomie, ἃ l'intérieur de très larges délégations : de conseil et d'assistance auprès des de gestion (Sup de Co ou Universitaire) 
[ dopé ei jeirine des pr me avec les entreprises, opérationnels (services comptables, siège complétée d'une spécialisation comptable 
ns. 4 + de les prendre en £ et fMiales) et contribuerez à l'amélioration du niveau expenise et justifiant d'une 
: - d'entretenir le fonds de Sd clientèle existant par des visites suivies et fréquentes sur le terrain. ἐᾷ de la normalisation comptable. Vous expérience de 4-5 ans, soit dans 1a banque 
ral Outre une rémunération morivante, notre société est capable d'offrir aux candidats ἃ ps des 5 paiciperez également à divers mavaox : soit dans l'audit bancaire en cabinet. 
opporunités de carrière intéressantes tant dans sa propre structure que dans ses filiales. Ξ suivi de certaines activités, consolidation, Merci d'adresser votre candidature 
Le lieu de il est PARIS. en relation avec les services comptables Η 
υ de travail est et financiers impliqués. (lettre, Curriculum Vitæ, photo} 
Nous avons confié le premier contact à notre Conseil COREX - 11, av. Myron- T. Herrick - 75008 PARIS. ciers imp sous réfé 7019 à MEDIA PA. 


Vous voudrez bien lui adresser vore dossier (etre manuscrite, CV, photo er prétentions) sous réf. FF/M. Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer 50.54, rue de Silly 


1 NON βασι! NU LE FACTOR DES ENTREPRISES QUI VONT DE L'AVANT -- um candidat de formation supérieure 92513 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 
-.»-.-.-. 


régionales, la première, la direction 


22 directions 
d'ILE-DE-FRANCE : 
4 Nos projexs nous conduisent à de forcs développements 


AUDITEURS INTERNES 


SENIOR ET JUNIOR 


ie économique 
# mesure de son impact sur le développement de nos 


AUDIT, le cobinet d'audit inteme du 8 
$ = Cenviron 45 mllllards de CA dont FL recherche : = 
AUDITEUR CHARGE DE MISSION = là modélhation des scérarlos d'évoluion possibles qui 


seront pris en compte dans les choix d'investissements 
futurs. 


Ε - l'aide méthodologique aux πα: directions 
& opérationnelles d'Île-de-France. 
ΕΑ 25-30 ans, vous avez une formation supérieure en 
Ε économie ou économémie. ne première expérience 
Ε dans ce domaine serait soutaitable. 

Vos capacités er vos qualités relationnelles vous 
É permexront de réussir dans ce poste ec de développer 
ΕΣ votre carrière dans noté groupe. 
ΕΞ Modvé par ce challenge, adressez lettre, CV, photo et 
ΒΕ prétentions à M. GILLOIRE - FRANCE TELECOM - 
É Direction Régionale d'lle-de-France, P313E, 

8-10, Βνά de Vaugirard, 75746 PARIS Cedex 15. 


ΠΕ ΟΜ] 


UN AVENIR D'AVANCE 


AUDITEUR JUNIOR 
financière (ESSEC - ESCP. | éventuel début Her formé sur place 


fomation 
Rs et nécessient de héquens déplacements dans les Sacies 
sont basés à Poris mois τ 


deux POSE semplins pour 
leon μὴ nt ὧθ DE indispensable. Une autre langue européenne serait un aout 


Groupe, BONGRAIN-SOPARIND, 
41 Βα de la our-Maubourg 
76007 PARUS, 6Θ6ὃ 
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MARCHÉS FINANCIERS 


GIAT-Industries acquiert 
. la firme allemande Heckler und Koch 


Un accord, qui reste soumis à une 
approbation des gouvernements alle- 
mand et français, vient d'être conclu 
entre la société de construction méca- 
nique Heckler und Koch, dont le 
siège est à Oberndorf (en Forêt- 
Noire}, et GIAT-Industries, par lequel 
le groupe français d'armement rachè- 
tera la firme allemande qui fabrique, 
notamment, le fusil d'assaut G-3. 
Avec un chiffre d'affaires de l'ordre 
de 1 müliard de Francs, la société alle- 
mande connaît d'importantes difficul- 
tés, qui se traduisent par un endette- 
ment de 660 millions de francs. Le 
groupe français a accepté de repren- 
dre Heckler und Koch à condition 


que les banques renoncent à une part 
des créances. 

GIAT-industries, qui a déjà repris 
les activités de «munitionnaire» de 
Luchaire-Défense, Manhurin-Défense 
(en France), de PRB et FN-Herstal en 
Belgique (/ Monde daté 2-3 décem- 
bre), affiche, avec le rachat de la 
société allemande, son ambition -- 
soutenue par le gouvernement fran- 
çais — de se situer au premier rang 
mondial des producteurs d'armes de 
petit et moyen calibres, outre ses acti- 
vités propres dans la fabrication de 
systèmes d'armes importants, comme 
le char Leclerr, les véhicules blindés 
et les pièces d'artillerie, 


Le GAN ‘achète une compagnie 
en Nouvelle-Calédonie , 


Le Groupe des assurances natio- 
nales (GAN), dirigé par M. Fran- 
çois Heilbronner, ἃ annoncé, ven- 
dredi 30 novembre, une nouvelle 
opération de croissance externe. 
“Un portefvuille de primes d'une 
valeur de 100 millions de francs, 
situé principalement en Nouvelle- 
Calédonie et en Polynésie, a été 
racheté par GAN International. 
Pour le président du GAN, cette 
acquisition confirme l'intérêt 
du groupe d'assurances pour 


f'Extrème-Orient. Le prix d’achat 
n'a pas été communiqué. M. Heil- 
bronner a d'autre part indiqué que 
le chiffre d'affaires du GAN pas- 
sera de 27 milliards de francs en 
1989 à 33 milliards de francs cette 
année. Il a également évoqué la 
mise à l'étude d'un «club» d'assu- 
reurs à l'échelle européenne. Les 
participants chercheront à s'épauler 
au plan technique et à mettre leurs 
réseaux à La disposition des autres 
membres du club, 


Orléans abandonne son monopole 
des pompes funèbres 


Le conseil municipal d'Ondéans 
ἃ décidé, lors de sa réunion du 
vendredi 30 novembre, d’aban- 
donner son monopole des 
pompes funèbres et de laisser 
jouer la liberté de concurrence 
entre les entreprises à partir du 
1. janvier prochain. 

La loi donne depuis 1904 aux 
communes la responsabilité du ser- 
vice des pompes funèbres à l’ex- 
ception de quelques prestations 
jugées autrefois annexes. Les qua- 
tre cinquièmes des communes 
n'exercent pas ce monopole mais 
elles ne représentent que 36 % de 
la population : il s'agit générale- 
ment de petites communes et prati- 
quement jamais de villes de plus 
de 100 000 habitants. La plupart 
des villes concèdent ce service à 
une entreprise; un petit nombre, 
notamment Paris, Lyon et Mar- 
sille, l'assurent elles-mêmes (en 
« régie »). 


Orléans avait auparavant 
concédé le transport des corps et 
les cercueils (le «service exté- 
rieur») aux Pompes funèbres géné- 
rales, filiale de la Lyonnaise des 
eaux (qui détient 42 % du marché 
français), seule entreprise spéciali- 
sée présente dans la ville jusqu'en 
1988. Mais, il ÿ ἃ un an, la munici- 
palité avait dénoncé le contrat qui 
HT à expiration en janvier 


Après avoir consulté les entre- 
prises, elle a estimé que la seule 

roposition faite dans le cadre de 
la concession ne fournissait pas des 
tarifs plus avantageux pour les 
familles, et y a donc renoncé. Elle 
a toutefois demandé que des devis- 
types et des tarifs soient déposés à 
la mairie : celle-ci les communi- 
quera aux familles. 

Mais c'est aussi la solution qu'a- 
vait préconisée un rapport des 
trois inspections générales publié 
en janvier dernier (le Monde du 
18 janvier). 

6. Η. 


ΕΝ BREF 


o Valeo s'apprête ἃ céder son acti- 
vité avertissenrs. - L'éguipementier 
automobile français Valeo a signé 
avec la société Avertisseurs réunis un 
projet de cession de son activité 
avertisseurs, indique vendredi 3 
novembre, un communiqué du 
groupe. Le montant de ce projet de 
cession n'a pas été communiqué. 
L'activité avertisseurs de Valeo, dont 
la production est concentrée sur les 
deux usines d'Evreux (Eure), et 
Cadillac (Michigan-Etats-Unis), 
emploie sonnes et représente 
un chiffre d'affaires de 200 millions 
de francs. 
q ensces d'une grève chez sa 
si Volkswagen n'est pas choisi, -- 
ndicalistes de l'usine automobile 
Soda (16 000 salariés} de Mlada- 
Boleslay menacent d'entamer une 
grève si le groupe ἃ oil 
gen, en compétition avec Renault, 
n'est pas choisi comme partenaire du 
constructeur tchécoslovaque, a ra, 
porté vendredi 30 novembre 


COEXIS 


Pasteur, 75015 PARIS. 


tuelle du Crédit Agricole. 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—— 


Assemblée Générale 


Les actionnaires de la SICAV COEXIS sont convo- 
qués en Assemblée Générale Ordinaire le mercredi 
19 décembre 1990 à 10 heures, 90 Boulevard 


Cette Assemblée Générale aura principalement 
pour objet d'arrêter les comptes de l'exercice 1989- 
1990, et de décider de l’affectation des résultats. 

Pour tout renseignement complémentaire, les ac- 
tionnaires peuvent s'adresser à leur agence habi- 


(ΔΖ SEGESPAR 


qrsse locale. Selon le journal Mlada 
ronta Dnes, des ouvriers de Skoda 
estiment que les conditions sociales 
garanties par Volkswagen sont les 
meilleures, tout en admettant qu'ils 
«ne sont pas très au courant de l'of- 
Jre» du constructeur français. — 
AFP) 


ΓΙ Alcatel : contrat avec l'URSS pour 
une liaison en Sibérie, — Alcatel ΕἼΤ᾽ 
(CGE) a signé vendredi 30 novem- 
bre à Paris avec le ministère soviéti- 
que des communications un contrat 
portant sur La fourniture à l'URSS 
d'une liaison de 250 kilomètres ἃ 
fibres optiques d'un montant de 
100 millions de francs. Cette ligne 
constitue la prernière étape de la 
future liaison optique baptisée TSL 
(Trans Soviet ne). qi doit relier 
sur 10 000 kilomètres la côte Pacifi- 


Information 
ΕἸ ΓΔ] 
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TRES 


PREMIER GESTIONNAIRE RES 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Disponis ἃ vus l'étrange … 123 044 
nai o τος 84 AU 

Avances au Fonds de stabilise 

Son des changes Κρ. 14 169 


55 732 
Concours au Trésor pubëc. 39 520 
Tires d'Etat (bons at oblgagons] 38 749 
Autres titres des marchés moné- 


464 
101 747 
4 


661 979 


63235 


Compte courent du Trésor pubhc. 52 851 
Reprises de quite 12 739 
Compte spécial du Fonds de sta 
bäsation des changes — Contre- 


veulent s'installer à Paris 
Deux maisons de titres briten- 
niques, UBS Philips and Draw et 
Kieinwort Benson, ont confirmé, 
vendredi 30 novambre. leur inten- 
Lu d'ouvrir, chacune, una filiale à 
* Paris. 


La banque d'affaires Klsinwort 
Benson, qui dispose uniquement 
d'un bureau de représentation à 
Paris, ἃ l'intention de demander 
une licence auprès des autorités 
boursières françaises pour l‘instal- 
lation d'une maison de titres. - 

Cette annonce intervient dans 
un climat de marasme sur la place 
boursière parisienne qui ἃ vu plu- 
sieurs de ses maisons de titres 


s'étaient ouverts à la suite da la 
dérégulation des marchés bour- 
siers en 1986, ont également dû 
fermer ou réduire leur taille. 


α Un réseau de climatisation à 
Paris. -- Climespace, société du 
groupe de la Lyonnaise des eaux, 
vient d'obtenir de la Ville de 
Paris la concession d'un réseau 
de climatisation dans la capitale, 
comparable au réseau de chaleur 
exploité par la Compagnie pari- 
sienne de chauffage urbain 
(CPCU, dont Ufiner, pôle éner- 
gic-chaleur de la Lyonnaise, 
détient 23,57 %, la Ville de Paris 
33.5 Ὁ, EDF 28,04 % et La Géné- 
rale des caux 7,45 %). Climespace 
est détenue à 54 % par Cofreth. 
filiale chauffage d'Ufiner, 40 % 

ar la CPCU et 5 % par la SDS, 
itialce d'EDF. Cofreth gère des 
réseaux de climatisation dans 
plusieurs villes américaines 
(Tulsa, Oklahoma-City et Tren- 
ton) et pour le quartier des Halles 
et le Grand Louvre à Paris. Cli- 
mespace va investir plus de 
150 millions de francs pour com- 
mencer en 1991 un nouveau 
réseau dans la zone d'aménage- 
ment Tolbiac-gare d'Austerlitz ct 
prolonger vers l'ouest celui des 
Halles. 


5 SNCI entre dans le giron de 
Ciba-Gelgy. -- Le groupe chimi- 
que suisse C'iba-Gcigy ἃ racheté, 
pour sa division pigments, la 
Sociéié nouvelle de chimie indus- 
trielle (SNCI). spécialisée dans 
les colorants pour plastiques. La 
société SNCI, dont le siège est à 
Snarlcoire-en-Faucigny (Haute 
Savoie), réalise un chiffre d'af- 
faires de 160 millions de francs et 
emploie 150 personnes. Elle était 
menacée par de problèmes de 
succession, les héritiers de son 
actionnaire principal n'envisa- 
geant pas de prendre le relais. La 
SNCT est le numéro un français 
des « mélanges-maitres», des 
colorants pour plastique. 


PARIS, 3 décembre δ᾽ 
Vive reprise 


La semaine s'est ouverte rue 
Vivienne eur une note optimiste. En 
hausse de 1,42 % dès les pre- 
mières transactions. l'indice 


1 CAC 40 n'a cessé d’accentuer sa 


progression. En fin de matinée, les 
gains moyens affichés par las 
valeurs françaises étaient supériaurs 
à 2,1 %. En début d'après-midi, 
l'avance était de 2,4 %. Plus tard 
dans la journée, peu ovant l'ouver- 
_ ture da la Bourse de New-Vork, l'in- 
dicateur de la placa parisienne était 
en hausse de 2,24 % . 
À l'image des autres places, Paris 
‘s'est ressalai lundi. Tokyo, qui avait 
abandonné plus de 4 %, La semaine 
darnière, avait clôturé en hausse da 
1,2 % quelques heures auparavant. 
Londres et Francfort avaient una 
bonne tenue à la mi-journée, et Paris 
était sur la bonne vois, pour effacer 
en une seule séancs les 2,6 % da 
baisse, conséquence de la prudanca 
affichée par les opérateurs tout au 
long da la semaine passés. 


faite à l'Irak vendredi 30 novembre, 
per le président George Bush, d'an- 
treprendre das pourparlers afin de 
trouver une solution pacifique à la 
crise du Golfe, at les di de 
M. Saddam Hussein, dimanche 
2 décembre, accaptent ces prapoel- 
tions de discussion sans que soit, 
pour autant, écarté le risque de 
guerre. Certe épée 46 Damoclès 
reste toujours suspendue au-dessus 
du Golfe, mals la baisse des cours 
du pétrale prouva que l'initiative 
américaine est bien perçue et 50 tra- 
duit également per une détente sur 
les taux-d'intérêt. En revanche, les 
résultats des élections an Alle- 
magne et la succès du chancelier 
Kohl n'ont eu que peu d'effsts sur 
les marchés, les résutrats du scrutin 
étant depuis fongtèmps largement 
anticipés. 

Sur la marché de l'or, le lingot 
perdait 0,8 % à 62 650 francs, et le 
napoléon restait inchangé ὃ 
395 francs. ‘ 


I Σ 
TOKYO, 3 décembre À 
Fermeté 


L'espoir d'une solution négo- 
ciée de la crise du Golfe a 
redonné confiance aux marchés 
boursiers notamment à celui de 
Tokyo, qut a terminé la séance de 
lundi sur un gain de 1.2 %. Le 
Nikkei a geoné 271,36 yens à 
22 725,9! FT Cet indice avait 
perdu 257.97 yens vendredi, 

Peu avant la clôture de la 
ans du ane Real avait 
gagné environ points, repss- 
sant au-dessus de la borre des 
23 000 yens. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


En rachetent SNCI, La division 
pigments de Ciba-Geïgy s'assure 
ainsi un accès direct aux transfor- 
mateurs de plastique européens. 
a André : résultat en hausse de 
30 %. — Le groupe (chaus- 
gures, textile) a annoncé, pour 
l'exercice clos le 30 septembre 
deruier, un bénéfice net consolidé 
part du groupe de 183 millions de 
francs, en progression de 30 % 
sur l'exercice précédent. Le chif- 
fre d’affaires s'est établi à 
7,6 milliards de francs, en hausse 
de 16,9 %. Le conseil d'adminis- 
tration proposera à l'assemblée 
générale des actionnaires la dis- 
tribution d’un dividende net de 
10,50 francs par action. 

a France BBL vend son résenn à 
ἴα Banque générale du commerce. 
- La filiale française de la Ban- 
que Bruxelles-Lambert (Belgi- 
que), France BBL (ex Banque 
Louis-Dreyfus), va vendre la qua- 
si-totalité de sou réseau d'agences 
à la Banque Générale du Com- 
merce, filiale du groupe italien 
Cassa di risparmio di Roma. 
M. Theo Peeters, président de la 
deuxième banque de Belgique, 
avait annoncé la cession de ce 
réseau, mais sans indiquer le nom 
de l'acquéreur. il y ἃ juste une 
semaine à Bruxelles en précisant 
qu'il conserverait la succursale de 
Lille et son siège parisien. La 
Banque générale du commerce 
reprend donc les deux agences de 
Paris, et celles de Lyon, Bordeaux 
et Nice, Cette banque est la cent 
douzième banque française en 
térmes de bilan. Celui-ci se mon- 
tait, à la fin de l'année 1969, à 
3,6 un vais Co francs En 1989, 
la Banque du commerce 
avait dégagé un bénéfice de 
9,4 millions de francs. Μ- 
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ENTREPRISES 


à 22h15 sur RTL 


Michel Richard, 
PDG de Jeanneau. 


Mardi 4 décembre 
François Beaujofin, 
directeur de la mission 
«nouvelles qualifications 
au ministère du travail, 
Le Monde-hnitiatives publls 
uns enquête sur la potyvalence. 
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dollar continuait, en revanche, 
d'enregistrer de légers gains en Asie. 
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IRAN : tollé chez les islamistes 


Le président Rafsandjani plaide 
pour «une satisfaction plus aisée des instincts sexuels » 


Des arrêts de travail 
perturbent le trafic 


à Paris-Nord 
et Paris Saint-Lazare 


Deux trains sur trois Circu- 
laient, le 2 décembre, sur le 
réseau de banlieue de La gare de 
Paris-Nord. 


Le trafic était assuré au départ 
de Paris-Saint-Lazare à 70 % en 
direction de Mantes et Cor- 
meilles-en-Parisis et à 50 % seu- 
tement vers Saint-Cloud, Saint- 
Nom-la-Bretèche et Versailles- 
Rive droite. Les trains de 
grandes lignes et les TGV 
n'étaient pas affectés par ces 
arrêts de travail organisés par 
des intersyndicales de conduc- 


Le message libérateur, souvent 
résumé en ces termes : « On peut 
faire l'amour sans être marié», a 
été commenté à travers tout le 
pays. M. Rafsandjani, tout en 
demeurant flou sur les change- 
ments concrets à attendre après 
son discours, fait miroiter un recul 
de l'implacable répression de 
ΓΚ adultère κα, la Zena, par quoi la 
loi islamique (Charia) désigne 
toute relation sexuelle en dehors 
du mariage. Les peines prévues 
pour la Zena vont de cent coups de 
fouet à La mort par lapidation pour 
l'adultère d'hommes ou de femmes 


Le président iranien Ali Akbar 
Rañsandjani s’est prononcé ven- 
dredi 30 novembre, au cours de la 
prière hebdomadaire à l'université 
de Téhéran, pour la libération des 
mœurs en Iran, notamment dans le 
domaine sexuel. Son plaidoyer 
pour «une satisfaction plus aisée 
des instineis sexuels» et une vie 
plus belle a provoqué un tollé des 
«durs» présents à la prière. 

Is y ont vu une intolérable 
remise en cause de l'héritage de 
Khomeiny et se sont mis à scan- 
der : «1 Jaut appliquer le 1esta- 


ne sont pas suivies d'effets ». 


teurs jusqu'au mardi 3 décembre | ment de l'imam.» Des [raniens -- ἢ 

à 8 heures du matin. surtout des femmes — ont par ail- "Mariés. cr Resp Pr ἢ 
ἘΣ ἷ . leurs été choqués jusqu'au malaise : doivent être prononcés en arabe ‘ 

. Ces mots d'ordre sont essen- | bar la brutale crudité du sermon Des contrats de mariage devant un moliah et peuvent être 

tiellement motivés par la convo- | au président, pour lequel les rap- d'une heure enregistrés chez un notaire. 

cation de plusieurs conducteurs | poris entre hommes et femmes ἡ quatre-vingt-dix-neuf ans M. Rafsandjani dispense les cou- 


de la région de Chambéry devant 
le conseil de discipline de la 
SNCF pour avoir bloqué des 
trains, au cours d’une grève, en 
mai dernier. 


sont absolument dominés par des 
besoins sexuels qui peuvent wren- 
dre fou ». « Le président vient de 
faire un discours pornographique », 
devait dire un vicil homme, 


… Visite officielle de M. Velayati à Paris 


La relation sexuelle entre deux 
personnes non mariées (céliba- 
taires, veufs ou divorcés), qui est 


punie de flagellation, devrait, selon san». — (AFP.) 


0 
de «ess 


L'ESSENTIEL 


# 
du 5 au 7 décembre οἰ dogument » 
SECTION A Le ministre iranien des affaires Téhéran. Elle intervient alors que le er ae. 
Débats iétrangères, M. Ali Akbar Velayati climat des relations entre les deux, τ PA 
effectuera une visite ἃ Paris du 5 au pays s'est nettement assaini.ct après Premier dossier : 


Union monétaire : « L'abandon de 
notre souveraineté », par Robert 
Pelletier ; Ecole : « Apprendre à 
enseigner », par Gilles Ferry ; 


‘7 décembre au cours de laquelle il 
aura une réunion de travail avec son 
‘homologue français Roland Dumas. 


que la Communauté économique 
européenne a décidé le 22 octobre 
dernier de lever les sanctions impo- 


la fortune 
des Français . 


8onheurs : ἃ Les maîtres », par Cette visite, la première du chef de 5665 à l’Lran en février 1989, à La suite 
Albert Mernmi.…........... νννονονν 2 la diplomatie iranienne dans un pays de la condamnation à mort pronon- Parler du patrimoine des 
Tchad ‘de la CEE depuis l'affaire Rushdie, a σός par l'imam Khomeiny contre Sal- Français ee inévitable- 


été annoncée jeudi 29 novembre à man Rushdie. 


ment à aborder le thème des 
inégalités de richesse et celui 
de la fiscalité censée les 
réduire. Mais avant tout, une 
constatation s'impose : les 
données du problème ont 
beaucoup changé depuis 
vingt ans. On continue trop 


Au « Monde » 


L'assemblée générale de la SARL 
n’a pas retenu la candidature de Daniel Vernet 


Appel à une ἃ synthèse active ».. 


10 ἢ Sr A 
Le Sénat contre la CSG : à la direction du journal rene rot 
M. Evin dénonce «le cartel dés [1 bise générale de la SARL pendance du journals. dépassés οἱ de tenir un dis- 
Le Monde s'est réunie à titre extraor- L'assemblée générale a tenu ensuite cours idéologique sur les iné- 
SECTION B dinaire, le lundi 3 décembre, pour se me autre séance, celle-là à titre ordi. | Selités, alors que la structure 
romeo sur le soon sue naire. Elle a approuvé à l'unanimité | même du patrimoine rs 
Dépenses de santé Hs ni Ce Danict Li réduction à 5 % de la participation | recomposée. Le poids du 
Blocage des tarifs de salle d'opé- eme présentée par la Soc des du Monde à la SA Les éditions La | revenu des actions et des 
acteurs et par ἰς gérant, ἃ obtenu Vie du rail et la prise de participation | obligations est de plus en 


ration pour les cliniques privées. 


ἢ 546 parts sur 1 240 présentées ou 


représentées, soit 44 %. 

La majorité requise de 75% n'a 
donc pas été atteinte. Les associés, 
dans ces conditions, ont jugé inutile 
de voter sur les autres résolutions qui 
leur étaient soumises οἱ qui portaient 
sur la démission du gérant actuel et la 
désignation de deux autres gérants. [19 


du Wonde à hauteur de 5 % au capi- 
tal de la SA Les éditions La Décou- 
verte, 

Rappelons que la répartition des 
parts, à l'intérieur de la SARL, est la 
suivante : Société des rédacteurs, 400 
(32,3 40); Association Beuve-Méry, 
400 (32,3 0), chacun de ses treize ᾿ 
membres votant à titre individuel: 


plus fort, et, contrairement 
aux idées reçues, la pauvreté 
a diminué en France, même 
si elle semble plus visible. 
Le paysage n'est donc plus 
le même et l'on commence à 
admettre que toutes les iné- 
galités na sont pas injustes, 


Spécial Godard 

Un numéro des Cahiers 
CHU 
Rugby : la crise 

Une Fédération devenue « ingou- 
vernable 2... 16 


du 
15 


Tennis : ont adopté à l'unanimité un vœu Société des lecteurs, 140 (11,3 86): Le | A; forcément inéquitabl 
2 exprimant leur «détermination de  Monde-Entreprise, [00 (8 %), André ] iment inéquita les, et 
la Coupe Davis ésager d'ici à La fin de l'année 1990 Fontaines δὲ (δ 7, Soclkté des | Pes toujours inefficaces. Une 


nouvelle modification de [8 
fiscalité pourrait-elle modifier 
ces inégañtés de fortune dif- 
ficiles à évaluer? Ce n'est 
pas du tout certain. Le rap- 
port de la mission Hollande 
envisage point par point ca 
que l'on peut attendre de la 
fiscalité, 


une solution à la succession d'André 


cadres, 63 (5,1%), Sociélé des 
Fontaine, de nature à garantir l'indé- 


employés, 51 (4,1 %). 


aux Etats-Unis 
Les Etats-Unis ont dominé large- 
ment l'Australie. 16 


SECTION C 
L'interdiction 
des Airbus en Inde 


Une « décision criminelle » selon 
le ministre de l'aviation civile. 23 


M. Michel Mauer, Second dossier : 

PDG de la COGEDIM ] 

L'homme do l'immobilier haut de « 68, £T0 Upes 
23 La meilleure façon de presse 


Ceux qui prédisalent la vic- 
toire par KO de Mac Luhan 
sur Gutenberg sont allés 


_ CHAMPS ÉCONOMIQUES | ÉCONOMIQUES de ne rien oublier 


ἐδ enjeux sans doute un peu vite en 
commerce mondial Lt besogne, car même sj la 
était CODE scène médiatique française a 


Φ CEE : les Etats-Unis, un rival 
utile e Etats-Unis : la , un 
concurrent déloyal Φ Lait : une 
affaire qui tourne mal e Maïs : 
un combinat qui marche bien 
Φ La chronique de Paul Fabra : 
« Problématiques SICAY moné- 
taires » ns 25 à 28 


DE PROCÉDURE 
PÉNALE 


CODE 
DE JUSTICE MILITAIRE 


été bouleversée par l’intru- 
sion des chaînes de télévi- 
sion privées at l'expansion 
des radios localas tout aussi 
privées, la presse écrite est 
encore capable d'innover. De 
forts mouvements de 
concentration, en particulier 
dens la presse régionale, ont 


de penser à tout 


Services donné naissance à de grands 
Abonnements où moyens groupes, y comM- 
Carnet …: pris dans des secteurs mal 


connus (journaux profession- 
nels, gratuits, féminins...). 
L'internationalisation est de 
rigueur : implantation ‘de 
groupes en 

expansion à l'Est comme à 
l'Ouest, des groupes fran- 
çais. Cette course à l’expan- 
sion ne va pas sans heurts et 


Les codes Dalloz ont tout ce qu’on est en droîït 
d'attendre d'un code Dalloz: une réactualisation 
constante, une organisation méticuleuse, une pré- 
sentation encore plus rationnelle. La solution de 
facilité en quelque sorte. | 


Radio-Télévision … 
Spectacles. 


La télématique du Monde : l'on assiste à de rudes com 
36 HET rs bats pour la prise de pouvoir. 


+ En vente chez tous les 
marchands de journaux : 
8F. 


Dalloz -- Les indispensables 


Le numéro du « Monde » 
daté 2-3 décembre 1990 
a été tiré à 567 423 exemplaires. 


l'esprit du texte présidentiel, deve- 
nir totalement libre. Mais Les Ira- 
niens notent que «ce ne serait pas 
la première fois que des promesses 
de libéralisation de M. Rajsandjani 


Pour permettre aux apprentis 
mollahs, aux étudiants, aux soidats 
et aux veuves — objets du souci de 
M. Rafsandjani, -- d’assouvir un 
instinct sexuel, que, selon lui, l’is- 
lam interdit de réprimer, M. Raf- 
sandjani préconise une réforme de 
la pratique des Sigheh, ces contrats 
de mariage pour un temps limité 
{d'une heure ἃ 99 ans) qui rendent 


ples de l'arabe et du passage 
devant le mollab, déclarant : « Ce 
n'est pas nécessaire du tout. Ils peu- 
vent s'arranger enire eux En per- 


SUR LE VIF 


j'avais peur de passer pour 
uns idiote, mais, bon, Tina 

Kieffer, c’est pareil, elle l'avoue ce 
mois-ci dans Cosmo, alors, tant 
pis, allons-y : je suis totalement 
.| snobée par toutes ces nouvelles 
machines à fabriquer des images 
‘| et des sons, chaînes monobloc, 
lecteurs compacts, enceintes, 
Power packs, amplis... 

Des machines hautaines, 
{ sophistiquées, ne répondant que 
si on leur parte un français 
approximatif et abscons, un fran- 
çais de vache allemande ou japo- 
naise, traduit mot à mot. Des 
mots réduits à des sigles : Repé- 
rer le PA à la sortie du fil B2. Pas- 
sez- en FGH et connectez avec B 
Plus. Pour s'en sortir, faut sortir 
de Polytechnique, et c’est pas rou- 
jours le cas, Tenez, pas plus tard 
que samedi, je fais un saut, le saut 
périleux, au rayon hi-fi d'un grand 
magasin. Personne. J'arrive enfin 
ἃ mettre la main sur une ven- 
deuse : 

— C'est quoi, comme marque, 
ce magnétoscope ? 

— C'est un. Heu. Un VHS HQ. 

— Non, je veux dire, c’est un 
Sony, un Thomson ou un... 


Φ τὰ pas vous le dire, 


Π URSS : Sept morts lors d'an 
affrontement armé entre Azéris et 
Arméniens. — Sept personnes, dont 
quatre miliciens azéris, ont êté 
tuées dimanche 2 décembre lors 
d'un affrontement armé particulië- 
rement sanglant qui s'est produit 
dans la région de Khanlar, en 
Azerbaïdjan, a annoncé l'agence 
TASS. Selon Le ministère azéri de 
l'intérieur, cité par l'agence sovié- 
tique, les miliciens ont été attaqués 
par des «combattants arméniens ». 
Trois assaillants ont été tués et 
deux autres blessés. -- {4FP.) 


Π Attentat visant des résidents 
kovweïtiens à Paris. — Un attentat à 
l'explosif, qui n'a pas fait de bles- 
sés, a très légèrement endommagé 


6 heures du matin, un immeuble, 
19-23, rue de Chaillot à Paris (16*), 


Bedienungsanleitung 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 


+ Du pétrole pour 1000 ans 
au congélateur 


ὁ Critique des livres scolaires 


ὁ Les autoradios au banc d'essai 


CLAUDE SARRAUTE 


— Un Panasonic. 

= Εἰ ça marche comment? 

“- C'est très simple, vous 
appuyez sur. Attendez que je 
regarde l'operating instructions, 
non le bedienungsanleitung, par- 
don, le mode d'emploi. Quand 
c'est en français, c'est marqué tel- 
lement petit 406... Bon, alors, 
vous avez la lecture à super-arrêt 
sur l'image, super-avance sur 
image par Image et double super- 
ralenti. 


- Double quoi? Je comprends 
rien. Comment on fait si on veut 
enregistrer une émission qui 
passe, mettons ἃ... ᾿ 

- C'est enfantin. Vous balaye: 
les codes barres sur la plaquette 
de programmation. Après quoi, 
les données pourront &tre confir- 
mées par affichage à cristaux 
Kquides incorporé avant de... 

— Attendez, attendez, je suis un 
peu larguée, là... Où faut que je 
balaye? Sous le poste? 

— Non, sur Télérama ou Télé 
7 Jours ou Télépoche ou Télé 
Star, je sais pas, ça dépend des 
fois| ; 


— Mais où c'est marqué? 
— Ben, là, sur Télé Star, Télé- 
poche, Télé 7 Jours au Téléramal 


abritant notamment les locaux de 
l'European University of America, 
où séjournent des résidents kowcT- 
tiens. Cet attentat a été revendiqué 
par le groupe Gracchus Babeuf, 


Selon un tract retrouvé sur place, 
εἴ contenu du tract n'a pas été 


a Mort de Simone Cousteau. -- 
Simone Cousteau, l'épouse du 
commandant Cousteau, est morte 
dimanche 2 décembre, à Monaco, 
à l'âge de soixante et onze ans. Née 


-le 19 janvier 1919, Simone Cous- 


teau, néc Melchior, a été mêlée, 
dès l'origine, ἃ l’aventure de la 
plongée sous-marine. Plongeuse 
clic-mème, comme ses deux fils, 
elle a vécu ue tout le temps à 
bord de la Calypso, dont elle a 


dimanche 2 décembre vers assuré, durant quarante ans, le 


rayonnement après des pays visi- 
tés. . 


ΝΥΝ ΠῚ Ν ἢ 


Ka 7722 


DROGUE : 
LE PLAISIR 
QUI TUE 


Après plusieurs mois d’enquête, 
Science & Vie publie un dossier 
exceptionnel sur la drogue. 
Car pour lutter 

᾿ efficacement contre ce fléau, 

il ἕαυν d’abord bien le connaître. 
Histoire, ethnologie, économie, 
physiologie de la drogue, 
ἕους DOC PT TETE F3 
sont abordés dans cette étude 
qui bouscule bien des idées reçues. 
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